
Vol. LXXIX No 259 ★ Montréal, lundi 7 novembre 1988Nuageux avec averses. Max.: 5 Détail page 13

^ Casa ^

FFRNANDFL
^ vv »

RISTORANTE
r—détour...pour une grande gastronomie italienne»

50 est, rue .larr> Résenalions: (514) 381-9650

Côk*-*ord. GjopéM. Nouveau-Brunswick 60 cents. Toronto 80 cents 50 CENTS

PHOTO CHANTAL KEYSER
W. ^

Plus de 2,000 militants libéraux ont accueilli leur chef dans l’eu­
phorie générale, hier, à Saint-Luc.

Turner déclenche
l’euphorie libérale

UNE FOULE BRUYANTE de 
plus de 2,000 militants libéraux 
enthousiastes a littéralement 
« fait sauter la baraque » hier 
dans le comté de Saint-Jean, don­
nant aux libéraux leur plus gros 
ralliement de la campagne.

« Turner, Turner, Turner », ont 
longuement scandé des militants 
gonflés à bloc, réunis dans le 
grand hall surchauffé d'un centre 
communautaire de la petite ville 
de Saint-Luc, non loin de Saint- 
Jean, où le parti libéral tenait un

brunch bénéfice pour les candi­
dats de la région.

« Avec le scandale Oerlikon et 
les gaffes des députés conserva­
teurs comme Ricardo Lopez 
(Châteauguay), le parti libéral a 
le vent dans les voiles », affirmait 
hier un militant du comté de Châ­
teauguay.

À Saint-Jean, cependant, un dé­
jeuner-bénéfice à $ 1,000 le cou­
vert a été moins réussi puisque le 
chef libéral ne s'y est pas pré­
senté, laissant en plan une tren­
taine d'hommes d’affaires qui ont 
dû se contenter de Francis Fox, 
président du parti, du député 

Voir page 8 : Turner

La grève par voie 
de référendum ?
Paule des Rivières

POUR RASSURER la population 
mais aussi ses propres membres, la 
présidente de la Fédération des af­
faires sociales propose que la déci­
sion de faire la grève soit soumise à 
un référendum. La participation au 
vote sera automatiquement accrue 
et les accusations de jouer avec la 
démocratie proportionnellement ré­
duites.

« C’est une question de crédibilité.

Par rapport à nos membres et à 
l'opinion publique », a expliqué Mme 
Catherine Loumède au DEVOIR.

Cette suggestion répond à un cou­
rant d'inquiétude qui traverse les 
travailleurs du secteur de la santé. 
Elle sera soumise à quelque 2,000 mi­
litants réunis en congrès toute la se­
maine à Québec, qui représentent 
90,000 syndiqués d’hôpitaux, de cen­
tres d’accueil, de CLSC, etc.

La proposition fait partie d’un exa­
men des « pratiques syndicales » au­
quel Mme Loumède convie les mem- 

Volr page 8 : La grève

La Pologne fait face 
à une grève générale
Walesa exige la réouverture des chantiers
VARSOVIE (AFP) — L’épreuve de 
force est désormais ouvertement en­
gagée entre Solidarité et le pouvoir, 
après l’ultimatum lancé hier par 
Lech Walesa dans lequel ce dernier a 
enjoint aux autorités de revenir sur 
leur décision de fermer les chantiers 
navals de Gdansk (nord), faute de 
quoi il proclamera demain « l’état de 
préparation à la grève » dans toute la 
Pologne.

Le leader syndical a ensuite donné 
au gouvernement un nouveau sursis 
de huit jours, à partir de demain, 
pour « suspendre » la mesure de li­
quidation des chantiers. Si d’ici-là 
« rien ne change », il ordonnera aux 
ouvriers « les plus courageux » de 
cesser immédiatement le travail.

Lech Walesa a fait montre d’une 
très grande fermeté et s’adressant, 
au cours d’un meeting à Gdansk, au 
premier ministre M. Mieczyslaw Ra- 
kowski, il a lancé : « Réfléchissez à 
ce que vous faites. Même si vous 
nous écrasez aujourd’hui avec vos 
matraques et vos chars, nous revien­
drons demain, dans six mois, dans un 
an, et nous vaincrons ». « Si ce n’est 
pas moi », a ajouté le prix Nobel de la 
paix, « ce seront mes fils ».

Lech Walesa a laissé entendre 
qu’il n’était plus seul maître de ses 
décisions et qu’il devait compter 
avec l’état d’esprit de la base. « La 
Pologne n’a vraiment pas besoin de 
grève », a-t-il dit, « j’essaie de con­
sacrer le reste de mes forces à évi­
ter de lancer le pays vers l’anarchie, 
mais on me pousse de tous les cô­
tés ».

À plusieurs reprises, le chef de So­
lidarité avait appelé le pouvoir, au 
cours des dernières semaines, à ou­
vrir sans délai des négociations offi­
cielles avec l’opposition, assurant 
que les ouvriers commençaient à 
perdre patience. Il avait alors af­
firmé que si ces derniers décidaient 
de relancer des actions de protesta­
tion d’envergure — y compris les dé­
brayages dans les entreprises —, il 
n’hésiterait pas à les suivre, tout en 
faisant part de son aversion person­
nelle pour le recours à la grève.

L’annonce du démantèlement des 
chantiers navals, où Lech Walesa est 
lui-même employé comme électri­
cien, a déclenché une vague d’indi­
gnation — sinon de haine — à l’égard 
des autorités.

Dépité par les multiples reports de

la « table ronde » pouvoir-opposition, 
initialement prévue pour la mi-octo­
bre, Lech Walesa a estimé qu’il avait 
été •< trompé » par les autorités. C’est 
en effet le président de Solidarité 
qui, après un premier entretien avec 
le ministre de l’Intérieur, le général 
Czeslaw Kiszczak, avait appelé à la 
cessation des grèves du mois d’août 
dernier pour favoriser un climat pro­
pice au dialogue.

Cette fois. Lech Walesa ne paraît 
plus nourrir aucune illusion malgré 
les propositions répétées ces der­
niers temps du général Kiszczak de 
le rencontrer à nouveau pour débat­
tre de l’organisation de la « table 
ronde ».

Assez de « manoeuvres dilatoi­
res », il faut tout de suite entamer de 
véritables négociations, n’ont cessé 
de répéter ces derniers jours Lech 
Walesa et ses conseillers.

Conscient du climat de contesta­
tion qui règne dans bon nombre d’en­
treprises de Pologne, Lech Walesa a 
tenu à réaffirmer qu’il n’abandonne­
rait pas ses troupes et qu’il assume­
rait ses responsabilités de chef syn­
dical. « Il y a des gens qui disent que 

Voir page 8 : La Pologne

Le libre-échange divise 
les Chinois de Montréal
Isabelle Paré

Le candidat conservateur Charles 
llamelin a été vivement critiqué hier 
par des membres de la communauté 
chinoise, soucieux de l’impact 
qu’aura le libre-échange sur les mil­
liers de femmes de cette commu­
nauté travaillant dans le secteur de 
l’industrie textile et de la chaussure.

Organisé par le Service à la fa­
mille Chinoise du Grand Montréal, le

débat qui opposait les candidats des 
trois principaux partis dans Laurier- 
Sainte-Marie a traité principalement 
du libre-échange, de l’équité en ma­
tière d’emploi et de l’accessibilité 
des minorités visibles à la fonction 
publique.

Devant une centaine de résidants 
du quartier chinois, la rencontre en­
tre MM. Charles Hamelin(conserva- 
teur), Jean-Claude Malépart(libéral) 
et Pierre Beaulne (NPD) a donné 
lieu à un débat plus que coloré où les 
participants ont eu droit à une tra­

duction en chinois après chacune de 
leurs interventions.

C’est d’abord la question du libre- 
échange qui a soulevé le plus de pas­
sion, alors que de nombreuses fem­
mes dans l’assemblée ont talonné de 
questions le conservateur Charles 
llamelin pour savoir que ferait son 
gouvernement pour les femmes dont 
les emplois sont sérieusement me­
nacés par le traité canado-améri- 
cain.

« Il faut faire face à la réalité », a
Voir page 8 : Les Chinois
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Catherine Loumède

Les étudiants appelés 
à désobéir au tribunal
Isabelle Paré

L’exécutif de l’Association générale 
étudiante de l’Université du Québec 
à Montréal( AGEUQAM) a proposé 
hier soir en assemblée générale a ses 
membres de poursuivre la grève gé­
nérale et d’accentuer les moyens de 
pression, et ce malgré les poursuites 
d’outrage au tribunal qui pèsent déjà 
contre l’association.

Au moment d’aller sous presse les 
discussions vives parmi les quelque 
600 participants donnaient à penser 
que le vote serait serré.

L’assemblée qui se tenait au Pa- 
ladium à Montréal découle de la dé­

cision prise samedi au Conseil cen­
tral de l’Association nationale des 
étudiants du Québee(ANÉQ) de te­
nir à nouveau des votes au sein de 
ses associations membres pour re­
conduire les mandats de grèves vo­
tés la semaine dernière dans 19 cé­
geps et universités.

« Même si notre rencontre avec le 
ministre a été satisfaisante, cela ne 
veut pas dire qu’il faut arrêter nos 
moyens de pressions maintenant. 
Nous avons décidé de faire pression 
en occupant les bureaux et les édi­
fices du gouvernement. Quant à la 
grève, les associations voteront de 
nouveau cette semaine sur la recon­
duction des mandats», a indiqué 

Voir page B : Les étudiants
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Montréal 
c’est spécial
Michel Vastel

LE CIIÔMAG E reste, malgré les 
beaux discours et les nombreuses 
enquêtes, le point faible de l’éco­
nomie montréalaise. Les données 
que vient de publierStatistique- 
Canada fournissent une occasion 
de mettre à jour le rapport Pi­
card, oublié sur quelque tablette 
du ministère de Robert de Cotret.

En octobre 1988, le taux de chô­
mage dans l’ensemble de la pro­
vince. 9,9 %, était le double de ce- 
luule l’Ontario <5 %). Le taux de 
chômage au Québec représentait 
125% de celui de tout le pays, 
contre 113% en 1984. Dans le 
même temps, le taux de chô 
mage de l’Ontario, qui représen­
tait 88 % du taux national en 1984, 
n’en représente plus que 63% 
cette année.

Le mois dernier, le taux de 
chômage de la région métropoli­
taine de Montréal remontait à 
9.3 % et représentait ainsi près de 
trois fois (291 %) le taux de 3,2 % 
en vigueur à Toronto. Un coup 
d’oeil rétroactif au rapport Pi­
card révèle que l’écart entre le 
taux de chômage à Montréal et 
celui de Toronto n’a jamais été 
aussi élevé. Même en 1981, alors 
qu’à Montréal il était identique à 
celui d’aujourd’hui, celui de To­
ronto était de 4,9%. Aucune ré­
gion métropolitaine, à l’Ouest de 
la province, ne connaît de taux de 
chômage aussi élevés. Vancou­
ver et Calgary par exemple, mal­
gré les crises du bois d’oeuvre et 
du pétrole, ont un taux de chô­
mage de 8,2%.

Le ratio entre le taux de chô 
mage à Montréal et celui du Ca­
nada est ainsi passé de 1,06 en 

Voir page 8 : Montréal

Pour y voir clair
LE DEVOIR entamera demain 
la publication d’une série de tex­
tes qui devraient permettre de 
mieux comprendre les enjeux de 
la présente campagne électorale. 
En regard des promesses et en­
gagements des partis, journalis­
tes et éditorialistes s’attaqueront 
à l’analyse et la mise en perspec­
tive des dossiers majeurs qui at­
tendent le prochain gouverne­
ment fédéral

élections 1^88 
■ Jean-Paul Harney, candidat 
du NPD dans le comté de 
Lévis, craint une volte-face 
libérale sur le libre-échange.
En fait, les libéraux veulent 
cette option « à mort ».
Page 2

* La vie de famille des trois 
chefs fédéraux est mise en 
veilleuse pendant la campagne 
électorale.
Page 2

- La lutte anti-apartheid unit 
les trois partis fédéraux dans 
le comté d’Outremont.
Page 2

Les démocrates auront presque tout sauf la présidence
Michel C. Auger

— envoyé spécial

WASHINGTON —Perdue pour les 
démocrates, la campagne électorale 
de 1988 ? Pas du tout. Quoiqu’il arrive 
à Michael Dukakis les démocrates 
devraient tout de même faire des 
gains importants demain.

Car en plus de voter pour leur pré­
sident, les électeurs américains doi­
vent choisir 435 membres de la 
Chambre des représentants, 33 sé­
nateurs et 12 gouverneurs d’États.

À ces trois niveaux, tous les obser­
vateurs — même les plus républi­
cains — prédisent des gains ou au 
moins le statu quo pour les démocra­
tes.

Oublions tout de suite la Chambre 
des représentants que les démocra­
tes contrôlent depuis des décennies 
et où ils détiennent 258 sièges contre 
177.

Les représentants américains ont 
l’une des meilleures sécurités d’em­
ploi au monde et sont devenus pres­
que aussi inamovibles que les pairs 
de la Chambre des Lords ou les car­
dinaux du Sacré Collège. Lors de la 
dernière élection, seulement six 
d’entre eux seulement ont subi la dé­
faite. Les défaites viennent d’ailleurs 
au troisième rang des causes de 
changement à la Chambre après la 
retraite et les décès.

C’est donc au Sénat que les partis 
ont concentré leurs efforts. Sur les 33 
des 100 sièges qui font l’objet d’une

★ ★★★★

élection cette année, 15 sont détenus 
par des démocrates, 12 par des ré­
publicains et dans six cas (trois dé­
mocrates, trois républicains) le sé­
nateur sortant n’est pas candidat.

Ce serait donc le temps, pour les 
républicains, de reprendre le con­
trôle du Sénat, qu’ils ont eu entre 
1980 et 1986. Le vice-président Bush 
devrait, selon toute probabilité, de­
venir le nouveau président et les 
Américains n'ont-ils pas le goût de

lui donner les moyens de mettre en 
place son programme en votant ré­
publicain?

«Les Américains sont passés maî­
tres à se donner une police d’assu­
rance quand ils votent. Ils ont beau­
coup plus tendance à voter pour le 
candidat de l’autre parti, une fois 
qu’ils ont fait leur choix pour la pré­
sidence. En fait, ce n’est pas du tout 
une situation unique : les Canadiens 
n’ont-ils pas l’habitude de ne pas vo­
ter pour le même parti au provincial 
et au fédéral”, affirme Charles Cook, 
l’éditeur du Political Report, une des 
«newsletters» les plus cotées à Was­
hington sur les élections au Congrès 
et aux législatures d’État.

Selon M. Cook, cette année élec­
torale qui avait mal commencé pour

les démocrates — dont plusieurs sé­
nateurs considérés comme plus fai­
bles devaient se faire ré élire dans 
des États considérés comme tradi­
tionnellement républicains — devrait 
se solder par un gain d’un ou deux 
sièges au Sénat et par deux ou trois 
législatures d’État, malgré ce qui 
pourrait être une victoire retentis­
sante de George Bush à la prés*! 
dence.

«En fait, les candidats à la prési­
dence n’ont plus d’effet sur les élec­
tions au Congrès. Il n’y a plus de va­
gue provoquée par le candidat à la 
présidence. La victoire la plus im­
pressionnante des dernières années 
avait été celle de Nixon contre Mc­
Govern en 1972. Cette année-là, les 

Voir page 8 : Les démocrates
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Nlle-Calédonie : 
les Français 
disent oui
Les Français approuvent, dans 
une indifférence quasi 
çgénérale, un nouveau statut 
de la Nouvelle-Calédonie.
Page 4

Un Gallois gagne 
le marathon de NY
Le Gallois Steve Jones, à sa 
première présence au 
marathon de New York, réussit 
un excellent temps de de 
2:08 20 Page 16
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DROGUES..., 
PAS BESOIN!

Santé et
Services sociaux
Québec

'est un calcul en 
deux étapes. 
Additionnez la vue 
spectaculaire qu’of­

fre la Phase VI maintenant en 
réalisation, le mode de vie du 
Sanctuaire, la grande superfi­
cie des résidences, le design 
et la qualité des finis...

Rajoutez-y, lors d'une 
visite, tous les détails qui ren­
dent chaque résidence si 
attrayante...

Calculez-le comme 
vous voulez: 244 000S et + 
pour 2 ch. à coucher et 
263 500$ et + pour 3 ch. à 
coucher, c'est peu pour 
autant.

À l'heure actuelle, le 
choix est grand. Mais ne vous 
étonnez pas que les rési­
dences de la Phase VI trou­
vent preneurs rapidement.

le sancruaice
LE MODE DE VIE D AUJOURD HUI du mont-royal

La campagne des chefs reflète 
le style de leur vie familiale
d'après la Presse Canadienne

LA VIE de famille normale des trois 
chefs politiques canadiens est néces­
sairement mise en veilleuse pendant 
cette longue campagne électorale. 
Ce (lui n’empêche pas leurs épouses 
et leurs enfants de les accompagner 
physiquement et moralement dans 
cette course folle à travers le pays.

La «première dame» sortante, 
Mila Muroney est co-listière de son 
mari Brian auprès de qui elle joue un 
irremplaçable rôle de soutien et se 
comporte parmi les artifices électo­
raux avec un naturel et une gentil­
lesse de bon aloi.

La semaine dernière à Edmonton, 
dans une résidence pour personnes 
âgées où le premier ministre était 
venu promettre que le libre-échange 
n’empêcherait jamais personne de 
toucher ses pensions de vieillesse, un 
vieux monsieur criait dans la salle: 
«Où est Mila? Où est Mila?»

Elle n’était pas loin, puisqu’elle ne 
quitte pas son mari d’une semelle de­
puis le déclenchement des élections. 
Rares sont les salles où se rend le 
premier ministre sans qu’aux murs 
ne soient accrochées de grandes af­
fiches montrant une Mila à l’air so­
brement rieur, le menton joliment 
appuyé sur l’épaule de son mari, ses 
yeux espiègles tournés vers l’objec­
tif.

Toutes les chances sont qu’elle 
corresponde en tous points —n’ayons 
pas peur des mots— a l’idéal très tra- 
ditionnel de la jeune et aimante 
mère et épouse. Elle mène à ce titre 
une campagne parallèle qui la con­
duit tantôt dans un hôpital pour en­

fants, tantôt dans une résidence pour 
personnes âgées, épousant avant 
tout les causes apolitiques.

Le premier ministre a 49 ans et — 
personne ne l’ignore — est né à Baie- 
Comeau, sur la Côte-Nord. Mila Piv- 
nicki est de Montréal et a une quin­
zaine d’années de moins que lui. La 
légende veut qu’ils se soient rencon­
trés à la piscine de l’Université La­
val, à Québec. Ils sont mariés depuis 
15 ans et ont quatre enfants: Caro­
line, 14 ans, Benedict, 12, Mark, 10, et 
Nicolas, 3 ans et Us sont occupés à 
l’école plus que sur les tribunes où se 
produit leur père.

Dans sa vie publique bien chargée, 
le chef libérai John Turner trouve 
toujours le temps de penser et de vi­
vre des moments privilégiés avec sa 
famille et, en campagne électorale, 
son épouse Geills et ses quatre en­
fants aiment bien se retrouver à ses 
côtés le plus souvent possible.

Depuis le début des hostilités élec­
torales il y a cinq semaines, Mme 
Turner n’a pas souvent manqué un 
événement public aux côtés de son 
époux.

La plus active des enfants Turner 
sur le plan politique est sans contre­
dit Elisabeth, 24 ans, étudiante en 
troisième année de droit à Toronto. 
Elle est engagée, disponible, elle 
parle aux gens et se porte sans gêne 
à la défense de son père.

Quant à Mme Turner, l’épouse, 
elle ne donne pas sa place dans une 
assemblée publique. Au cours des pé­
riodes de questions réponses entre 
les étudiants et son époux, Geills 
Turner est expressive et elle n’hésite

pas à laisser voir son mécontente­
ment devant l’agressivité de certains 
et son plaisir devant une bonne ré­
partie ou une question bien présen­
tée.

Dans l’entourage de John Turner, 
contrairement aux impressions lais­
sées par certains observateurs de la 
scène politique qui ont décrit le cou­
ple, on dit que Mme Turner n'est pas 
une personne envahissante et désa­
gréable comme on l'a laissé si sou­
vent entendre.

Chez les autres enfants Turner, 
Michael, 23 ans, diplômé de l’Univer­
sité Princeton en arts; David, 20 ans, 
étudiant à l'Université Western de 
London en Ontario et Andrew, 17 ans, 
étudiant au Upper Canada College, 
la solidarité avec le père est égale­
ment évidente, dit-on dans l'entou­
rage du chef.

Michael est d’ailleurs directement 
engagé dans l’organisation libérale 
dans la région de Toronto et on s’at­
tend que d’ici le 21 novembre les Tur­
ner seront vus plus souvent ensem­
ble dans divers événements à tra­
vers le pays.

La famille du chef néo-démocrate 
Ed Broadbent est invisible. Contrai­
rement à ce qui se passe avec les 
deux autres chefs, ni sa femme ni ses 
enfants ne font activement cam­
pagne à ses côtés. Cependant leur 
présence se fait quand même sentir.

L'épouse de M. Broadbent, Lucille, 
une Franco-Ontarienne d’une cin­
quantaine d’années, doit demeurer à 
la maison familiale d’Ottawa pour 
s’occuper de leur fille, Christine, qui 
vient d’avoir 15 ans.

Christine, une adolescente bien ty­

pique qui ne se préoccupe guère de 
politique et qui préfère le rock à la 
musique classique de son père, doit 
suivre ses cours dans une école se­
condaire francophone d’Ottawa, a 
expliqué l’attachée de presse de M. 
Broadbent, Mme Christine Dyck.

Christine Broadbent n’est cepen­
dant pas une totale inconnue pour les 
personnes qui suivent la campagne 
néo-démocrate. Souvent, lorsque M. 
Broadbent aborde dans ses discours 
la question de l’égalité entre les hom­
mes et les femmes, il dit vouloir bâ­
tir une société dans laquelle sa fille 
aura les mêmes chances que son fils.

Paul, 28 ans, est né du premier ma­
riage de Lucille. Il travaille dans le 
domaine de l’électronique en Angle­
terre, où il a épousé une médecin.

Quant à Lucille, elle a épousé Ed 
Broadbent et ils ont célébré leur 
quinzième anniversaire de mariage 
le samedi 29 octobre dernier à Mont­
réal, entre deux événements. Après 
ce dîner d’anniversaire, Lucille a as­
sisté à la rencontre sur l’agriculture. 
Sans dire un mot, elle a écouté son 
mari tenter de répondre en français 
aux questions des agriculteurs de 
Beauce, de l’Estrie ou de Charlevoix.

Mme Broadbent est à l’aise au 
Québec et elle maîtrise fort bien la 
langue française. Elle a beaucoup 
d’influence sur son mari tout comme 
la mère de M. Broadbent, une 
femme à la forte personnalité, et sa 
soeur, une féministe convaincue. Au­
tant de femmes qui contribuent à 
forger la philosophie du chef néo-dé­
mocrate en matière d’égalité des 
femmes.

Dans Outremont, la lutte anti-apartheid 
force Funanimité chez les trois candidats

parallèles », au Canada, ne se char­
gent de contourner les sanctions 
adoptées.

Le porte-étendard des conserva­
teurs, Jean-Pierre Hogue, rappelle 
que l’apartheid est « le cas le plus 
pernicieux de violation des droits hu­
mains» mais il hésite avant d’ap­
prouver la coupure de tous liens avec 
Pretoria. M. llogue affirme qu’une 
ambassade canadienne en Afrique 
du Sud est à même d’offrir « soutien 
moral et matériel à une population 
opprimée » et que si le gouverne­
ment (Mulroney) a pu être considéré 
comme « mou » dans l’application de 
sanctions promises depuis quelques 
années, il appartient à la population 
de faire pression pour que jamais 
plus ne règne le « silence des rési­
gnés » à propos de l’apartheid. La 
lutte contre la censure et un appui 
accru aux pays de la SADCC (comité 
de coordination des neuf pays voisins 
de l’Afrique du Sud) entrent dans la 
priorité des conservateurs.

Un diaporama consacré aux Mo- 
zambicains réfugiés au Swaziland

Au tour de
Monique
Bégin

(réalisé par Développement et Paix) 
a d’abord cerné le contexte d’une 
lutte qui déborde vers les pays voi­
sins de l’Afrique du Sud. Le maire 
d’Outremont, Jérôme Choquette, a 
dit estimer que tout ne se réglera pas 
nécessairement par l’action des gou­
vernements. Il n’a pas dit si sa ville 
allait imiter Toronto, Montréal, Re­
gina et Halifax et se déclarer ville 
anti-apartheid (dans ses contacts et 
pour ses divers placements).

L’exposé central sur le régime de 
l’apartheid a été fait par le président 
du Centre d'information et de do­
cumentation sur le Mozambique et 
l’Afrique australe, Paul Bélanger. Ce 
dernier a demandé aux partis fédé­
raux s’ils étaient prêts à faire des 
pressions économiques ? à accroître 
l’aide canadienne aux pays de la « li­
gne de front » ? à « protéger » les ou­
vrages que l’aide canadienne contri­
bue à ériger, comme les cliniques de 
santé ou les écoles ? et surtout à 
faire pression sur les compagnies ca­
nadiennes pour qu’elles cessent de 
contourner les sanctions. M. Bélan­

ger a cité le cas de G M, par exemple, 
qui a vendu ses avoirs en Afrique du 
Sud à Delta, tout en se réservant d’en 
reprendre possession ultérieure­
ment.

Quelques personnes arboraient le 
macaron du parti de leur choix et le 
candidat llogue n'a pas goûté, souli­
gnant qu'on l’avait invité à une réu­
nion non partisane. Deux interve­
nants ont dit craindre que si l’ANC 
accédait au pouvoir, on pourrait voir 
un régime de Khmers Rouges. L'al­
lusion au « necklacing » (ou exécu­
tion de certains Noirs collabos par le 
moyen de pneus enflammés, a fait 
dire à M. Bélanger que, comme ce 
fut le cas dans la Résistance fran­
çaise, quelques résistants africains 
ont eu recours à des méthodes de 
lutte condamnables pour se venger. 
Il serait par trop facile cependant 
d’imputer ainsi à l’ANC la responsa­
bilité de ces actes, l’ANC demeurant, 
selon l’Onu, le porte-parole reconnu 
des Sud-Africains qui cherchent à se 
libérer de l’oppression exercée au 
nom des 13 % de Blancs, a conclu M. 
Bélanger.

Calculez-le 
comme vous voulez...

Vous êtes gagnant à acheter une résidence 
de la Phase VI du Sanctuaire du Mont-Royal.

SASKATOON (PC)— Le chef néo­
démocrate Ed Broadbent s’est dé­
marqué samedi des propos tenus par 
des candidats néo-démocrates du 
Québec vendredi au sujet de la poli­
tique linguistique du NPI).

«Je suis le chef du parti, c'est moi 
qui exprime la politique du

parti pour tout le Canada», a dé­
claré M. Broadbent hier matin à Sas­
katoon, après avoir rencontré trois 
représentants d’une association de 
personnes âgées.

Le chef néo-démocrate a affirmé 
que les Anglo-Québécois avaient les 
mêmes droits que les minorités fran­
cophones à l’extérieur du Québec, 
contradisant ainsi la position des 
candidats néo-démocrates du Qué­
bec, qui trouvaient inacceptable que 
le gouvernement fédéral puisse in­
voquer la Loi sur les langues officiel­
les pour faire la promotion de l'an­
glais au Québec a coups de millions 
de dollars.

M. Broadbent a appuyé cette légis­
lation lorsqu’elle a été

présentée à la Chambre des com­
munes.

Samedi, il a admis que certains 
candidats néo-démocrates du Qué­
bec puissent éprouver des réserves à 
ce sujet. Il a cependant refusé de les 
désavouer, affirmant qu’il n’y avait 
rien d’étonnant à ce qu’il existe cer­
tains désaccords au sein d'un parti 
fédéral.

Le chef néo-démocrate a déclaré 
qu’il n’avait pas pris connaissance de 
la position qu’entendaient présenter 
les candidats québécois vendredi 
matin, présumant qu’il s’agissait de 
la position du parti.

« Nous verrons ce qu’ils ont à 
dire », a-t-il ajouté.

M. Broadbent a affirmé que la po­
sition de son parti était bien claire en 
ce qui concerne la Loi sur les lan­
gues officielles. Cette législation 
vaut pour toutes les provinces, y 
compris le Québec, a-t-il déclaré.

Vendredi, les candidats néo-dé­
mocrates du Québec ont également

soutenu que la clause « nonobstant », 
qui permet à une province de se 
soustraire de certaines obligations 
de la Charte canadienne des droits et 
libertés, devait être conservée pour 
permettre au Québec de protéger les 
droits linguistiques des francopho­
nes.

Jean-Paul Harney craint 
une volte-face libérale 
sur le libre-échange
Bernard Descôteaux

L’ENNEMI PUBLIC numéro un 
pour le NPI), c'est toujours et en­
core le parti libéral qui, cette 
lois, a réussi à récupérer le mes­
sage du NPI) sur le libre-échange 
même si, au fond d’eux-mêmes, 
les libéraux « veulent le libre 
échange à mort », soutient Jean- 
Paul Harney.

Candidat dans Lévis pour la 
deuxième fois, Jean-Paul Harney 
(pii milite au NPI) depuis 25 ans 
ne peut s’empêcher d’avoir un 
sourire un peu amer devant la re­
montée des libéraux qui se sont 
approprié le leadership du débat 
sur le libre-échange.

« Si Turner gagne, vous aurez 
le libre-échange. Pas demain 
mais après-demain », prédisait 
cette semaine M. Harney devant 
un groupe d’étudiants iiu cegep 
Lévis-Lauzon.

La récupération du message 
néo-démocrate par le Parti li­
béral n’est pas chose nouvelle. La 
plupart des grandes mesures so­
ciales que connaît le Canada on- 
ginent du NPI), rappelle M. Har­
ney qui soutient que les libéraux 
vivent de la confusion qu’ils 
créent en invitant les Canadiens 
à « penser NPI) mais à voter li­
béral ».

Jean-Paul Harney n'est pas 
pour autant découragé par le vi­

rage qui s’est produit lors du dé­
bat des chefs. Tout demeure pos­
sible pour le NPI) au Québec. 
Dans Lévis comme ailleurs, « la 
mer est étale. Il y a du clapotis. 
Pas de raz-de-marée » pour per­
sonne, soutient-il. L’important 
pour lui est que « notre courant 
soit là ».

Lévis est un comté où, de fait, 
tout pourrait arriver. Depuis le 
débat des chefs, les chances de 
Jean-Paul Harney sont moins 
bonnes mais U demeure dans la 
course, ne serait-ce qu’à cause de 
sa notoriété personnelle.

Peu importe ce qui arrivera le 
21 novembre, Jean-Paul Harney 
croit que le NPI) ne sera pas per­
dant. Même sans aucun député, 
même avec seulement 20 % des 
voix au Québec, ce sera désor­
mais un acteur important de la 
politique canadienne et québé­
coise à partir duquel il est pos­
sible de construire. Le NPI) 
« restera dans la game », dit-il.

Avec de 20 à 30% des inten­
tions de vote, le NPI) fera élire 
au moins quelques députés, croit 
M. Harney qui souligne que ce 
que montrent les sondages n’est 
pas tout à fait la réalité. Ces in­
tentions de vote sont concentrées 
en milieu urbain. A Québec, c’est 
dans Langelier, Lévis et Québec- 
Est où on retrouve massivement 
des électeurs néo-démocrates, 
dit-il en espérant que lui ou un au­
tre pourra se faufiler.

Les droits des anglophones

Broadbent rabroue le NPD-Québec

PHASE VI EN RÉALISATION MAINTENANT EN VENTE 2 CH À COUCHER 244000$ -
CONDOMINIUMS PRIVILEGIES EN BORDURE OUEST D'OUTREMONT 3 CH À COUCHER 263500$ »
BUREAU DE VENTE 6100, CHEMIN DEACON. MONTREAL (514) 738-6000 PENTHOUSES469000$ ♦
DE PRÉFÉRENCE SUR RENDEZ-VOUS

Clément Trudel

LKS TROIS candidats fédéraux à 
Outremont, ont tous trois, hier, réi­
téré leur opposition au régime de l'a­
partheid.

Mme Louise O'Neill (NPD) ré­
clame des « sanctions totales » avant 
(pie ça ne s’envenime davantage, et 
se dit d’avis qu’il importe d’éliminer 
la « cause première de toute vio­
lence : l’apartheid». Mme Lucie Pé­
pin ( Parti libéral) se prononce en fa­
veur de « sanctions économiques et 
diplomatiques compréhensives », vi­
lipende toute censure des médias, 
veut accroître l’aide aux pays de la 
ligne de front (comme le Mozam­
bique et l’Angola). Mlle promet aussi 
de veiller à éviter que des « réseaux

MONTREAL ( PC) — Si le traité de 
libre-échange ne remet pas en ques­
tion nommément le système de soins 
de santé canadien, il ne le protège 
pas, déplore l’ex-ministre libérale 
Monique Bégin.

De passage hier dans le comté de 
Laurier-Sainte-Marie à Montréal, 
Mme Bégin s’en est pris aux disposi­
tions du traité qui pourraient ouvrir 
la porte à la privatisation de certains 
hôpitaux canadiens.

Mme Bégin relève qu'en annexe 
du traité, les banques de sang, les la­
boratoires et la gestion de certains 
services hospitaliers apparaissent 
sur la liste des services que les Amé­
ricains pourront acheter ou opérer 
chez nous quand l'accord sera mis en 
ugueur.

PHOTO PC
Mmes Lucie Pépin, candidate libérale dans Outremont, et Monique Bé­
gin, ex-ministre de la Santé, dénoncent le traité de libre-échange
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La grippe s’annonce virulente cet hiver

r
PHOTO CP

En souvenir de René Lévesque
Mme Corinne Côté-Lévesque ne peut contenir son émotion à la 
messe célébrée samedi à la Basilique Notre-Dame pour marquer 
le premier anniversaire de la mort de l’ancien premier ministre du 
Québec, René Lévesque. Plus de 800 personnes entouraient la 
veuve de l'illustre disparu en assistant à cette cérémonie 
empreinte de simplicité et de recueillement. (Lire l’homélie 
prononcée à cette occasion en page 8).

MONTREAL (PC) — Tenez-bien vos 
tuques et vos foulards cet hiver. 
Alors que l’almanach des agricul­
teurs prévoit cette année des chutes 
de neige abondantes et précoces, les 
organismes de santé s’attendent 
quant à eux à une augmentation des 
cas de grippe.

Selon le docteur Edward Ellis, du 
Centre fédéral pour le contrôle des 
maladies, « s’il y a une année propice 
à la grippe, c’est sûrement cette an­
née ».

Plusieurs personnes n’imputent à 
la grippe que des maux de gorge ou 
des nez enchifrenés. Mais ce n'est 
pas toujours aussi simple. La grippe 
peut garder quelqu’un au lit pendant 
plusieurs jours, avec ses douleurs ca­
ractéristiques. Elle peut même me­
ner à la pneumonie. Et les personnes 
âgées et celles souffrant de maladies

chroniques du coeur, des poumons ou 
des reins éprouvent encore plus de 
difficultés avec l’influenza.

Comme la saison de la grippe dure 
en moyenne de novembre à avril, les 
autorités médicales suggèrent for­
tement à ces personnes à risque de 
se faire vacciner dès maintenant. Le 
vaccin en question n’est efficace que 
deux semaines après l’inoculation.

Près de 2,000 Canadiens, la plupart 
âgés, meurent de la grippe chaque 
année. Si une épidémie survenait, ce 
chiffre grimperait à 4,000 victimes. 
Mais le Dr Ellis ne prévoit pas d'é­
pidémie pour cette année. Plusieurs 
personnes pourraient être incom 
modées, mais on ne connaîtra pas les 
ravages de la grippe asiatique de 
1957 ou de la grippe de Hong Kong de 
1968-69.

« Même si nous prévoyons beau-

Entente aux Postes sur 
la fusion des syndicats
OTTAWA (PC) — Les syndicats des 
postiers et des facteurs de Postes 
Canada sont parvenus à une entente 
de principe relative à leur fusion, a 
annoncé hier un vice-président de 
l’Union des facteurs du Canada 
(LCUC).

M. Bill Findlay a indiqué que l’ac­
cord a été conclu samedi mais a re­
fusé de révéler tout autre détail 
quant à sa teneur, prétextant que la 
rédaction du texte de l’entente n’é­
tait pas complétée.

L’accord doit être soumis par vote 
aux 23,000 membres du Syndicat des 
postiers du Canada et aux 21,000 au­
tres du LCUC.

Il doit également être approuvé 
par le Conseil canadien des relations 
du travail.

Plus tôt cette année, le Conseil 
avait estimé que les membres des 
deux syndicats devaient être unis au 
sein d’un même groupe. La fusion, 
estimait-t-il, permettrait à la Société 
des Postes de fonctionner de façon 
plus raisonnable tout en garantissant 
aux travailleurs une meilleure sécu­
rité d’emploi et de plus grandes op­
tions de carrière.

Les postiers et les facteurs me­
naient conjointement leurs négocia­
tions jusqu’en 1975, avant que des di­
visions internes et des positions dif­
férentes ne provoquent une scission.

Le Conseil canadien des relations 
du travail a déjà dit que plusieurs 
des emplois effectués par les deux 
syndicats étaient trop similaires 
pour justifier une séparation.

Le « père » du virus qui a frappé 6,000 
ordinateurs aura besoin d’un bon avocat
ITHACA, New York (AP) — Robert 
Morris Jr, 23 ans, va devoir se trou­
ver un bon avocat s’il s’avère qu’il 
est bien le « père » du virus qui a per­
turbé 6,000 ordinateurs de plusieurs 
universités et du département amé­
ricain de la défense entre mercredi 
et vendredi.

L'épidémie a fait plus de peur que 
de mal, mais beaucoup de temps a 
été perdu pour en venir à bout.

Étudiant en première année de 
doctorat informatique à l’Université 
Cornell d’Itahaca dans l’État de New 
York, Robert Morris est le fils d’un 
brillant expert en sécurité informa­
tique, qui travaille pour le gouver­
nement américain.

M. Robert Morris père a notam­

ment travaillé sur la protection du 
système Unix, visé par son fils. M. 
Morris est bien connu dans les mi­
lieux informatiques pour avoir mis 
au point un programme de déchif­
frage des mots de passe permettant 
aux utilisateurs d’entrer dans un sys­
tème informatique.

Dès vendredi soir, les responsa­
bles de l’université Cornell, l’une des 
plus renommées aux États-Unis, ont 
commencé à enquêter sur « l’affaire 
Robert Morris fils»: « Nous avons 
déjà découvert dans ses dossiers des 
clés d'accès qu’il n’était pas autorisé 
à utiliser», a affirmé samedi l’un 
d’entre eux, M. Stuart Lynn. « Nous 
avons également découvert une liste 
de clés d’accès similaires à celles

trouvées dans le virus».
Le FBI a lancé une enquête pré­

liminaire pour déterminer si la loi 
américaine a été violée par l’intro­
duction du virus dans le réseau infor­
matique du département de la dé­
fense. Le cas échéant, une enquête 
criminelle sera déclenchée.

Le virus a réussi à s’introduire 
dans les programmes grâce à un pro­
cédé qui permet d’ordinaire aux 
techniciens de s’envoyer des mes­
sages d’un ordinateur à l’autre. Une 
fois le virus introduit dans le circuit, 
il restait à commander aux ordina­
teurs locaux de faire des copies du 
programme parasite. Le virus s’est 

• ensuite très vite répandu au niveau 
national, car de très nombreuses uni­

versités américaines utilisent le 
même système, intitulé « Arapanet », 
permettant aux chercheurs de s’é­
changer des données à travers tout 
le pays.

Après s’être entretenu avec sa fa­
mille et un avocat, le jeune Morris a 
disparu de la circulation, aucun de 
ses amis ne sachant où il se trouve. 
Son père s’est entretenu pendant une 
heure samedi avec des agents du 
FBI pour leur expliquer pourquoi son 
fils ne répondrait pas immédiate­
ment à leurs questions. « Je ne suis 
pas en état de confirmer ni d'infir­
mer ces accusations dont je n’ai pas 
eu directement connaissance », a dé­
claré M. Morris aux journalistes. Il 
devrait engager un avocat dès lundi.

Hyundai met la dernière touche à son usine

coup de cas de grippe, nous avons un 
vaccin pas mal efficace », a déclaré 
le Dr Ellis. 11 a cependant rappelé 
que les vaccins ne protègent jamais 
à 100 pour cent, le vaccin de cette an­
née étant efficace sept fois sur dix. 
« C’est comme acheter une police 
d'assurance. On espère qu’on en aura 
pas besoin, mais c’est mieux que 
rien ».

On a identifié deux types de virus 
de la grippe : le type Â, qui vit plus 
longtemps et qui frappe le corps en 
entier, et le type B, de vie plus 
courte. Le vaccin de cette année s’at­
taquera aux souches Sichuan et Tai­
wan de type A et à la souche Victoria 
de type B.

Les experts prévoient plus de cas 
de grippe cet hiver, parce que la plu­
part des Canadiens ne sont pas im­
munisés contre la souche Sichuan.

La meilleure façon de savoir à 
quelle souche on a affaire est de de 
mander à son médecin de prélevei 
une culture de la gorge.

La grippe de souche Sichuan peu 
faire monter la fièvre jusqu’à 39,4 de 
grés Celsius alors que le malade se 
sent fatigué pendant des semaines

Elle peut aussi causer une irrita 
tion de la gorge, une toux grasse ei 
des douleurs musculaires aigues.

Il n'existe pas de recette miracle 
pour se débarasser de la grippe. Il y 
a toujours le classique « garder le lit, 
boire beaucoup de liquide », mais 
1'Aspirin (acide acétylsalicylique) 
n’est pas recommandée pour les en­
fants. Selon le Dr Ellis, l’AAS aug 
mente les risques du syndrome de 
Reye, une maladie rare mais mor 
telle dans 25 pour cent des cas.

Quiproquo 
aérien au 
Venezuela
MONTRÉAL (PC) — Deux compa­
gnies aériennes et quelques centai­
nes de passagers ont fait les frais au 
cours du week-end d’une mésentente 
sur les droits d’atterrissage entre el­
les et le Venezuela.

Le gouvernement vénézuélien a 
saisi un appareil de Nationair, l’em­
pêchant ainsi de décoller de Marga­
rita et a refusé d’autre part à un ap­
pareil de Wardair le droit de se poser 
a Caracas, vendredi.

Le vol 246 de Nationair avait 
quitté Montréal, vendredi, avec 246 
passagers et onze membres d'équi­
page. L’avion s’est posé sans pro­
blème, mais les autorités l'ont plus 
tard retenu au sol durant 24 heures. 
Les passagers et les membres d’é­
quipage ont toutefois pu descendre 
de l’appareil.

L’avion nolisé de Wardair qui de­
vait se poser à Caracas n’a jamais 
quitté Mirabel. Les 264 passagers qui 
devaient se rendre au Venezuela, 
vendredi soir, se sont vu offrir un vol 
à destination de Porto Rico ou de 
Mexico en compensation. Cent qua­
tre-vingt-sept d’entre eux ont ac­
cepté l’offre de Wardair.

Douglas Lousley, consul à l’am­
bassade du Canada à Caracas, a dé­
claré que le Venezuela ne permettra 
lias aux deux compagnies aériennes 
de poser leurs appareils dans le pays 
tant que ces dernières ne se seront 
pas conformées aux règles concer­
nant les droits d’atterrissage.

PHOTO JACQUES GRENIER

Le rédacteur en chef du DEVOIR, 
M. Paul-André Comeau, était 
parmi les quatre diplômés 
qu’honorait en fin de semaine 
l'Université de Montréal, « pour 
son implication constante dans la 
promotion d'une information juste 
et complète ». Également cités à 
ce tableau d'honneur: Mme 
Michèle Thibodeau-Deguire,
M.Jacques Girard et M. Roger 
Ashby
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BROMONT (PC) — Encore quel­
ques retouches, un petit coup de ba­
lai et la toute nouvelle usine Hyundai 
à Bromont sera d’attaque pour as­
sembler et qui sait peut-être un jour 
produire des Sonata à la chaîne.

Alignant un million de pieds car­
rés, en plein milieu d’un terrain de 
400 acres, Bromont se pose comme 
une réplique à petite échelle de l’u­
sine-mère d’Ulsan en Corée, un vaste 
complexe industriel de 820 acres, où 
s’agitent telles des fourmis plus de 
20,000 travailleurs. Tout le projet a 
été apprêté à la sauce orientale, car 
si des entreprises québécoises n’ont 
cessé depuis l’annonce de l’implan­
tation officielle en novembre 1985 de

travailler d’arrache-pied, ce sont les 
Coréens qui, d'un bout à l'autre, ont 
joué les maîtres d’oeuvre.

Un système visuel au laser facili­
tera la tâche aux ouvriers, leur per­
mettant de détecter les endroits pré­
cis où ils devront appliquer les points 
de soudure.

Les premières pièces seront as­
semblées à la main, mais au fur et à 
mesure que la voiture prendra 
forme, l’intervention des robots sera 
plus visible. Dans un recoin de l'u­
sine, empilées dans des caisses, tou­
tes les pièces nécessaires à l’assem­
blage des 25 premières Sonata sont 
là, n’attendant que le coup d’envoi.

Seule les pièces de carrosserie en 
métal arrivent moulées, alors que les 
moteurs, les transmissions sont déjà 
sous-assemblés.

L’atelier de peinture sera soumis 
aux lois absolues de la propreté et du 
dépoussiérage. Les systèmes de ven­
tilation sont omniprésents et quand 
l’usine sera en activité, les employés 
devront, avant de rejoindre leur 
poste de travail, séjourner dans une 
salle de dépoussiérage et revêtir les 
salopettes d’usage.

Au département de l'assemblage 
final, où l’automobile recevra mo­
teur, roues, etc..., le travail risque là 
aussi d’être des plus répétitifs, mais 
le fabricant sud-coréen a l’intention

d’établir un système de rotation afin 
d'en couper la monotonie. En atten­
dant, il a tout mis en oeuvre pour fa­
ciliter la vie de ses employés: des 
trottoirs roulant leur assureront de 
suivre la voiture au même rythme 
que la chaîne de montage, ils n’au­
ront aucun transport manuel de 
charges.

Plus de 200 employés sont déjà à 
pied d’oeuvre à l’usine Hyundai de 
Bromont. Un bon nombre d’entre 
eux, principalement ceux qui ont 
participé à une session de formation 
en Corée, participent activement à 
l’aménagement de l’usine et à l’ins­
tallation de la machinerie.

Au colloque André-Laurendeau

Un jeune journaliste plaide en faveur 
d’une remise à l’honneur de l’Histoire
HHh-Pierre Proulx

SI ON «veut ramener les médias sur 
le chemin de la pédagogie», il faut 
faire un sort meilleur à Maurice Che­
valier.

Un jeune journaliste pigiste à 
l’hebdomadaire Voir, M. Richard 
Martineau, a carrément volé la ve­
dette au colloque André-Laurendau 
sur l’éducation samedi, en dénonçant 
«cette omniprésence du présent dans 
les médias, cette religion de l’instant, 
cette adoration pour tout ce qui est 
inédit, nouveau, jeune, frais, récent».

à l’instar de MM. Michel Roy, 
chroniqueur au Soleil, Paul-André 
Comeau, rédacteur en chef au DE­
VOIR et de Mme Christiane Charest- 
,chroniqueuse d'arts, M. Martineau 
avait à répondre à cette question: 
«Les médias concourrent-ils à la for­
mation des jeunes?» L’originalité de 
son intervention lui a valu sponta­
nément les applaudissements les 
plus nourris.

M. Martineau a d’abord raconté 
comment, dans un texte récent sur 
les relations hommes-femmes, on lui 
a demandé de changer sa conclusion 
faite d’une citation de Maurice Che­
valier. «Trop vieux, lui a-t-on dit. 
Maurice Chevalier, ça ne dit rien à 
nos lecteurs. Choisis un chanteur 
plus jeune.»

L'anecdote est symptomatique, a 
lancé M. Martineau: «On remplace 
Maurice Chevalier par Céline Dion, 
sous prétexte que l’une parle davan­

tage aux lecteurs que l’autre. On re­
çoit Bernard-Henri Lévy dans son 
studio pour ne discuter avec lui que 
de son tout dernier roman. On rap­
porte les derniers événements d'Al­
gérie sans en expliquer le contexte, 
ni s’étendre sur leurs conséquences 
possibles. Au royaume des médias, 
tout va de soi, tout sort d’une boite à 
surprise, bref tout est étonnement, 
instantanéité, ravissement.»

«On s’étonnera ensuite que les 
gens ne connaissent rien à l'Histoire, 
de dire le jeune intervenant. On pleu­
rera sur le triste sort de la jeune gé­
nération qu’on dit livrée pieds et 
mains liés aux caprices de l’avenir; 
on déplorera le manque de culture 
générale de la population.

«Si on ne parle jamais du grand- 
père sous prétexte que ça ennuie les 
jeunes, si on fait comme si les arbres 
n’avaient pas de racines, et l’écume 
pas de vague, on participe de plein 
gré à cette appauvrissement, a pour­
suivi M. Martineau. On enterre cet 
esprit de continuité que défendait ar­
demment André Laurendeau.»

On ne cesse de parler d'abattre les 
cloisons entre les univers culturels et 
scientifiques, a encore dit M. Marti­
neau. Mais en même temps «on n'a 
de cesse d'épaissir les époques et d’i­
soler le présent du passé».

«C’est là, dans ce curieux trou de 
mémoire, sur cette tâche aveugle du 
souvenir, que la fonction pédago­
gique des médias, sombre et se perd. 
Car comment peut-on parler d’édu­
cation, s’il manque cette volonté d’é­
chapper à la tyrannie du présent?

*

Comment peut-on parler d’éduca­
tion, si on ne jette pas un pont entre 
les leçons d'hier et les défis d’aujour­
d'hui?»

N. Martineau ne veut pas «créer 
des rubriques de nostalgie». Il de­
mande simplement qu'on «fasse sur­
gir le passe dans le présent par l’en­
tremise de citations, d’emprunts, de 
clins-d’oeil, de références. Bref, en 
multipliant les coups de chapeau des­
tinés à reconnaire son existence».

«En effet, a conclu M. Martineau, 
à force de côtoyer ces fantômes, à 
force de croiser ces esprits disparus, 
le jeune lecteur finira par leur adres­
ser la parole et leur tendre la main. 
Ce îour-là les médias auront contri­
bué à nouer le fil rompu d'une mé­
moire et à protéger la flamme de la 
connaissance des rafales de la nou­
veauté.»

Ce colloque de trois jours au cégep 
André-Laurendeau a permis a 
pluieurs grands esprits québécois 
dont plusieurs ont connu Lauren­
deau, de s’interroger sur la mission 
de l'éducation, la formation artisti­
que, la littérature, la tradition intel­
lectuelle au Québec.

Impossible de tirer une conclusion 
générale de ce colloque. Nul d’ail­
leurs ne s’y est risqué. Il faudra pour 
cela attendre les actes prévus pour

CENTRAIDE A BESOIN 
DE VOTRE AIDE.

DONNEZ.

CancrM).

le printemps prochain. Une chose 
émergera peut-être alors: la néces­
sité sociale de faire revivre dans no­
tre présent les meilleurs acteurs de 
notre histoire, surtout quand les té­
moins sont encore nombreux.
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«Je ne connais rien 
en politique» „ , _.

' Ë Serge Laprade
Pourtant, il abuse honteusement de la fragilité financière 

des personnes âgées du comté et prétendant qu’elles perdraient 
leurs programmes sociaux avec le libre-échange! Serge Laprade 
est-il au courant que la Suède, le pays le plus libre-échangiste 
au monde, est aussi celui qui a les meilleurs programmes sociaux 
au monde? Sait-il de plus que les programmes sociaux en France 
ont augmenté depuis son accession au marché commun 
européen?

Pourquoi dit-il aux petits commerçants “vos clients vont aller 
faire leurs achats aux États-Unis”?

Serge Laprade prétend “ramener la fierté dans l'Est”. Veut-il 
que nous soyons fiers des Chrétien, Lalonde, Turner et des 
libéraux fédéraux qui ont fait emprisonner d'honorables artistes 
comme Pauline Julien, Lionel Villeneuve, Hélène Loiselle, des 
syndicalistes comme Michel Chartrand et des centaines de 
Québécois avec la Loi des Mesures de Guerre en 1970? Veut-il 
que nous soyons fiers de ces libéraux féréraux qui font tout pour 
isoler le Québec? Une promotion politique vaut-elle plus que le 
respect de vos collègues artistes et de vos compatriotes 
M. Laprade?

Serge Laprade dit que "Brian Mulroney voudrait devenir 
président des États-Unis”. Dormait-il au cours de ses quatre 
années d’études universitaires en sciences politiques? Savez- 
vous, M. Laprade, qu’il faut être né dans ce pays pour aspirer 
à sa présidence?

Hochelaga-Maisonneuve n’a nul besoin d’un étudiant qui 
“vient faire ses classes comme député". Serge Laprade doit 
rester là où il est un maître incontesté: à la télévision.

Gaétan Nadeau 
pollue l’environnement

Gaétan Nadeau prétend que l'environnement est sa priorité 
dans Hochelaga-Maisonneuve. Demandez-lui donc pourquoi il 
pollue les poteaux du comté avec des auto-collants permanents 
et irrécupérables? Est-ce que les payeurs de taxe de Montréal 
vont payer pour cette gaffe monumentale du NPD? Qu'est-ce que 
la Ville de Montréal entend faire? Si Gaétan Nadeau est incapable 
de respecter ses promesses durant la campagne électorale, 
croyez-vous qu’il le sera après? Que va faire M. Nadeau pour 
la Relance de l’Est de Montréal alors que son propre chef, Ed 
Broadbent, déclare que Montréal a déjà trop reçu?

Entre le vide politique et le solide, le choix est simple.
Le 21 novembre, 
donnons un mandat clair, 
majoritaire,
votons 
Allan KOURY.
522-1105

fPC COMMUONS 
DANS LE BON SENS

Autorisé et payé par Marc M Dagenais, agent officiel d'Altan KOURY
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L ACTUALITE INTERNATIONALE

Le nouveau 
PM algérien 
oromet de 
’action

Le statut de la Nouvelle-Calédonie

Les Français disent oui 
dans l’indifférence générale

ALGüR (AFP) — « Ça va bouger ». 
Dans la rue, les ministères et les ad­
ministrations, les avis sont unani­
mes : le choix de M. Kasdi Merbah 
pour former le prochain gouverne­
ment algérien présente d’abord une 
garantie d’efficacité, puis de consen­
sus autour de cette personnalité se­
crète mais jouissant d’une bonne ré­
putation, aussi bien dans la classe po­
litique qu’auprès du simple citoyen.

M. Merbah, dont on ignore quel 
sera le titre exact (premier ministre 
ou autre) a d’ailleurs annoncé la cou- 
eur aussitôt après avoir été chargé 
le cette mission par le Président 
'hadli Bendjedid. lia déclaré qu'il 
ormerait avant mercredi soir un 
gouvernement opérationnel », qui 
élabore un programme et l’appli­

que », en « le mettant en oeuvre le 
plus rapidement possible ».

Parlant des qualités des hommes 
qui formeront son gouvernement, il a 
d’abord cité « l’efficacité et la com­
pétence », précisant qu’il appellerait 
des hommes « capables de réaliser 
sur le terrain le programme soumis 
à l’Assemblée Nationale (APN-Par- 
lement) », devant laquelle le gouver­
nement sera désormais responsable, 
selon les amendements de la Consti­
tution adoptés jeudi par référendum.

M. Merbah, qui n’avait presque ja­
mais parlé à la télévision aupara­
vant, a aussi réussi son baptême de 
feu face aux média, en tenant une 
conférence de presse improvisée à 
sa sortie du bureau du président (’ha­
dli.

Cet ancien colonel, natif de Kaby- 
lie, considéré comme boumédiéniste 
mais engagé dans les réformes lan­
cées par le président (’hadli, pré­
sente aussi d’autres atouts : il a en 
effet l'aval de l’armée, il est agréé 
par la population de Kabylie, tradi­
tionnellement contestataire, et s’en­
gage à mener à bien les réformes 
économiques et de l'éducation lan­
cées par le président Chadli tout en 
donnant aux courants de gauche des 
garanties que l’ouverture ne remet 
pas en cause la base économique et 
sociale sur laquelle s'appuie le sys­
tème algérien.

I.es réformes vont connaître un 
début d’application dès le prochain 
congrès du FLN. Ainsi, en plus des 
élus de la base et des membres de 
plein droit, il est question de faire 
participer au congrès du FLN, le 27 
novembre, quelque 1,000 personnes 
supplémentaires, dont des personna­
lités, des représentants de profes­
sions d’associations, etc.

d'après Reuler et AFP

SAIDA — Trois hélicoptères israé­
liens ont bombardé hier un magasin 
à Saida (Liban-Sud), blessant deux 
civils libanais, et détruit un dépôt de 
munitions à l'est de la ville, a indiqué 
la police.

Ce raid est le premier qui touche 
la ville même de Saida, principale 
agglomération du Liban-Sud, depuis 
l’invasion israélienne du Liban en 
1982.

Les hélicoptères ont également 
tiré six obus sur un dépôt de muni­
tions qui a explosé, un peu à l’exté­
rieur de la ville.

Selon une source palestinienne à 
Saida, ce dépôt appartenait au Fa- 
tah-Conseil révolutionnaire (Fatah- 
CR, l’organisation dirigée par Abou 
Nidal). La police n’a pas fait état de 
victimes dans le dépôt.

Un des appareils, de type Cobra, a 
largué un engin filoguuié sur le ma­
gasin situé sur un boulevard du nord 
est de la ville, a précisé la police Le

PARIS (AFP) — Les Français ont 
approuvé hier, dans une indifférence 
quasi-générale, un nouveau statut de 
la Nouvelle-Calédonie qui doit abou­
tir, dans dix ans, à un référendum lo­
cal d’autodétermination dont dépen 
dra l’appartenance ou non de cet 
archipel du Pacifique-Sud à la 
France.

Plus de 80 % des votants ont ap­
prouvé les propositions du gouver­
nement socialiste de M. Michel Ro­
card qui prévoient, avant l’autodé­
termination, la division du territoire 
en trois provinces autonomes, ce qui 
donne droit aux Mélanésiens à s’oc­
cuper de leurs propres problèmes 
dans les territoires où ils sont majo­
ritaires.

Cependant, près des deux tiers des 
.18 millions d’électeurs français 
(61 %) ont boudé les urnes et 11 % 
des votants ont voté blanc ou nul, 
établissant un double record histo­
rique dans la vie démocratique fran­
çaise.

Au-delà de la question néo-calé­
donienne, les commentateurs politi­
ques se sont immédiatemment posé 
la question de l’avenir de M. Michel 
Rocard comme premier ministre.

Le premier ministre a regretté ce 
soutien « chichement mesuré » au 
nouveau statut de l’archipel, clef de 
voûte de l’entreprise de réconcilia-

JKRUSALKM (Reuter) — Le minis­
tre sortant du Commerce, Ariel Sha­
ron, un des faucons au sein du Li­
koud, a l’intention s’il revient au mi­
nistère de la Défense de fermer les 
syndicats et les journaux palesti­
niens pour écraser l’insurrection 
dans les territoires occupés, a in­
diqué hier son porte-parole Moshe 
Behagron.

Il a déclaré à Reuter que Sharon 
se proposait dans cette hypothèse de 
fermer les institutions palestiniennes 
coupables selon lui « d’incitation à la 
violence », et qu’il irait jusqu’à dé­
manteler plusieurs camps de réfu­
giés.

« Je sens que c’est un devoir moral 
de me charger d’une question que je 
crois aujourd'hui être capable de 
traiter de la meilleure façon et 
mieux que n'importe qui d’autre »,

magasin a été détruit et deux voi- 
I ures garées à proximité ont été en­
dommagées, a constaté le correspon­
dant de l’AFP.

Le porte-parole de l’armée israé­
lienne a indiqué que l'aviation israé­
lienne avait mené dans la région de 
Saida un raid contre des « bases ter­
roristes », précisant que les objectifs 
visés servaient de bases pour des at­
tentats anti-israéliens et d’entrepôts 
de matériel militaire.

Par ailleurs, le chef de la milice 
druze et du Parti socialiste progres­
siste libanais ( PSP) Walid Joumblatt 
a déclaré hier que la division offi­
cielle du Liban en deux États aurait 
des conséquences désastreuses pour 
les chrétiens du pays et pour la tota­
lité du monde arabe.

« Si la scission avait lieu, ce qu’à 
Dieu ne plaise, tous les États arabes, 
que ce soient des monarchies, des ré­
publiques, qu’ils soient progressistes 
ou socialistes, ne pourraient échap­
per à des divisions similaires », a-t-il

tion des communautés qu’il a menée 
dès son arrivée au pouvoir en mai. Il 
a néanmoins souligné que ce texte 
est « désormais la loi de la France » 
et qu’il ne saurait être question de re­
tour en arrière.

Le chef du gouvernement socia­
liste s’était engagé personnellement 
et avec vigueur en faveur du oui au 
référendum. L’espoir qu’il avait ex­
primé de voir au moins 40 % des 
Français participer au scrutin a été 
déçu. Le président François Mitter­
rand, tout en apportant son appui in­
conditionnel au oui, a gardé un ton 
mesuré, laissant son premier minis­
tre mener le bon combat.

Aussi, pour l’ancien premier mi­
nistre Jacques Chirac, leader du 
Rassemblement pour la République 
(RPR, néo-gaulliste) qui avait prôné 
l'abstention, le caractère « politi­
cien » du référendum ne fait plus de 
doute. Le RPR estimait suffisant un 
vote du Parlement pour garantir un 
accord sur l’avenir de la Nouvelle- 
Calédonie.

Six consultations électorales en six 
mois, et un évident désintérêt pour 
un scrutin qui concernait un terri­
toire situé aux antipodes, expliquent 
sans doute largement la passivité de 
l’électorat métropolitain. De plus, les 
Français sont actuellement plus 
préoccupés par les nombreux con-

avait auparavant déclaré à Radio Is­
raël l’ancien ministre de la Défense.

Sharon a notamment été en 1982 
l'instigateur de l’opération « Paix en 
Galilée », par laquelle Israël avait 
envahi le Liban. Plus de 650 soldats 
Israéliens avaient trouvé la mort à la 
suite de l’intervention, qui a profon­
dément divisé l’opinion publique 
quant à un retour de Sharon à la Dé­
fense.

Dans son intervention à la radio, 
Sharon a par ailleurs vivement cri­
tiqué le ministre travailliste de la 
Défense Yitzhak Rabin pour son at­
titude jugée trop molle face aux évé­
nements dans les territoires occupés.

La riposte de celui-ci ne s’est pas 
faite attendre : « ("est une absurdité, 
a-t-il rétorqué. Nous sommes con­
frontés à une nouvelle forme de vio-

déclaré dans une interview accordé 
à Reuter à Mouktara, son fief des 
montagnes du Chouf, au sud-est de 
Beyrouth.

« Le partage du Liban pourrait 
avoir des conséquences désastreuses 
pour tous les chrétienset risquerait 
de mener à l’anarchie totale et la 
guerre civile au Proche-Orient.»

Joumblatt, dont la milice druze re­
groupe quelque 5,000 hommes, a qua­
lifié de « ridicule et inacceptable » la 
formation d’un canton chrétien au 
Liban.

>• Ils (les chrétiens) doivent accep­
ter que les musulmans constituent 
une majorité au Liban et ils ne peu­
vent nous jeter à la mer».

Le Liban n’a plus de président et 
son Parlement est paralysé. Dans les 
faits, le pays est déjà divisé en deux 
zones, l’une contrôlée par la Syrie et 
ses alliés arabes, l’autre par une ten­
dance chrétienne dure soutenue par 
l’Irak.

flits sociaux du début de l’automne 
(postes, infirmières, transports ...) 
qui ont donné lieu ces dernières se­
maines à de nombreuses manifesta­
tions à Paris et en province.

L’échec du premier ministre à mo­
biliser les Français affaiblit, selon 
les observateurs, la portée de son 
succès de l’été, lorsqu’il avait amené 
les leaders des deux communautés, 
l’indépendantiste Jean-Marie Tji- 
baou et le loyaliste Jacques Lafleur, 
à signer les accords de Matignon, 
mettant un terme à plusieurs semai­
nes de violence.

Sur l'archipel lui-même, les résul­
tats n’ont pas été à la hauteur des es­
pérances de M. Rocard. Près de 41 % 
des électeurs calédoniens ont voté 
non, alors que dans les milieux pro­
ches de la présidence de la républi­
que, on estimait samedi que si les 
non dépassaient les 10 % cela pouyr- 
rait être interprété comme un échec.

L’analyse des résultats du vote sur 
l’archipel n’est guère plus encoura­
geante. 57,01 % des Calédoniens se 
sont prononcés en faveur du nouveau 
statut, mais la majorité de l’élec­
torat loyaliste a voté non, confirmant 
ainsi les clivages entre les deux prin­
cipales communautés de l’archipel, 
les Canaques (mélanésiens) et les 
Caldoches (d’origine européenne).

lence et non au terrorisme que nous 
avons connu dans le passé».

« Le ministre Sharon, a-t-il ajouté, 
serait bien inspiré de ne pas revenir 
à la guerre du Liban et à son échec 
total. »

Kn 1981, Sharon avait du démis­
sionner de ses fonctions de ministre 
de la Défense à la suite du scandale 
déclenché par le massacre de centai­
nes de Palestiniens dans les camps 
de réfugiés de Sabra et Chatila à 
Beyrouth par des miliciens pro-israé- 
liens, alors que Tsahal était encore 
dans la capitale libanaise.

Parallèlement à ces joutes politi­
ques, le président du conseil sortant 
Yitzhak Shamir, chef du Likoud, a 
poursuivi hier ses démarches en vue 
de former une majorité parlemen­
taire avec des partis religieux et 
d’extrême-droite, à la suite des élec­
tions générales indécises de mardi 
dernier.

Sa tâche s’annonce cependant 
d’autant plus délicate que le rabbin 
Yitzhak Peretz, dont le parti Shas a 
obtenu six des 120 sièges de la Knes­
set, s’est déclaré prêt à former une 
coalition avec n’importe laquelle des 
deux principales formations politi­
ques israéliennes, a savoir le Likoud 
et le Parti travailliste.

Rabin a déclaré samedi à la télé­
vision que son parti devait essayer 
de former un gouvernement avec le 
Likoud, afin d'éviter l'arrivée au pou­
voir d’une coalition ultra nationaliste 
et religieuse.

Tandis que se poursuivaient les 
discussions politiques en Israël, l’a­
gitation continuait dans les territoi­
res occupés. De source hospitalière, 
on déclaré à Reuter qu’un Palesti­
nien de 18 ans avait été tué d’une 
balle en plein coeur par l’armée lors 
d’une manifestation dans le village 
de Yassed, près de Naplouse (Cisjor­
danie). De source militaire, on a in­
diqué seulement que quatre manifes­
tants avaient été blessés.

Côté palestinien, on a fait égale 
ment état de trois blessés par balle 
dans la bande de Gaza.

Sharon promet d’écraser 
l’insurrection palestinienne

Israël frappe au Liban

Sakharov aux 
États-Unis
PHOTO AP

Le prix Nobel de la paix et 
militant des droits de l’homme 
Andrei Sakharov (sur la photo 
à Moscou avant son départ) 
est arrivé hier soir à l'aéroport 
Kennedy à New York, pour son 
premier voyage à l'étranger.
« Je suis heureux d’être ici, 
aux États-Unis. Je respecte 
beaucoup ce pays. C'est un 
pays avec un grand avenir. 
Avec notre pays, il doit faire de 
son mieux pour un monde 
meilleur », a-t-il déclaré aux 
journalistes par la voix de son 
interprète. Sakharov s’est

aussitôt rendu à l’aéroport La 
Guardia, où il est reparti pour 
Boston. Le prix Nobel de la 
paix restera environ trois 
semaines aux États-Unis, où il 
participera à une réunion de la 
fondation internationale pour 
la survie et le développement 
de l’humanité. Les autorités 
soviétiques ont levé 
l'interdiction de voyager à 
l’étranger qui lui était imposée 
depuis des années pour sa 
participation au programme 
nucléaire soviétique. La 
fondation est une institution 
privée non-gouvernementale 
créée à Moscou en janvier 
dernier pour promouvoir le 
désarmement, la défense de 
l'environnement et les droits 
de l'homme.

Les îles Maldives 
retrouvent le calme
NFW D KL 111 (AFP) — La marine 
indienne a mis un terme hier, dans 
l'océan Indien, au mauvais roman 
d’aventures qui a secoué pendant 
quatre jours les Maldives, petite ré­
publique aux 1,196 îlots.

Après que les parachutistes in­
diens eurent vendredi mis en fuite 
les 150 à 250 mercenaires qui avaient 
attaqué ce paradis touristique, les 
marins indiens ont intercepté hier en 
pleine mer une partie des fuyards, 
dont les deux chefs de l’opération.

Selon des sources officielles in­
diennes à New Delhi, 46 mercenaires 
ont été appréhendés. Quatre des ota­
ges maldiviens que les mercenaires 
avaient emmenés avec eux auraient 
été tués et plusieurs autres blessés, 
dont le ministre maldivien des 
Transports, M. Ahmed Mujuthara.

Selon un porte-parole indien, les 
commandos de la marine ont abordé 
le bateau, un cargo appelé Progress 
Light, vers OtlhlO locales hier matin 
(04h00 GMT), après une nuit de trac­
tations.

Les mercenaires n’ont pas opposé 
de résistance et ont déposé leurs ar­
mes et levé les bras en l’air quand les 
commandos sautèrent sur le pont. 
Une vingtaine d’otages auraient été 
libérés. Selon le porte-parole indien, 
l’opération elle-même n’a pas fait de 
victimes.

Le président de la République des 
Maldives, M. Maumoon Abdul 
Gayoom, parlant devant la presse à 
Male, la capitale des Maldives, a 
quant à lui annoncé hier la libération 
de tous les otages, qui étaient, selon 
lui au nombre de 27.

La chasse sur l'océan Indien a 
commencé samedi quand les avions 
de l’aéronavale indienne ont repéré 
le Progress Light faisant route vers 
le Sri Lanka. Deux bâtiments in­
diens, le Betwa puis le Godavri, éta­
blirent bientôt le contact.

Une équipe de quatre représen­
tants officiels maldiviens fut trans­
bordée sur le Godavri pour discuter 
avec les mercenaires. Ceux-ci exi- 
gaient de poursuivre leur route vers 
le Sri Lanka et d’être entendus pai­
lles représentants de la communauté 
internationale, notamment les am­
bassadeurs indien et britannique à 
Colombo.

l’eu avant minuit heure locale, les 
mercenaires annoncèrent qu’ils 
avaient tué deux otages. Toujours se­
lon les sources indiennes, il leur fui 
proposé de se diriger vers l'Inde et 
non pas Colombo, faute de quoi la 
force serait employée.

À une heure du matin, des coups 
de semonce furent tirés. Puis, alors 
que le cargo était à 85 km de Co­
lombo, le Godavri ouvrit le feu tandis 
que les hélicoptères qu’il transpor­
tait lancèrent des roquettes sur le 
Progress Light. À 09h10, les merce­
naires se rendaient. Aucun d’eux n’a 
encore été présenté publiquement.

Par ailleurs, au moins quatre mer­
cenaires auraient été arrêtés à Male 
après l’arrivée des parachutistes in­
diens. On ne connaît pas le sort des 
autres, qui se sont enfuis bord d’au 
moins un autre navire.

Mais parmi les 46 arrêtés hier, fi­
gurent le chef présumé de l’opéra­
tion, un certain Lutfi, et son adjoint 
Nasir.

Le nom de Lutfi est avancé depuis 
plusieurs jours. Il s’agit d’un homme 
d’affaires maldivien. Selon des sour­
ces à Colombo, il aurait passé les 
derniers mois au Sri Lanka à recru­
ter des mercenaires dans les milieux 
tamouls du pays.

Le ministre maldivien des Affai­
res étrangères, M. Fathulla Jameel, 
a déclaré qu’un homme d'affaires dé­
nommé Abdullah Lutifi, était à la 
tête des attaquants de jeudi et ven­
dredi à Male.

loto-québec

Provincial Tirage du
88-11-04

NUMÉROS
3292030

292030
92030
2030

030
30

LOTS
1 000 000 $ 
10 000 $

1 000$
100 $

25 $
10 $

Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs.

[OïS
NUMEROS

592926 
9 2 9 2 6 

2 9 2 6 
926 

26
5 9 2 9 2 | 
5 9 2 9 m 
5 9 2 m

Tirage du
88-11-04

LOTS 
50 000 $ 
5 000 $ 
250 $
25 $
10 $

1 000 $ 
100 $
10 $

LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

126
612
643
019
714
344

Semaine du
88-10-31

2726
1555
8441
3742
4234
6880

Tirage du
88-11-05

16 31 40 42 45 49

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi

No complé- _ . 
mentaire 21

I 6/6 
5/6 + J 5/6 
4/6 
3/6

GAGNANTS
0
3

248 
14 933 

301 858

LOTS
2 830 843,30 S 

356 476,50 $ 
3 297,50 S 

105,30$ 
10$

VENTES TOTALES
20 687 429,00 $
Prochain tirage: 88-11-09

PROCHAIN GROS LOT 
APPROXIMATIF
5 OOO 000,00 S

Tirage du
88-11-05

7 18 19 30 31 33

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h
le samedi

No complé- _ 
menlaire J

6/6
5/6
5/6
4/6
3/6

AGNANTS
0
5

47
2 441 

41 411

LOTS
500 000,00 S 

8 145,80 S 
577,70 S 

50,00 $ 
5 00$

10
MISE-TÔT

17 24 37

122 409,80$

VENTES TOTALES
1 478 338,00 $

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF)
500 000,00 $

Tirage du 88-11-04

5T

NUMÉROS
075434

75434
5434

434
34

LOTS 
250 000 $ 
2 500$ 
250 $
25$
10$

NUMÉROS MOBILES 
48360 2 500 $

8774
562

250$
25$

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

Séoul promet de 
s’occuper de Chun
SÉOUL (Reuter) — Les autorités 
sud-coréennes, soucieuses de limiter 
les conséquences politiques de deux 
jours d'émeutes pendant lesquelles 
des manifestants ont réclamé l’ar­
restation de l’ancien président Chun 
Doo-IIwan, ont laissé percer un es­
poir de solution en affirmant que le 
problème serait réglé au retour du 
président Roh Tae-woo, actuelle­
ment à l’étranger.

Yoon Giel-jung, dirigeant du Parti 
de la justice et de la démocratie 
( P J D) au pouvoir, a déclaré à des 
journalistes que le « problème 
Chun » serait probablement réglé 
lorsque Roh serait de retour d’une 
lournée de 11 jours en Asie et dans le 
Pacifique, à la mi-novembre.

Pendant l’absence de Roh, Yoon a 
obtenu de Chun la promesse qu’il 
présenterait ses excuses et s’expli 
querait sur des scandales intervenus 
pendant ses huit années à la tête de 
l’État — huit années d’un régime 
qualité de corrompu et de brutal par 
les manifestants.

Yoon a indiqué qu’il ferait office 
de messager entre Roh et Chun pour 
fixer le moment et la nature des ex­
cuses que ferait l'ancien président. 
« L’ancien président Chun a claire­
ment dit qu’il respecterait la volonté 
du président Roh et qu'il coopérerait 
avec lui », a-t-il ajouté.

Jeudi et samedi derniers, des Sud- 
coréens ont réclamé l’arrestation de 
Chun lors de violentes manifesta­

tions de rue.
Samedi, des manifestants criant 

« arrêtez Chun Doo hwan, à bas Roh 
Tae-woo », ont tenté de se rendre à la 
résidence de l'ancien président dans 
le nord-ouest de Séoul, après avoir 
pris part à un rassemblement qui a 
réuni plus de 10,000 personnes, dont 
des étudiants et des opposants.

De véritables batailles rangées ont 
alors opposé dans le centre de Séoul 
plusieurs milliers de manifestants à 
la police anti-émeutes.

Chun Doo hwan a démissionné en 
février dernier et n’est pas apparu en 
public depuis lors. Il est notamment 
tenu pour responsable de la répres­
sion meurtrière d'un soulèvement 
populaire à Kwangju, dans le sud du 
pays, en 1980. Quelque 200 personnes 
au moins avaient alors été tuées — 
selon l’opposition et des habitants de 
la ville, le nombre des morts aurait 
en fait été bien supérieur.

Chun et ses proches sont égale­
ment accusés d'avoir amassé illéga­
lement des fortunes. Le frère de l’an­
cien président, Chun Kyung-hwan, et 
l'ancien maire de Séoul Yum Bo- 
hyun ont déjà été mis en prison pour 
corruption.

Les détracteurs de Roh l’accusent 
de vouloir protéger son prédécesseur 
et ancien collègue de l'armée. Roh, 
actuellement en Australie, affirme 

our sa part qu’il refuse d’être mêlé
une vengeance politique.
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EN BREF
Représentant exclu
FERE-EN-TARDKNOIS (AFP) - 
Le premier ministre du régime pro­
vietnamien de Phnom-Penh, M. Hun 
Sen, et le prince Norodom Sihanouk 
ont refusé hier la présence d’un 
représentant khmer rouge à la 
rencontre inter-cambodgienne qui 
doit débuter aujourd'hui à Fère-en- 
Tardenois, un petit village situé à 100 
km de Paris. À l’issue d’un déjeuner 
hier avec le prince Sihanouk, figure 
de proue de la résistance 
cambodgienne, M. Il un Sen a déclaré 
que les conversations prévues 
aujourd’hui et demain ne 
comprendraient pas de représentant 
des khmers rouges. Mais M. Hun 
Sen, revenant apparemment sur une 
prise de position antérieure, s’est 
toutefois déclaré prêt à rencontrer le 
dirigeant khmer rouge Khieu 
Samphan.

Attentat raté
PORT-LOUIS (AFP) — Le premier 
ministre mauricien Sir Aneerood 
■Jugnauth a échappé à un attentat 
hier alors qu’il assistait à une 
cérémonie religieuse hindoue dans 
un quartier de la ville de Rose Hill, 
située à une dizaine de kilomètres de 
Port-Louis. Selon un communiqué du 
service d’information de la police 
mauricienne, l’officiant de la 
cérémonie, un homme âgé de «8 ans, 
a pointé son revolver vers la tête du 
chef du gouvernement. Il a été 
maîtrisé par les gardes du corps du 
premier ministre après une brève 
lutte pendant laquelle un de ces 
derniers a légèrement été blessé par 
balle.

Narco scandale
BELLIMZONE (AP) — L’affaire de 
blanchiment de « narco-dollars » 
découverte en Suisse, baptisée 
« filière libanaise », porte sur 1,3 à 2 
milliards de francs suisses ($1 à 1,3 
milliards), selon un communiqué du 
ministère public du Tessin publié 
vendredi à Bellinzone (sud de la 
Suisse). Le communiqué précise 
qu’une saisie de 100 kg de morphine- 
base et d’héroine, en février 1987 à 
Bellinzone et l’arrestation à cette 
occasion de neuf personnes dont six 
l ibanais, un Syrien, un Suisse 
d’origine turque et un 'Pure, étaient 
en relation avec cette affaire de 
blanchiment d’argent sale, la plus 
importante jamais découverte en 
Suisse. Actuellement, deux des 
Libanais arrêtés en février 87 sont en 
détention préventive au Tessin, 
inculpés de violation de la loi sur les 
stupéfiants et d’escroquerie et faux 
dans les titres, ajoute le ministère 
public. Quatre Libanais avaient été 
arrêtés en juillet dernier à Zurich 
pour faux et escroquerie, avait 
révélé vendredi le quotidien 
Tagesanzeiger. Deux d’entre eux 
sont toujours détenus. Le journal 
accusait aussi M. Hans Kopp, mari 
du ministre suisse de la Justice et 
Police, Mme Elisabeth Kopp, d’être 
lié au réseau de blanchiment par sa 
position dans une société liée au 
trafic, Shakarchi Trading.

Condamnations
TURIN (AFP) — La Cour d’assises 
de Turin (nord de l’Italie) a 
prononcé samedi 1011 condamnations, 
dont 25 à la détention à perpétuité, 
contre le clan mafieux dit des 
Catanais. Les autres peines vont de 
quelques mois à .’10 ans de prison. Le 
ministère public avait requis 171 
condamnations dont -H à la prison à 
vie. 198 mafiosi présumés étaient 
poursuivis pour (il meurtres, quatre 
enlèvements, et plusieurs centaines 
de hold-up et cambriolages, commis 
dans la région de Turin à la fin des 
années 70, dans le cadre de la guerre 
des clans pour le contrôle du marché 
de la drogue. La Cour a prononcé son 
verdict au terme de 19 mois 
d’audiences et de 23 jours de 
délibérations.

Mandela libéré?
JOHANNESBURG (Reuter) -
Nelson Mandela, le dirigeant du 
Congrès national africain (ANC, 
interdit ), qui purge une peine de 
prison à vie, pourrait être libéré 
avant Noël, écrit l’hebdomadaire 
sud-africain Sunday Star. Le journal 
dominical cite les propos d’un haut 
fonctionnaire selon lequel « tous les 
obstacles possibles à la libération de 
Mandela sont maintenant éliminés ». 
Mandela, ajoute-t-on de même 
source sous couvert de l’anonymat, 
pourrait être libéré pour Noël, mais 
le gouvernement sud-africain 
n’hésiterait pas à le remettre sous 
les verrous en cas d’infractions.

Manifestation
SANTIAGO (Reuter) — Des milliers 
de Chiliens ont manifesté hier à 
Santiago pour réclamer la libération 
de deux dirigeants syndicaux qui ont 
été envoyés en exil dans de petites 
villes situées à des centaines de km 
de la capitale. Aucun incident violent 
n’a été signalé dans l’immédiat au 
rassemblement en soutien de 
Manuel Bustos et Arturo Martinez, 
dirigeants de l’organisation 
syndicale Centre uni des ouvriers, 
qui avait appelé à manifester. Des 
jeunes masqués, brandissant des 
banderoles de la guérilla, se sont 
mêlés à la foule au rassemblement, 
qui a attiré 5,000 personnes environ, 
selon les estimations de journalistes.

Le multipartisme s’affirme en 
Tunisie un an après Bourguiba

OTAGES AU LIBAN

Deux enfants 
pourraient être libérésTUNIS ( Reuter) — Un an après la 

destitution pour sénilité de celui qui 
l’avait gouvernée sans partage pen­
dant plus de trente ans, la Tunisie 
s'engage petit à petit sur la voie 
d’une démocratie multipartite.

Habib Bourguiba vit aujourd’hui 
dans une retraite discrète et celui 
qui lui a succédé, son premier minis­
tre Zine el Abidine Ben Ali, s’est ra­
pidement employé à affirmer son 
autorité.

A ces fins, il a favorisé l'émer­
gence d'une nouvelle génération de 
dirigeants, promis une plus grande 
ouverture du pouvoir et mis un 
terme à la vague répressive qui 
avait accompagné les dernières an­
nées de pouvoir du « combattant su­
prême ».

Ancien militaire, un temps minis­
tre de l’Intérieur, Ben Ali, 52 ans, a 
ainsi libéré des milliers de prison­
niers politiques, invité de nombreux 
exilés à rentrer au pays, libéralisé la 
constitution et ouvert un dialogue 
avec l’opposition islamiste qui s’était 
attirée les foudres de Bourguiba.

Le vent de réformes n'a pas épar­
gné le Parti socialiste destourien au 
■pouvoir, rebaptisé Rassemblement 
constitutionnel démocratique.,

Dans leur ensemble, les dirigeants 
d’opposition jugent le bilan d’une an­
née de « ben-alisme » positif et con­
tinuent de soutenir son programme 
de réformes. Pour beaucoup cepen­

dant, le chef de l’État n'est pas allé 
assez loin, ou assez vite.

« Nous avons l’impression que 
c’est une oeuvre inachevée (...) Il y 
a le danger que le parti au pouvoir 
freine le processus en cours, en dépit 
des intentions du président », déclare 
ainsi Ismail Boulahia, un responsa­
ble du Mouvement des démocrates 
socialistes (MDS), la principale for­
mation d’opposition.

« Le gouvernement a pris en 
compte les revendications les plus 
importantes de l’opposition, mais ses 
réponses ont été inadéquates ». in­
dique pour sa part Ahmed Ibrahim, 
membre du bureau politique du Parti 
communiste tunisien.

Pour les observateurs, cette atti­
tude est guidée par la prudence dans 
un pays marqué par une forte tradi­
tion de personnalisation du pouvoir.

« Ils veulent sincèrement l’ouver­
ture, mais ils ne savent pas où cela 
peut mener, et ils ont peur de perdre 
leur contrôle », estime un diplomate 
en poste à Tunis.

Cette peur trouve son illustration 
dans les procédures de légalisation 
des formations politiques et les limi­
tations à la liberté de la presse en­
core en vigueur.

Aux termes d’une loi adoptée cette 
année, un parti politique ne peut être 
formé qu’avec l'approbation préa­
lable du ministère de l’Intérieur.

Deux petites formations ont été

ainsi formellement reconnues depuis 
l’arrivée au pouvoir de Ben Ali, mais 
deux autres, qui bénéficient d’une 
base plus importante, sont encore te­
nues officiellement à l’écart de la 
scène politique.

Parmi elles, la plus influente est 
sans aucun doute le Mouvement de 
la tendance islamique (MTI), prin­
cipale cible du pouvoir dans les der­
niers mois du bourguibisme.

Ben Ali a toutefois invité un de ses 
représentants à participer aux dis­
cussions sur l’élaboration d'un pacte 
national, véritable charte de la dé­
mocratie multi partite qu’il entend 
mettre en place.

La cérémonie de signature du 
pacte, aujourd’hui, sera le « clou » 
des cérémonies de l’anniversaire du 
7 novembre 1987. Cette date-symbole 
se retrouve déjà dans les noms d’un 
magazine, d’une rue et d’une des 
principales places de Tunis.

L’opposition déplore également 
que les media n’aient pas vraiment 
changé leurs habitudes d’un temps 
où tout passait par le parti unique.

« Franchement, la radio et la té­
lévision n'ont pas été affectés par les 
changements du 7 novembre. La rai­
son en est bien connue. Leurs respon­
sables ont reçu le type de formation 
qui fait qu’il leur est difficile, si ce 
n’est impossible, de faire ce qui est 
nécessaire », déclare le numéro deux 
du MDS, Mohamed Kouada.

BEI ROUTll (Reuter) — L’organi­
sation palestinienne qui détient huit 
otages occidentaux français et bel 
ges a annoncé hier qu’elle pourrait 
relâcher sous peu deux fillettes dé­
tenues depuis l’année dernière.

« Notre mouvement confirme que 
des pas positifs ont été accomplis 
vers la libération de deux petites fil 
les, Marie-Laure (cinq ans) et Vir­
ginie (six ans), pour assurer leur sé 
curité », a déclaré le Fatah conseil 
révolutionnaire (FCR), le groupe 
d'Abou Nidal, l’un des hommes les 
plus recherchés par les polices oc 
cidentales.

Le FRC détient la française Jac­
queline Valente, la mère de Marie- 
Laure et Virginie, ainsi que cinq ci 
toyens belges. Les huit personnes 
avaient été capturées le 8 novembre 
1987 sur un yacht au large de la 
bande de Gaza occupée par Israël.

Dans un communiqué remis à une 
agence de presse internationale à 
Beyrouth, le groupe assure que tous 
ses otages sont bien traités el en 
bonne santé, précisant que Valente 
est enceinte et prête à accoucher 
dans quelques semaines.

Dans un message video enregistré 
en février, elle affirmait avoir insisté 
pour garder ses deux filles auprès

d’elle, alors que les ravisseurs vou­
laient les libérer.

Les cinq autres otages détenus par 
le FRC.sont Emmanuel Houtekins, 
sa femme Godelieve Kets, leurs en­
fants Laurent et Valérie, adoles­
cents, et le frère d'Emmanuel, Fer­
nand.

Les ravisseurs accusent leurs ota 
ges d’être des espions juifs.

Le FRC a demandé à plusieurs re­
prises aux autorités belges et fran­
çaises d'ouvrir des négociations pour 
la libération des otages, mais aucune 
réponse officielle n'a pour l’heure été 
donnée à leur requête.

Lucien Bitterlin, le médiateur 
français président de l’Association 
de solidarité franco-arabe, s’est 
rendu plusieurs fois à Beyrouth, in­
vité par le FRC pour négocier la li­
bération des otages. Ses efforts sont 
restés vains.

L’organisation dément d’autre 
part les informations selon lesquelles 
elle détiendrait aussi le médecin 
belge .1 au Cools, disparu le 21 mai 
dernier après une visite dans un 
camp palestinien au Sud Liban.

Elle accuse en outre les services 
secrets israéliens de tromper les 
autorités belges pour les empêcher 
de négocier.
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J'AI ANNONCÉ A MON PÈRE QUE J'ABANDONNAIS 
UN POSTE-CLÉ POUR MONTER UNE AFFAIRE AVEC PAUL, 

IL M'A REGARDÉ SANS TROP COMPRENDRE.
MAIS QUAND JE LUI Al EXPLIQUÉ QUE PAUL ÉTAIT SÉRIEUX 
ET QU'IL VENAIT D'ACHETER LA NOUVELLE PEUGEOT 405. 

J'AI SENTI QU'IL AIMAIT DÉJÀ MIEUX L'IDÉE.V
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À PARTIR DE 22600 S.PEUGEOT 405. LA NOUVELLECLASSE.

PEUGEOT CENTRE EST 4747 JEAN-TALON E STLÈONARD 7299494 4»» PEUGEOT CENTRE OUEST. 5055 RUE PARÉ. MONTRÉAL 733 6151 PEUGEOT LESSARD LES HALLES DE L AUTOMOBILE CHARLESBOURG 6235472 
PEUGEOT DE LAVAL. 1740 BOUL LABELLE. CHOMEDEY 681 3380 PEUGEOT RIVE SUD 5410 GRANDE ALLÉE. ST-HUBERT 6761883 VALOIS & FRÈRES AUTO INC . 125 BOUL LEMIRE OUEST. DRUMMONDVILLE 478.8148
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L’empire de la drogue
Pas de victoire sans lutte à la corruption en haut lieu

DEUX événements spectaculaires, en Italie 
et en Suisse, viennent de rappeler au public 
que l’empire de la drogue est encore très 
étendu, et qu’il n’y aura pas de victoire contre lui 

sans que les autorités ne livrent une impitoyable 
lutte à la corruption, jusqu’au plus haut niveau.

Une cour de Turin vient d’imposer une ving­
taine de sentences d’emprisonnement à perpé­
tuité à des meurtriers de la pègre catanaise, ré­
pandue jusqu’au nord du pays, ainsi que diverses 
autres condamnations à des comparses dont deux 
juges et des policiers. En plein procès, l’organisa­
tion criminelle n’a pas craint de tuer jusqu’à des 
proches de témoins « repentis ».

La Suisse, elle, est secouée par un important 
scandale bancaire en rapport avec une « filière 
libanaise » qui serait reliée, aux États-Unis, à la 
pizza connexion. Le pays découvre non seulement 
qu’on y blanchit l’argent sale, mais que, là aussi, 
les banquiers de la drogue, comme par hasard, 
sont proches des autorités policières et judiciai­
res.

On aurait donc tort de penser que seuls les di­
rigeants de pays comme la Colombie ou Panama 
touchent leur part de l’argent de la drogue. 
D’autres pays «démocratiques» font partie, 
comme vendeurs ou consommateurs, sinon 
comme producteurs, de l’industrie clandestine 
des stupéfiants, et les trafiquants ont su y acheter 
de la protection, de la rue jusqu’au parlement.

Ainsi il faut voir ce cancer gruger Palerme 
vivante, pour comprendre que la mafia bénéficie 
de complicités à Rome autant qu’en Sicile. La pro­
tection n’est pas que politique, elle est également 
financière : les révélations récentes des services 
américains ont mis en cause autant le siège social 
que des filiales d’une importante banque installée 
au Luxembourg.

Certes, il n’y aurait pas de marché de la drogue 
sans consommateurs. Les pays riches fournissent, 
les uns après les autres, des millions d’adeptes. 
Après l’Amérique du Nord, les organisations de la 
drogue se tournent vers l’Europe. C’est ainsi que 
l’Italie connaît une explosion de consommation, 
notamment dans la jeunesse. Il serait illusoire, ce­
pendant, de croire que l’éducation du public ou la 
criminalisation de la consommation vont enrayer, 
à elles seules, une pareille plaie sociale.

Il faut s’attaquer aussi aux organisations 
criminelles, à ces multinationales de la drogue qui 
en sont venues, à leur tour, à contrôler des gou­
vernements, des banques, et à se mouvoir 
derrière des corporations fictives ou à travers des 
institutions reconnues. La tâche ne sera pas fa­
cile. Ces entreprises vont devenir plus sanguinai­
res encore quand on les traquera de près.

Le parlement italien s’agite et songe à crimi­
naliser la consommation de drogue. Il s’agit d’une 
manifestation d’impuissance sinon d’une manoeu­
vres de diversion. Le gouvernement du pays est à 
peine capable de protéger ses magistrats, tel le 
juge Giovani Falcone, assez intègres et coura­
geux pour tenter de laver semblable honte natio­
nale. L’Italie ne pourra, sans un profond net­
toyage politique, vider ses trop nombreux abcès 
mafieux.

Le parlement suisse songerait, lui, à faire un 
crime des transactions bancaires sur la drogue et 
du blanchiment de l’argent. La mesure est plus 
réaliste. Il y a longtemps que la Suisse, ce rece­
leur mondial, aurait du refuser d’encaisser les 
fortunes des dictateurs et l’argent du crime.

Certes, de grands romans portés à l’écran et à 
la télévision ont « familiarisé » le public avec le 
crime organisé et en ont rendu les aventures plus 
ou moins tolérables, sinon romantiques... Voici 
vingt ans il était bien vu, chez nous, de se « déniai­
ser » à cet égard, d’aucuns y voyant même un 
moyen de « libération ».

Le bilan, aujourd’hui, est tragique. Des milliers 
de jeunes ont été brûlés à ce jeu ; des criminels 
ont prospéré au point de contrôler certains pays; 
et les appareils de répression, toujours dangereux 
en société démocratique, ont grandi avec le phé­
nomène. Au Nord comme au Sud, des quartiers et 
même des villes sont devenus méconnaissables.

C’est pourquoi chaque pays a le devoir d’inter­
dire son territoire et ses institutions au trafic 
international de la drogue. Le Canada compte en­
core trois « plaques tournantes » de cette activité 
criminelle. Ici comme ailleurs, ont-elles pu durer 
sans complaisance dans quelques ministères 
névralgiques tels ceux du Solliciteur général ou 
du Revenu 7

— JEAN-CLAUDE LECLERC

Vérité sur les prix à l’Est
Les dirigeants sauront-ils ménager une transition ?
LONGTEMPS dénoncée comme le « cancer du 
capitalisme », l’inflation mine la politique de ré­
formes économiques des pays communistes. En 
le reconnaissant officiellement, les Soviétiques re­
joignent la liste déjà longue des dirigeants com­
munistes, qu’ils soient hongrois, polonais, yougos­
laves ou chinois, confrontés à un phénomène qui 
leur échappe pour une bonne part.

En injectant, un peu de libéralisme dans un sys­
tème rigide où les subventions préservaient arti­
ficiellement la population des hausses de prix les 
plus brutales, ces pays ont rompu l’équilibre d’une 
économie stagnante mais stable.

La lourde machine industrielle ne pouvant évo­
luer aussi vite que les idées neuves des gouver­
nements, les pénuries persistent, alimentant un 
marché noir où les prix s’envolent. Cette source 
d’inflation déguisée a toujours existé, mais elle est 
désormais aggravée par l’attitude des chefs 
d’entreprise, des agriculteurs ou des coopérati­
ves, lesquels assimilent souvent la liberté de ges­
tion qui leur a été récemment donnée à la recher­
che hâtive de profits.

Il est tentant d’accumuler les bénéfices et de 
présenter des bilans flatteurs en retirant de la cir­
culât ion les produits les meilleurs marché et les 
moins rentables ou en justifiant un changement 
d’étiquette par un nouvel emballage. Les Chinois 
admettent le problème depuis plusieurs années 
déjà. Officiellement, l’inflation est estimée à 20%. 
Elle est évaluée à plus de 30 % par les experts oc­
cidentaux et a conduit Pékin à opter pour un plan 
anti-surchauffe.

Les Polonais, qui ont vu les subventions gouver­
nementales se réduire comme peau de chagrin 
sans bénéficier d’un meilleur approvisionnement 
des magasins d’État, se débattent depuis long­
temps avec des difficultés du même ordre. Les sa­
laires ont beau avoir été revalorisés, la ponction 
que représente une inflation d’environ 60 % ac­
tuellement est considérable pour les revenus les 
plus modestes.

Bénéficiant d'une nouvelle liberté d’expression, 
les Soviétiques dénoncent à leur tour, haut et fort, 
la disparition soudaine des savonnettes bon mar­
ché ou la flambée des prix de vêtements de qua­
lité médiocre... On ne gère pas par décret l’infla­
tion. Les Occidentaux le savent trop bien. Les éco­
nomistes soviétiques favorables à une refonte glo­
bale du système des prix en sont convaincus.

Encore faut-il savoir ménager une transition. A 
Pékin, à Varsovie, à Belgrade, à Budapest et sur­
tout à Moscou, une véritable course contre la 
montre est engagée par les réformistes. Il leur 
faut empêcher que l’irritation croissante d’une po­
pulation lasse de promesses sans effets ne se 
transforme en une explosion sociale.

En proposant des crédits massifs aux Soviéti­
ques, les Européens, conscients du danger, leur 
permettent sans doute de gagner du temps. Mais 
il revient aux dirigeants de Moscou de maîtriser 
les conséquences d’une ouverture économique 
considérée par certains experts internationaux 
comme l’une des grandes chances des 20 ans à 
venir.

— LE MONDE

La pauvreté chez les enfants
Le mythe de l'universalité bloque toutes les voies de solution
LA LUTTE contre la pauvreté, par quel bout 
l’entreprendre ou, mieux, la poursuivre ?

Les personnes âgées ? Les travailleurs à faible 
revenu ? Les chefs de famille monoparentale ? 
Les prestataires de l’aide sociale ? Les étudiants 
de 15 cégeps ou ceux de l’UQAM ?

lin certain consensus se dégage peu à peu d’un 
débat qui couve sous les cendres des méga-pro­
jets sociaux écroulés avec la chute des Trente 
Glorieuses : il faut commencer par les enfants.

Les données les plus à jour sont éloquentes. 
Plus d’un million d’enfants (de moins de 16 ans) 
sont pauvres, un enfant sur cinq au Québec. Il y a 
deux fois plus de pauvreté chez les familles avec 
un ou deux enfants que chez les familles sans en­
fant. Et davantage encore chez les familles comp­
tant trois enfants et plus.

En fait, près des deux tiers des familles à faible 
revenu ont des enfants à leur charge, alors que 
c’est le cas de moins de la moitié de l’ensemble 
des familles.

Toutes ces statistiques, que nous empruntons 
au Conseil national du bien-être social ( Profil de 
la pauvreté, 1988), appelleraient des nuances à 
l’infini. Mais leur convergence ne laisse subsister 
aucun doute.

D’autres chiffres sont encore plus troublants. 
La pauvreté ne vient jamais seule. Le taux de 
mortalité infantile est deux plus élevé chez les 
familles à faible revenu que chez les familles à re­
venu élevé. Le faible poids à la naissance est la 
cause principale de cette mortalité, et la fré­
quence de ce faible poids est inversement propor­
tionnelle au statut socio-économique des familles. 
Plus hallucinant encore : les jeunes accidentés de 
la route sont cinq fois plus nombreux dans les fa­
milles à faible revenu, le taux de noyade 3.5 fois 
plus élevé, la mortalité attribuable aux maladies 
respiratoires est deux fois plus élevé chez les gar­
çons et, curieusement, six fois chez les filles.

Enfin, une dernière statistique, celle-là venant 
de l’Ontario. Quarante pour cent des enfants ap­
partenant à des familles prestataires de l’aide 
sociale ont été victimes de mauvais traitement ou 
de négligence. De nombreuses études confirment 
la corrélation qui existe entre les conditions éco­
nomiques et les abus subis par les enfants, sou­
tient une fiche d’information que distribue le 
Conseil canadien de développement social, de 
concert avec sept organismes nationaux qui ten­
tent de faire de la pauvreté chez les enfants — et 
de ses conséquences — un enjeu électoral.

Quant aux voies de solution, les suggestions ne 
manquent pas. Celle que l’on trouve dans le récent 
rapport du comité d’examen de l’aide sociale en 
Ontario retient particulièrement l’attention. Un 
objectif : s’assurer qu’aucun enfant ne vit dans la 
pauvreté, encore moins dépende de l’aide sociale. 
Le moyen : un crédit d’impôt remboursable, dont 
le montant évoluerait selon le revenu familial. Ce 
crédit intégrerait tous les programmes, mesures 
ou dispositions fiscales actuelles — il en existerait 
plus d’un vingtaine — en concentrant les avan­
tages qu’ils offrent sur les familles qui en ont vé­
ritablement besoin. Le montant pourrait aller jus­
qu'à un maximum de $ 3,300 par année, en dollars 
d’aujourd’hui.

Ce serait rêver en couleurs que de penser qu’en 
pleine campagne électorale, un parti fédéral 
puisse assurer le relais d’une telle proposition — 
et « promettre » froidement d’abolir les alloca­
tions familiales !

Mais il est dommage que le Parti québécois, 
dans son programme actuellement en gestation, 
soit tenté de re-sacrifier au mythe sacro-saint de 
l’universalité, cette grimace de gargouille que 
l'auteur d’un certain livre blanc très justement cé­
lèbre avait réussi, croyait-on, à exorciser.

— JEAN FRANCOEUR

Les desseins et les
BUSH, Dukakis. Siku, Kamk (et 
Kaput ?). Brian, Ed, John. Les dé­
bats des hommes politiques et les 
ébats des baleines de l’Arctique 
nous tiennent en haleine semaine 
après semaine.

★ ★ ★
Dans les courses contre la mon­

tre, contre les glaces et contre les 
sondages, il y a toujours — ô sort 
cruel — un gagnant (rarement 
deux) et l’inévitable perdant, 
partisan d’une troisième option, 
qui coule au fond du « cimetière 
marin » comme la pauvre baleine 
dont on a oublié jusqu’au nom.

★ ★ *
Une boutonnière sur l’Arctique 

a permis de sauver (sous les ré­
flecteurs de la télévision éclipsant 
le soleil de minuit) deux cétacés 
(pii s'étaient trop longtemps attar­
dés sur la banquise. Qui s’avisera 
maintenant de sauver quelques 
Rhinocéros isolés dans leur quar­
tier général de la rue Saint-Denis, 
« pognés >» dans les glaces de leur 
drink. Quai des Brumes ?

★ ★ ★
Sonia Chatouille Côté, qui fait 

campagne en gros sabots dans 
Laurier, mériterait un peu d’atten- 
tion même si son programme 
électoral n’est pas très élaboré. 
Une fois au pouvoir, Chatouille 
promet d’interdire l’intrusion des
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Rhinocéros dans les chambres à 
coucher des assistés sociaux. 
Avec elle, les déesses — ou bées- 
ses — des foyers mono pourront 
dormir tranquilles dans Laurier- 
L’oreille.

Ce discours ne vous semble-t-il 
pas familier ? On dirait, foi 
d’animal, que les Rhinocéros 
s’inspirent de certains Dinosaures. 
À propos, l’électorat aurait-il trop 
vite conclu que cette dernière es­
pèce était en voie d’extinction ? 

★ * ★
Les nostalgiques du pouvoir sont 

en train de transformer les cou­
teaux dans le dos en claques dans 
le dos. Ils recyclent d’anciens 
foudres de guerre et d’éloquence 
populaire; ils réduisent les man­
ches des poignards — sculptés 
dans la corne de rhino ? — en pou­
dres aphrodisiaques qui confèrent 
la puissance ou son illusion aux

dessous
utilisateurs.

★ * ★
En même temps que des brise- 

glaces s’affairaient à pratiquer 
une échancrure en Alaska, grues 
et pépines montréalaises s’achar­
naient à éventrer le vieil hôtel 
Queen.

L’opération démolition s’effec­
tuait avec précaution. S’est-on un 
moment demandé pourquoi ? On 
sait seulement que cela ne visait 
pas à épargner la vie d’un couple 
de coquerelles ou d’une colonie de 
perce-oreilles, ces espèces en voie 
d’expansion.

★ *
Les innombrables échancrures 

et déchirures qui balafrent les 
rues de Montréal (où piétons et 
automobilistes circulent en se fai­
sant croire qu’ils sont correspon­
dants de guerre) ne cachent pas 
non plus une périlleuse expédition 
pour sauver quelques rats 
d’égouts, rats de ville et de cam­
pagne égarés dans ce labyrinthe, 
coincés entre deux tuyaux ou 
entortillés dans les multiples fils 
des néo-tisserands du pouvoir.

Refermons ici le bestiaire. Hé­
las ! même au sein des profondes 
entrailles de la terre fouillée et re­
tournée en tous sens, on ne son­
dera jamais les reins, les dessous 
et les desseins de nos politiciens.

LETTRES
AU
DEVOIR
La nouvelle 
Aphrodite
ET V< >11.À I Grâce à la plume in­
dignée d’un de vos lecteurs, Mit- 
sou fail son apparition dans la 
page des idées et des événements. 
M Jean Lachapelle, étudiant en 
philosophie, cite Allan Bloom, 
évoque le sceptre de Nietzche et 
s'inquiète du sort des femmes qui 
comptent en leur sein une « fil­
lette » faisant oeuvre « minable et 
néfaste pour tous». Rien de 
moins.

Un de vos journalistes n’y est 
pas allé de main morte non plus, 
n'hésitant pas à qualifier la jeune 
femme de « poupée gonflable ». 
Des propos semblables n'appor­
tent rien à ceux (pii les lisent et in­
valident ceux (pii les professent. 
La mysogyme a déjà eu meilleur 
goût.

Il y a un phénomène Mitsouet 
il se caractérise actuellement, 
tant par l’adoration incondition­
nelle de ses fans que par la totale 
absence de mesure de ses détrac­
teurs. Ça ne doit pas être facile à 
vivre pour celle qui suscite toutes 
ces passions.

La nouvelle Aphrodite crève 
l’écran ... et les coeurs. Soi 
triomphe au gala de l'Adisq suivi 
presqu’aussitôt par une implosion 
spectaculaire lors de la remise de 
son Félix, fait songer au sort de 
l’athlète canadien récemment 
banni du stade. C’est comme si. 
inconsciemment, l’une et l’autre 
refusaient en définitive d'as­
sumer la charge mythique que la 
communauté leur a délégué.

Mitsou et Ben, Vénus et Mars, 
la jeunesse qu’ils représentent, 
les pulsions qu elle suscite en 
nous... Bien souvent le désir et la 
peur confondus, et les envolées 
hystériques qui s’en suivent...
— MARC OLIVIER RAINVILLE 

Montréal, le 1er novembre.

Pont Champlain
LE PONT Champlain est en état 
pitoyable, et pourrait facilement 
devenir dangereux, au point qu'on 
le ferme d’ici trois ou quatre ans.

Or une partie appréciable de la 
population en est tributaire pour 
accéder à son gagne-pain, soit en 
automobile, soit en autobus sur la 
voie réservée, un pis-aller.

Cette population avait, jusqu’au 
!) September, l'option de traverser 
le Saint-Laurent, en tout confort 
et sécurité, en empruntant le pont 
Victoria, grâce au train de ban­
lieue de St Hilaire du CN.

Ce train ne bénéficiait d’aucune 
subvention, sinon du gouverne­
ment provincial, et par esprit de 
clocher et pur égoïsme, des mu­
nicipalités ont finalement refusé 
de faire leur juste part.

Elles ont ainsi privé la Rive-sud 
d'un moyen de transport confor­
table, rapide et infiniment moins 
polluant que la masse d'automo­
biles et d'autobus dorénavant re­
quise pour assurer (à coût plus 
que doublé) la prestation naguère 
offerte par le train

Une fois le pont Champlain 
fermé pour rénovations (partiel­
lement ou complètement), ces 
gens seront entassés sur les au­
tres voies sursaturées (ce qui 
n'en améliorera pas l’état),alors 
que deux voies ferrés sont tou­
jours là, sous-utilisées.

C’est intolérable : ces voies fer­
rées ont la même capacité que 
tous les ponts Montréal/Rive-sud 
réunis, et pourtant, grâce à l’in­
curie des pouvoirs municipaux, et 
à l'incohérence crasse des politi­
ques du gouvernement libéral, el­
les ne sont pas utilisées à leur 
plein avantage. En Ontario, le 
gouvernement n’a pas peur de 
s’impliquer résolument, depuis 
plus de 20 ans.

Le l’arti libéral fédéral a pro­
mis de réétablir ce train de ban­
lieue. Belle promesse électorale !

Il n’a rien fait durant 20 ans, sinon 
se retirer du dossier.

Les trains de banlieue ne sont 
pas du ressort fédéral, ce sont aux 
gouvernements municipaux et 
provincial à prendre leurs respon­
sabilités envers la qualité de vie 
(qui passe indéniablement par la 
qualité de l’environnement) en ne 
favorisant pas le transport indi­
viduel au détriment du transport 
collectif, et en prenant les me­
sures pour que chacun ait l’option 
de vivre à sa guise, sans polluer 
les autres.

— MARC DUFOUR
membre de Transport 2000 

Montréal, le 3 novembre.

Inquiétude
PAR SON rôle et son implication 
au plan social ou économique, le 
Forum des citoyens âgés, comme 
sans doute tous les organismes 
oeuvrant auprès des personnes 
âgées, a fréquemment été con­
fronté à des cas aberrants d’injus­
tice et de sournoise hypocrisie en 
ce qui concerne les droits aux 
rentes privées de retraite dans 
certaines entreprises.

On pourrait parler des problè­
mes de la transférabilité des 
fonds pour les travailleurs qui 
changent d’emploi; de la faible 
pénétration de cette protection, 
pourtant indispensable pour vivre 
une retraite décente, dans les pe- 
tites entreprises ou auprès des 
travailleurs à temps partiel; de 
l’indexation des prestations re­
çues, ou de l’utilisation par l’em­
ployeur du fonds de pension stric­
tement à des fins de financement. 
Tous ces problèmes sont réels.

En 1982, le gouvernement, dans 
son livre « De meilleures pensions 
pour les Canadiens», proposait 
l'instauration des Comptes de 
Pensions Enregistrés (CPF1), 
sorte de REÉR, propriété exclu­
sive de l’employé et dans lequel 
tout employeur aurait pu faire 
des versements directs. Cette 
idée nous apparaît toujours être 
une voie prometteuse. C’est mal­
heureusement un projet qui a été 
rapidement mis sur les tablettes 
par les Conservateurs.

Ce projet serait-il réalisable ? 
Il semble pouvoir régler plusieurs 
gros problèmes que l’on rencon­
tre à propos des régimes privés 
de retraite et peut-être est-ce trop 
beau pour être vrai !

Ces régimes sont extrêmement 
complexes et diversifiés. Néan­
moins, le Forum croit qu’il est du 
devoir de l’État de mieux régle­
menter un domaine de la vie éco­
nomique si important pour les 
personnes âgées présentes ou .fu­
tures.

— DANIELLE LAVOIE
directrice générale 

Montréal, le 28 octobre.

Où mettre les pieds
J E SUIS un étudiant non-voyant 
fréquentant l’Université de Mont­
réal. Je me suis retrouvé un lundi 
de septembre les deux pieds dans 
l’asphalte fraîche recouvrant le 
trottoir menant au pavillon prin­
cipal.

Il serait conséquent que l’Uni­
versité indique adéquatement la 
présence de travaux sur ses ter­
rains, ou les effectue en dehors 
des périodes d’affluence

La Ville de Montréal doit don­
ner à tous les usagers un accès li­
bre et sécuritaire aux infrastruc­
tures publiques. Et toute entre­
prise à contrat avec elle doit se 
soumettre aux directives de la 
Ville en matière de signalisation, 
accessibilité et sécurité pour les 
chantiers et travaux exécutés.

Le mercredi 19 octobre, j’ai dû 
contourner un chantier d’excava­
tion juste en face de la station de 
métro Fldouard-Montpetit. Cette 
fois un travailleur a eu la bienveil­
lance de m’aider à contourner sé- 
curitairement ce chantier.

Le vendredi 21 octobre, au 
même endroit, j’ai dû chercher 
l’entrée de la station, me heurtant 
à des barricades non sécuritaires, 
qui ne limitaient pas, de manière 
continue, l’accès au chantier. Il 
était possible de se faufiler invo­
lontairement entre deux poteaux.

Or. un chantier comme celui du

métro ‘Edouard-Montpetit peut 
représenter une série d’embûches 
pour une personne non-voyante : 
monticules de terre, objets jon­
chant le sol ou encore pire, trous 
et autres dénivellations.

Le dimanche 23 octobre, au 
même endroit, rien n’avait 
changé au point de vue sécurité 
des lieux et accessibilité. Pour 
agrémenter le tout, avec les 
pluies des derniers jours, ima­
ginez la boue et la malpropreté 
des lieux !

Mon but n’est pas de chialer à 
tort et à travers, mais de faire 
prendre conscience de l’impor­
tance de rendre les lieux publics 
sécuritaires et accessibles à tous 
dans le respect des utilisateurs.

— MARCO DUBREUIL
Montréal, le 26 octobre.

Laissons ce rôle 
aux dictateurs
l.ettroau Père ICgidio Vigano, Home 
NOUS AVONS été remplis de 
consternation et d’indignation en 
apprenant que le Père Bertrand 
Aristide avait reçu l’ordre de sa 
Congrégation de quitter Haïti 
pour Montréal avant le 17 octo­
bre.

Comme jeunes Québécois chré­
tiens impliqués dans la transfor­
mation des structures injustes de 
notre société, et solidaires des 
peuples opprimés, nous voulons 
exprimer notre plus entière soli­
darité avec ce prêtre salésien qui 
est reconnu par les plus pauvres 
de Port-au-Prince, et par le peu­
ple haïtien dans son ensemble, 
comme un véritable prophète.

Par son action et sa parole li­
bératrices, le Père Aristide a ré­
veillé les consciences, annoncé de 
bonnes nouvelles aux pauvres et 
contribué à ce qu’un peuple entier 
se tienne debout. Comme consé­
quence de sa fidélité à l’évangile, 
il a été persécuté, menacé de 
mort, agressé dans son temple 
avec ses fidèles. Il dérange un ré­
gime pourri et criminel et les al­
liés ecclésiastiques de la dicta­
ture, malheureusement trop con­
nus de tous.

Au nom de Jésus, nous deman­
dons aux Pères Salésiens d’an­
nuler leur décision, à la lumière 
de l’évangile. Le droit de vivre 
dans sa patrie est universelle­
ment reconnu par la Charte uni­
verselle des droits de l’homme; il 
est inaliénable et reconnu par 
l’Église catholique. Une telle ex­
pulsion, qui obéit à des motifs de 
diplomatie el de politique ecclé­
siastiques, est un scandale pour 
tous les pauvres d’Haïti, et pour 
nos compatriotes québécois qui 
croient en la justice.

Durant le procès de Jésus, les 
prêtres l’accusaient de soulever 
le peuple. Au nom du Seigneur Jé­
sus, dont nous avons tous reçu 
l’Esprit, nous vous interpellons 
fraternellement, non seulement 
pour que vous n’expulsiez pas le 
Père Aristide de son propre pays, 
mais que vous lui prodiguiez tout 
l'appui qu’il mérite dans cette dif­
ficile situation.

C’est un prêtre qui fait honneur 
à Jean Bosco et à ses fils, consa­
crés qu’ils sont à la mission au­
près des jeunes et des pauvres. 
Laissons aux dictateurs sangui­
naires le triste rôle de créer des 
martyrs.

— MICHEL BUSSIÈRE
Montréal, le 19 octobre
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Penser
l’enseignement

collégial
avec

André Laurendeau
I.A DIRECTION DU CÉGEP 
André-Laurendeau, à Ville de La 
Salle, a tenu en fin de semaine un 
important colloque consacré à 
l'actualisation de la pensée de 
André Laurendeau. Sous le 
thème général de « Penser l'en­
seignement collégial avec André 
Laurendeau », une trentaine de 
personnalités, enseignants, jour­
nalistes, amis de l’ancien rédac­
teur en chef du DEVOIR, ont en­
visagé divers aspects du svstème 
collégial actuel.

Ce colloque a ainsi souligné la 
contribution d’André Laurendeau 
à la modernisation du système 
d'éducation du Québec. Pour y

associer les étudiants actuelle­
ment inscrits dans l'un ou l’autre 
des cégeps du Québec, les res­
ponsables de ce colloques avaient 
lancé un concours d’essai. Au 
thème original du colloque, on 
avait ajouté certaines autres thé­
matiques, à commencer par le 
rôle des médias dans la forma­
tion des étudiants. À l’issue du 
colloque, on a annoncé les noms 
des lauréats de ce concours. En 
hommage à son ancien rédacteur 
en chef, disparu il y a exacte­
ment vingt ans, LE DEVOIR pu­
blie de larges extraits des quatre 
textes retenus par le jury.

L'ancien rédacteur en chef du DEVOIR, M. André Laurendeau

Le cégep et la formation des élites
Les élèves

SUZANNE DESJARDINS

L'auteure s’est méritée le 
deuxième prix du concours 
« Penser le cégep avec André 
Laurendeau » en proposant un 
essai centré sur la place accordée 
à la formation des élites dans le 
système collégial. Cet essai lui a 
valu un prix de 500 dollars offert 
par le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la science, M. 
Claude Ryan. Âgée de 22 ans et 
détentrice d’un DEC en lettres,
Mlle Desjardins poursuit au Cégep 
de Rimouski des études en 
sciences et en psychologie. Voici 
de larges extraits de son texte

IL Y A une vingtaine d’années, les 
cégeps ont remplacé les séminai­
res au Québec. Le but de ces nou­

velles institutions était de perpétuer 
un enseignement de qualité, mais en 
le laïcisant. Aujourd’hui, après main­
tes réformes dans l’espoir d'amélio­
rer le système d’éducation, nous 
sommes en droit de nous demander : 
les collèges d’enseignement général 
et professionnel ont-ils tenu leur pro­
messe ? La pédagogie de haute qua­
lité qui régnait avec les clercs s’est- 
elle, avec l'avènement des cégeps, 
étendue au plus grand nombre 
d’élèves, comme on l’espérait, sans 
rien perdre de sa profondeur ?

Au temps des séminaires...
Il semble bien que non. En effet, les 

cégeps ne s’avèrent pas être la pro­
longation des séminaires en terme 
de qualité. Alors qu’hier on prônait 
l’élitisme, aujourd’hui, on oublie et 
même sacrifie les élèves les plus 
doués. A ce sujet, l'humaniste et 
grand maître à penser André Lau­
rendeau écrivait : « ... chaque fois 
que des hommes sont rassemblés, 
des élites vont se dégager et essayer 
de vivre dans les conditions qui sont 
nécessaires à leur existence. Si la so­
ciété les brise, c’est tant pis pour 
elle : elles auront disparu mais, elle, 
la société, sera pauvre. »

Cet homme, pour qui l’instruction 
devait rester une formation, permet­
tant d'abord de structurer la pensée 
logique et de former des intellectuels 
éclairés, soulignait par ces quelques 
mots l’importance d’accorder de la 
considération à ceux qui se démar­
quent de la masse par leur intelli­
gence ou leurs talents.

Et c’est là, principalement, que les 
cégeps ont failli : ils se sont écartés 
de leur but premier dans un trop 
grand effort pour assurer à tous en 
toute égalité l’accès aux études su­
périeures. Dans la même foulée, ils 
ont négligé bien d’autres aspects de 
leur devoir.

Au temps des séminaires, l’ins­
truction constituait le festin des 
mieux nantis. Seuls y accédaient les 
enfants dont la famille avait suffi­
samment d’argent pour payer près 
de dix années d'études. Parfois, dans 
les milieux pauvres, une famille par­
venait à faire instruire leur fils le 
plus doué au prix de multiples sacri­
fices. Cette « élite » devenait alors la 
fierté des parents. Certes, le grec, le

les plus doués sont oubliés et même sacrifiés

Une classe d'audio-vlsuel dans un cégep de la région de Montréal

latin, la rhétorique, la versification, 
tout cela se révélait ardu pour les 
élèves mais l'école faisait office de 
phare pour la vie, de privilège d'une 
valeur incommensurable.

Maintenant, l’école est plus une 
corvée qu’un trésor. Bien sur, tous y 
ont accès et c’est là une formidable 
évolution. Mais, d’un autre côté, tous 
doivent aller à l’école. Pas de libre 
choix malgré les apparences : sans 
diplôme, vous n’êtes personne, 
clame-t-on. Le diplôme collégial est 
le minimum requis pour s’assurer 
d'un emploi assez rémunérant pour 
vivre décemment.

L’égalité des droits 
et l’inégalité des dons

Les cégeps sont donc à la fois des 
établissements d’éducation qu’il 
n'est pas obligatoire de fréquenter, 
légalement, et des nécessités d’une 
utilité criante pour l’avenir, socia­
lement. Cette étrange contradiction 
amène au cégep des gens qui, sans la 
pression sociale, n’y auraient jamais 
mis les pieds.

De nombreux programmes sont 
établis pour ces élèves « en diffi 
culté ». Cela, à partir de l’école pri­
maire, en passant par le secondaire 
et jusqu’au niveau collégial.

Que l’on aide les élèves plus fai­
bles, très bien. Mais, doit-on pour au 
tant négliger les besoins de ceux qui 
constituent l’élite ? On le fait, poin­
tant, sous prétexte que tous les étu­
diants doivent être traités en toute 
égalité sans favoriser un groupe en 
particulier. D'ailleurs, affirme-t-on 
dans le même souffle, les doués pro­
viennent généralement de couches 
sociales plus à l’aise financièrement, 
là où l’on peut stimuler l’intelli- 
gennce des enfants grâce à un enca­
drement des loisirs qui les axe sur la 
culture. Or, s’occuper des doués, ce 
serait répéter la pire injustice pro­
pagée par l’ancien système d’éduca­
tion : accorder la première impor­
tance aux riches.

Cette quête de justice à tout prix 
répond à la question angoissante que 
posait André Laurendeau lorsqu'il 
écrivit, déjà, en 1964 : « L’égalité des 
droits conduit-elle à méconnaître les 
inégalités de dons et de mérites ? »

Hélas ! oui, monsieur Laurendeau.
Plus encore, la loi de la médiocrité 

qui prévaut s’étend parfois jusqu’au 
corps professoral. Les spécialistes 
ont remplacé les vieux maîtres cul­
tivés. S’ils connaissent bien leur ma­
tière, les nouveaux arrivants ne sont 
cependant pas, le plus souvent, des 
pédagogues compréhensifs.

«... Ces professeurs qui veulent 
remplacer les vieux maîtres ..., est- 
on sur qu’ils témoignent d’un égal dé­
vouement, d’un pareil oubli de soi, de 
toutes ces qualités humaines...)?»

Non, on est loin d'en être assuré.
Et, même dans le meilleur des cas, 

les professeurs sont trop souvent 
centrés sur la matière à transmettre 
et en oublient la manière de le faire, 
("est alors leur principal outil de 
code, la langue française, qui en 
souffre. Car, si le fond est important, 
la forme l'est presque tout autant. Il 
ne s’agit pas ici de se donner comme 
mission de s’occuper de la langue 
avant le reste, mais de simplement 
prendre conscience que le français, 
en plus d’être le matériau qui permet 
de forger la pensée, est également la 
pièce maîtresse de nôtre identité et 
de notre culture de peuple québécois. 
Ne voulons-nous pas conserver cel­
les-ci ? Si oui, alors...

«... Croit-on que des professeurs 
à qui la langue ne dit rien, qui l’écri­
vent médiocrement et la parlent en­
core plus mal, vont former d’admi­
rables francophones ? »

Voilà un non-sens qu’il convien­
drait de corriger au plus tôt.

Il ne faut toutefois pas faire le pro­
cès des autorités en place, ni douter 
de leur bon vouloir. Les professeurs 
sont harassés par une surcharge des 
tâches.

On reconnaît quand même que : 
« ... un incompétent de bonne foi 
reste un incompétent ...»

À la lumière de ce que nous ve­
nons de voir, devons-nous condam­
ner les cégeps ? Repenser entière­
ment le système éducatif ?

Certes pas. En théorie, le cégep, 
par son extraordinaire souplesse, de­
meure un principe des plus louables. 
C’est dans la mise en application 
qu'il s’est glissé des erreurs.

D’abord, il ne faut pas perdre de

vue que les collèges d’enseignement 
général et professionnel sont la 
transition entre la rigidité des insti­
tutions secondaires et la liberté to­
tale des universités. Ils sont aussi 
l’amorce de l’apprentissage d'une 
carrière. C’est à ce niveau que 
l’image de nos cégeps est à refaire : 
qu’il ne s’agisse plus de baraques où 
l’on s’égare sans trop savoir pour­
quoi, de la continuité d’un long che­
minement éducatif qui n’apporte ni 
intérêt, ni valorisation, de voies de 
garage, mais bien d'un nouveau dé­
part, d'un chemin neuf plein de pro­
messes.

Pour aider à bâtir cette nouvelle 
image, pourquoi ne pas exiger des 
professeurs qu’ils aient une année de 
formation supplémentaire, ceci en 
pédagogie ? Détenir un bac en phy­
sique, génie, politique, nursing ou au­
tre ne serait alors plus l’unique exi­
gence requise pour obtenir un poste 
d’enseignant au niveau collégial.

Des masques hypocrites
Ensuite, on doit cesser la « chasse 

aux sorcières », appliquée aux dé 
pens de l’élite scolaire et abolir le 
[M éjugé des classes sociales au sujet 
des doués. L’intelligence, le talent 
n’ont pas d’yeux pour choisir ceux 
qu’ils gratifient, pas plus que la len­
teur d’esprit et la maladresse. Tous 
ces prétextes ne sont que des mas­
ques hypocrites couvrant une espèce 
de crainte face aux intellectuels.

Si on permet aux élèves plus lents 
de bénéficier d’un programme spé 
cial, n’est-il pas injuste que les doués 
n’en aient pas tout autant ? Est-ce un 
crime que de permettre à chacun la 
pleine réalisation de ses capacités ?

Le mot de la fin appartient à An­
dré Laurendeau : « On en vient à se 
demander si le premier élément 
d’une grande politique québécoise, 
ce ne serait pas ... un effort vigou­
reux et conscient pour construire les 
élites sans lesquelles aucune poli­
tique n’est possible. Action sans 
éclat, qui se nourrit de réflexions, qui 
ne rapporte pas de votes, et sur quoi 
le reste repose. S'il faut institution­
naliser cette aride préparation : 
pourquoi pas un ministère de l’Ave­
nir ? »

Réformer le système
MARTINE MAHEU

Étudiante en psychologie à 
l’Université de Sherbrooke, 
l'auteure a signé un texte où elle 
compare les collèges classiques 
d’hier aux cégeps d'aujour'hui. Un 
essai qui lui a valu un prix de 150 
dollars souscrit par la Fédération 
professionnelle des journalistes 
du Québec

SI André Laurendeau vivait au­
jourd’hui, je crois qu'il modifie­
rait le sens de son discours sur 

la question éducative. Dans les an­
nées 60, il disait que l’école devait in­
sister sur les programmes de scien­
ces économiques, car la liberté col­
lective ne peut s’exercer qu’en mo­
difiant le contrôle absolu de la so­
ciété anglo-canadienne sur les finan­
ces.

Les revendications pour une édu­
cation de meilleure qualité se sont 
faites dans ce sens depuis les derniè­
res années. Un seul facteur a été ou­
blié. S’il déplorait l'éducation axée 
sur l’écriture et le discours, c'est 
parce que, ayant grandi dans un mi­
lieu d’artistes et d’intellectuels, il dé­
sirait développer ce qu’il avait le 
plus de difficulté à maîtriser.

Si André Laurendeau voyait la jeu­
nesse actuelle, il constaterait que ces 
jeunes adultes savent qu’ils doivent 
se battre, savent aussi qu’il y a des 
moyens pour se battre, mais que la 
majorité d’entre eux sont incapables 
d’agir, faute de bagage culturel né­
cessaire. S’ils ont développé l’esprit 
critique, il leur manque trop souvent 
de l'information pour argumenter 
devant les autres générations. Ils hé­
sitent à revendiquer par peur de se 
faire traiter d'ignorants.

Même si notre conscience collec­
tive est faible, il n’en demeure pas 
moins que les cégeps et les univer­
sités forment d'excellents techni­
ciens et d’excellents chercheurs. No­
tre Québec est sorti de la grande 
noirceur; il s’impose de plus en plus 
économiquement.

Mais la grande question est la sui­
vante : si l’éducation a pour rôle de 
développer la culture tout en perpé­
tuant l’héritage culturel d'une géné­
ration à l'autre, est-ce que nos écoles 
remplissent pleinement leur fonc­
tion ? J'ai plutôt l'impression que nos 
écoles façonnent les individus de ma­
nière à ce qu'ils deviennent de par­
faits exécutants.

Ce ne sont pas les quatre cours de 
philosophie et les quatre cours de 
français du collégial qui permettront 
aux étudiants des techniques, des 
sciences pures et sciences santé de 
développer une conscience collec­
tive. Là-dessus, ce sont les étudiants 
des sciences humaines qui sont les 
plus favorisés.

Même si les cours dispensés en 
philosophie, en psychologie, en an­
thropologie, en histoire, en politique 
et en sociologie offrent une forma­
tion visant à tirer nos propres con­
clusions, très peu d’étudiants s’y in­
téressent. Une question fondamen­
tale se pose suite à cette observation. 
Pourquoi les jeunes s'intéressent à 
rien ?

Si les jeunes s’intéressent à rien, 
c’est peut-être parce que, comme je 
le mentionnais plus haut, ils préfè­
rent demeurer dans l’anonymat plu­
tôt que de risquer d’être définis 
comme ignorants. On peut pousser 
l'interrogation plus loin en se deman­
dant : qu’est-ce qu’on doit changer 
pour que les jeunes s’intéressent à la 
sauvegarde de leur culture ?

La solution la plus efficace est de 
réformer le système d’éducation.

On pourrait reprocher au système 
scolaire actuel de ne pas procéder 
par étape dans l’approfondissement 
des différentes formes d'intelligence. 
Pour le primaire, il faudrait dévelop­
per les aptitudes créatives et artis­
tiques et la mémoire. Au secondaire, 
il faudrait conscientiser socialement 
les étudiants pour former leur esprit 
critique, leur faire développer une 
méthode de travail, leur inculquer la 
maîtrise du langage et de l’écriture, 
sans oublier de leur fournir un ba­
gage culturel consistant. Avec tous 
ces éléments, les étudiants pour­
raient se concentrer une fois au col­
légial sur la pensée formelle et scien­
tifique.

À l’heure actuelle, il existe peut- 
être un moyen de mettre à profit la 
vision de la société québécoise éla­
borée par André Laurendeau. On 
pourrait reconstituer la pensée de ce 
ersonnage historique et la diffuser
travers la province pour déter­

miner à notre tour si, en 1988, la so­
ciété québécoise est prête à vivre un 
changement. Est-ce que nous consi­
dérons comme essentielle et vitale la 
mise en place d’un système d’éduca­
tion qui permettrait aux gens d’uti­
liser leur plein potentiel intellec­
tuel ?

Qu’est-ce que la liberté aujourd’hui ?
SOPHIE GESSOUS

Étudiante en sciences humaines 
au Cégep André Laurendeau, 
l’auteure a reçu un prix de 150 
dollars offert par la maison 
d’éditions HMH pour son texte 
axé sur la situation des jeunes 
collégiens dans la société 
éclatée de cette fin de siècle

POUR André Laurendeau, la 
liberté était un espoir, une 
motivation; le résultat d’un 

effort collectif, la possibilité d’agir.
Etre libre aujourd’hui serait plus 

une recherche individuelle afin de 
mieux servir un jour la collectivité 
en agissant au mieux de ses con­
naissances et de ses convictions.

Apprendre à avoir une argumen­
tation valable, une pensée logique, 
des opinions éclairées pour mieux 
comprendre les informations qui 
fusent de partout et à analyser, à 
réfléchir sur les décisions gouver­
nementales, quoi acheter, qui 
croire. Les voix menaçantes, les 
physiques charmeurs ou la publi­
cité touchante ne véhiculent pas 
nécessairement la vérité.

Écouter un discours politique, 
lire une chronique économique, in­

terpréter les résultats d’une étude 
sociologique, aller voir un specta­
cle et comprendre par soi même, 
pouvoir en tirer des conclusions 
sans avoir besoin que d’autres ne 
nous le traduisent, ne nous en 
extraient les grandes lignes, ne 
nous le résument; c’est cela une 
éducation réussie.

Aujourd’hui, la liberté c’est aussi 
agir, poser des questions concrètes 
afin d’améliorer notre futur. C’est 
essayer de changer les choses en 
se sentant concerné et impliqué.

Ceux qui ont choisi le confor­
misme n’ont pas toujours tort car 
la société actuelle nous laisse si 
peu de place qu’il faut mettre tou­
tes les chances de notre côté pour 
réussir.

À l’heure de la compétition où 
l’emploi est une bouée dans un 
océan déchaîné, il faut être com­
pétent, productif, polyvalent, effi­
cace. Les diplômes comptent, l’ex­
périence aussi pour répondre à tou­
tes ces exigences. Vivre sa jeu­
nesse, nos meilleures années, n’est 
pas toujours possible.

Deux groupes sont en train de se 
créer : ceux qui répondent aux exi­
gences et les autres, les exclus.

On retrouve aussi cette division

au cégep avec les étudiants de 
sciences pures et administratives 
et ceux de sciences humaines.

De nouvelles chapelles se for­
ment où chacun s’isole, chacun s’i­
gnore, se regroupe par affinités. 
Certains diront encore une fois un 
jour, ils ne sont pas de notre 
monde, ils ne sont pas de notre cul­
ture; même si tous sortent du 
même cégep.

Le sens de la morale est rem­
placé par celui des affaires.

La bourgeoisie cultivée du 
temps d’André Laurendeau sera 
peut-être une élite arriviste de de­
main.

André Laurendeau aurait sans 
doute pensé que cette société com­
mence de plus en plus à manquer 
d’humanisme. Les gens, à la re­
cherche de leur propre bien-être, 
s’immunisent aux problèmes des 
autres et s’insensibilisent dange­
reusement.

Le dévouement, le souci d’un 
mieux-être collectif deviennent un 
souvenir dans beaucoup d’esprits, 
une vogue des années passées qui 
ne cadre plus dans le contexte. 
L’individualisme triomphe.

Comme André Laurendeau l’a 
toujours pensé, encore aujourd’hui

l’éducation est capitale pour la so­
ciété en général et la société qué­
bécoise en particulier devant tou­
jours lutter pour la survie et la pro­
tection de sa langue et de sa cul­
ture. Si les gens compétents n’ont 
pas les moyens de s’en occuper, qui 
va le faire ?

Les nouvelles familles éclatées, 
la télévision dont les émissions les 
plus écoutées ne sont pas toujours 
les plus éducatives, la presse dé­
gradante, les musiques violentes, 
les arcades de jeux électroniques 
sont autant de sables mouvants 
dans lesquels les jeunes généra­
tions ne tarderont pas à s’enliser si 
nous continuons à perdre notre vi­
gilance et notre sens des valeurs 
traditionnelles; entre autres, la 
protection de la cellule familiale.

Les seules coupures budgétaires 
dans l’éducation que les gouver­
nements pourront encore annoncer 
seront celles de l’électricité ali­
mentant les super profs à écran ca­
thodique. Alors là, peut-être que la 
jeunesse se mobilisera encore 
comme elle sait si bien le faire. An­
dré Laurendeau est un homme qui 
a construit le destin de son peuple; 
il a fait son devoir, à nous de faire 
le nôtre.

Principes d’éducation au niveau collégial
CLAUDE DESAULNIERS jr

L auteur a reçu le troisième prix 
d'un montant de 300 dollars offert 
par les Caisses populaires de Ville 
de LaSalle. Étudiant en sciences 
humaines au Cégep André- 
Laurendeau, il avait soumis au 
concours un texte intitulé « À la 
recherche des principes de 
l’éducation au collégial » dont 
voici quelques passages

QUEL fut rapport d’André Lau­
rendeau à l’éducation ? Quel 
est le bilan des vingt ans 

d’existence des cégeps ? Que pour­
rait-on améliorer dans les cégeps ? 
Qu’est-ce que André Laurendeau 
peut encore nous apporter ? Tels

sont les sujets que j'aborderai.
Je crois que par sa vie, il fut un 

modèle de ce que devrait être le but 
à atteindre de notre système d’ensei­
gnement. Ainsi, il faudrait dès main­
tenant changer notre modus vivendi 
et introduire la notion d’éducation 
permanente (autonomie et recy­
clage). De cette manière, l’accent de 
l’éducation ne serait pas axée sur 
une période de temps limitée et sur 
une spécialisation hâtive, mais plutôt 
sur la formation d’êtres complets et 
capables de prendre leurs respon­
sabilités.

Au point de vue pratique, cela 
pourrait se traduire par une prolon­
gation des études obligatoires (ex. de 
16 à 18 ans). Ces deux années de plus 
seraient occupées au cégep à la for­
mation générale et incorporeraient

des cours comme : l’initiation à la 
politique; l’économie nationale et in­
ternationale, l’histoire, la sociologie, 
les langues, les arts et non pas la 
moindre, la puériculture !

Ceci permettrait à chacun de vi­
vre une vie plus riche, intérieure­
ment du moins, ce qui était très im­
portant pour André Laurendeau. 
D’autre part, ce n’est sûrement pas à 
seize ans qu’une personne est suffi­
samment formée pour joindre défi­
nitivement le marché du travail; 
(sans pour autant exclure le fait 
qu’elle pourrait remplir des tâches 
communautaires).

Certains, au nom de la sacro- 
sainte liberté disent que cela devrait 
être laissé à la discrétion de chacun, 
mais demande-t-on à un enfant de 
cinq ans s’il veut aller à la mater­

nelle ? Il faut réaliser que la vie en 
société, plus elle progresse vers de 
gros ensembles, plus elle demande 
de responsabilités pour ceux qui en 
font partie. La démocratie sans con­
science collective devient vite une 
« médiocratie ».

Selon moi, ce n’est pas après une 
journée de travail de huit heures 
dans une fabrique ou un bureau, 
après un transport souvent agré­
menté d’embouteillages, que mon­
sieur ou madame a le temps de lire 
son traité de politique ou d’analyser 
l’économie « reaganienne »! Il y a 
quelques exceptions, mais devons- 
nous nous contenter de cela en tant 
que citoyens à part entière (il est dif­
ficile de s’intéresser à quelque chose 
qu’on ne connaît pas) ? Voilà ce que 
devrait être la vocation des cégeps.
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je suis un pleutre. Je n’ai pas peur », 
s’est-il écrié hier.

La déclaration de Lech Walesa a 
succédé à un communiqué de la di­
rection nationale de Solidarité 
(KKW) qui a « jugé nécessaire » d’or­
ganiser en Pologne des actions de 
protestation contre le pouvoir. Même 
s’il n’était pas totalement en accord 
avec la vingtaine de membres de la 
KKW, Lech Walesa, qui n’a jamais 
dissimulé son inquiétude face aux 
grèves, s’est « démocratiquement » 
rangé de leur côté. Il est apparem­
ment bien disposé à croiser le fer 
avec le régime du général Jaru- 
zelski.

+ La grève
bres de la KAS ; elle souhaite que les 
syndiqués soient « ouverts » et « cri­
tiques ». « La vie syndicale ne peut se 
résumer à une « machine à griefs »
.. une telle pratique ne peut que 

conduire à un cul-de-sac financier et 
politique», préviennent les diri­
geants de la KAS.

Le plus gros syndicat de la CSN se 
relève d’un difficile printemps, au 
cours duquel des milliers d’infirmiè­
res s’en sont allées. « Nous devons 
augmenter la qualité de nos servi­
ces », prévient le bureau fédéral de 
la KAS dans son document aux par­
ticipants réunis jusqu’à samedi à 
Québec.

Lorsqu’elle dit que « le temps est 
venu de concrétiser davantage nos 
principes », la présidente de la KAS 
pense aussi à l’organisation du tra­
vail. Kite veut pousser la mise sur 
pied d’équipes multi-disciplinaires, 
qui permettraient non seulement aux 
infirmières, aux infirmières auxiliai­
res et aux préposés aux malades de 
travailler ensemble mais aussi de se 
rapprocher du personnel de direc­
tion, de manière à ce que le patient 
soit mieux servi.

À 33 ans, Mme Loumède est une 
des voix les plus articulées de la 
CSN, que les remises en question ne 
rebutent pas. Les membres qu'elle 
dirige sont répartis dans 550 syndi­
cats. Toutes les catégories d’emplois 
du secteur de la santé y sont repré­
sentées (sauf les médecins), à com­
mencer par les employés généraux. 
La KAS regroupe notamment 10,000 
infirmières auxiliaires, 10,000 pré­
posés aux malades, des employés 
des buanderies, d’entretien ménager,

des cuisines, etc. Plus de 40 % des 
syndiqués travaillent à temps partiel 
ou/et de façon temporaire.

À quelques mois des négociations 
avec le gouvernement, la présidente 
de la KAS propose donc un resserre­
ment des contrôles de votes de grève 
pour faire en sorte que « les mandats 
d’arrêt de travail reposent sur la vo­
lonté d’une majorité de nos membres 
car une décision prise à 51 % des 
membres repose sur des assises plus 
solides qu’une décision prise par 
80 % d’un quorum de 10 % du mem­
bership présent à une assemblée gé­
nérale».

4 Les démocrates
républicains avaient perdu deux siè­
ges au Sénat», souligne M. Cook.

En 1980, pourtant, les républicains 
avaient pris le contrôle du Sénat, 
pour la première fois depuis les an­
nées 1950, dans la foulée de la vic­
toire éclatante de Ronald Reagan. 
Mais, selon M. Cook, le crédit de la 
victoire ne revient pas uniquement 
au président Reagan.

«Kn 1980, c’est vrai, les républi­
cains ont repris le contrôle du Sénat, 
mais c’était à la faveur d’une énorme 
vague conservatrice qui a déferlé 
sur les États-Unis et dont Reagan 
était bien plus le produit que le prdj 
curseur. Les républicains qui ont ga­
gné cette année-là avaient souvent 
plus de votes dans leur Ktat que Rea­
gan», rappelle M. Cook.

De plus, entre 1980 et 1984, le parti 
républicain était beaucoup plus riche 
et beaucoup mieux organisé que le 
parti démocrate. Aujourd’hui, lès 
deux partis sont à égalité et dépen­
seront le maximum dans chacun des 
Ktats. «Si un candidat démocrate a 
besoin d’un $100,000 dans le dernier 
week-end pour un blitz publicitaire 
qui pourrait faire pencher la ba­
lance, il l’obtiendra. Ce n'était pas 
toujours le cas en 1980 ou 1982.»

Sur le terrain, toutefois, les can­
didats tentent d’utiliser à leur avan­
tage l’élection présidentielle ou en­
core la popularité personnelle du 
président Reagan qui est souvent vu 
dans les publicités télévisées des 
candidats républicains en train de 
comparer le démocrate local à un ju­
meau du «libéral du Massachusetts», 
Michael Dukakis.

Mais même au quartiers généraux 
du Parti républicain, on admet que le 
seul fait que M. Dukakis puisse être 
impopulaire n’est pas suffisant ei 
qu’on «ne retrouve pas le grand désir 
de changement qui jouait en notre 
faveur en 1980», affirmait le direc­
teur des communications de la cam­
pagne républicaine pour le Sénat, M. 
Tom Mason.

Chez les démocrates, si ce n’est 
pas l’enthousiasme pour M. Dukakis, 
on ne voit guère de candidats qui le 
fuient ou refusent de distribuer ses

brochures, comme en 1984 alors que 
Walter Mondale avait du mal à trou­
ver un autre candidat démocrate 
pour le présenter lors de certaines 
assemblées partisanes.

Certaines campagnes pour le Sé­
nat auront été bien plus dures et bien 
plus agressives que la lutte entre 
MM. Bush et Dukakis. Au New Jer­
sey, où le démocrate sortant Krank 
Lautenburg est en difficulté (bien 
que les derniers sondages indiquent 
qu’il devrait l’emporter), la cam­
pagne a atteint des records de publi­
cité négative, le démocrate accusant 
son adversaire d’être prêt à «dire 
n’importe quoi pour être élu», alors 
que le républicain Pete Dawkins ré­
pliquait que Lautenberg «est prêt à 
nier tout ce qu’il a déjà dit pour être 
réélu et continuer à faire de l’argent 
sous la table».

Mais la victoire probable des dé­
mocrates au Congres risque de nuire 
beaucoup à George Bush puisque 
plusieurs représentants et sénateurs 
sont furieux de la campagne néga­
tive et des attaques tous azimuts du 
candidat républicain contre Michael 
Dukakis.

Plusieurs, à commencer par le 
candidat à la vice-présidence Lloyd 
Bentsen — qui est en même temps 
candidat au Sénat grâce à une incon­
gruité de la loi texane — affirme que 
George Bush n’ayant pas parlé des 
vrais problèmes au cours de sa cam­
pagne n’aura pas de véritable man­
dat quand il arrivera à la Maison 
Blanche.

C’est aussi l’avis du professeur Ja­
mes Thurber, directeur du centre 
d’étude sur la présidence et le Con­
grès de l’American University. «M. 
Bush devra faire face à un congrès 
plus démocrate et plus agressif que 
jamais. Sur des questions comme le 
déficit budgétaire, le président ne 
pourra compter sur aucune aide du 
Congrès pour le sortir du trou quand 
il aura des problèmes. Ils vont, au 
contraire, tout faire pour susciter les 
confrontaions.»

4 Les étudiants
Claude Dionne de l’ANÉQ.

Une importante manifestation se 
tiendra par ailleurs jeudi prochain à 
15 heures devant l’Assemblée natio­
nale à Québec.

L’AGEUQAM, qui représente plus 
de 12,000 étudiants des modules des 
sciences humaines, arts et lettres et 
mathématiques, était donc la pre­
mière des associations en grève à 
emboîter le pas hier soir, en invitant 
ses membres à se prononcer sur la 
poursuite des moyens de pression.

L’exécutif est pour sa part una­
nime à proposer dans ses instances 
la reconduction du mandat de grève 
pour améliorer de façon substan­
tielle le régime des prêts et bourses.

« Des négociations sont en route et 
il importe que nous accentuions en­
core la pression », a tranché Charles 
Benoit, responsable général de l’as­
sociation étudiante.

M. Benoit, de même que trois au­
tre membres de l’exécutif de l'A- 
G.EUQAM, doivent par ailleurs com­
paraître en Cour jeudi prochain pour 
outrage au tribunal. Kn effet, ven­
dredi matin, la direction de l’UQAM 
a décidé de poursuivre les grévistes 
pour avoir défier l'injonction accor­
dée par la Cour obligeant les mani­
festants à laisser entrer librement 
les étudiants désirant assister à leurs 
cours.

4 Les Chinois
donné pour toute réponse M. Ilame- 
lin, précisant que son gouvernement 
ne pouvait mettre en place des pro­
grammes pour une situation qui 
reste pour l'heure hypothétique.

M. Hamelin a rétorqué que la li- 
béitalisation des échanges ferait sû­
rement l’affaire de nombreux mem­
bres de la communauté, fortement 
impliqués dans les activités com­
merciales.

De fait, plusieurs commerçants 
chinois voient d’un très bon oeil l’ac­
cord de libre-échange qui leur per­
mettraient un accès facilité au mar­
ché américain, surtout au moment 
où de nombreux hommes d’affaires 
de Hong-Kong s’apprêtent à investir 
leur argent au pays.

La question de l’équité en matière 
d’emploi a aussi fortement teinté le 
débat, où encore une fois le candidat 
conservateur a fait face aux criti­
ques de l’assemblée.

« Combien de membres de mino­
rités visibles ont été engagés dans la 
fonction publique durant votre man­
dat ? », a lancé une participante 
alors que M. Hamelin livrait des chif­
fres sur la création d’emplois pour 
les femmes depuis 1984.

« Notre objectif est d'augmenter à 
3,1 % le nombre de personnes de mi­
norités visibles dans la fonction pu 
blique d'ici 1990 » a dit M. Hamelin.

M. Hamelin a rappelé que son gou­
vernement affecterait $ 193 millions 
au cours des cinq prochaines années 
aux programmes prévus par la loi 
sur le multiculturalisme pour pro­
mouvoir la « compréhension cultu­
relle ». Le candidat du PCC s’est par 
ailleurs engagé à tout faire pour ac­
corder l’indemnisation de $ 23 mil­
lions réclamée par les sino-cana- 
diens pour la « taxe par tête » im 
posée au début du siècle par le gou­
vernement pour permettre aux im­
migrants chinois d’entrer au pays.

L’actuel député du comté Jean- 
Claude Malépart, a pour sa part in­
diqué qu’un gouvernement libéral 
s’engagerait a proposer un nouveau 
projet de loi ou toute compagnie de 
plus de 10 employés serait obligée 
d’assurer l’équité salariale. « La 
seule solution réside dans la discri­
mination positive, le projet de loi 
conservateur ne constitue que des 
voeux pieux », a tranché M. Malé­
part.

M. Malépart s’est également en­
gagé à favoriser l’implantation d’un 
foyer pour personnes âgées et d’un 
centre hospitalier dans le quartier 
chinois. « Notre parti s’engage à ce 
que les sommes allouées aux orga­
nismes communautaires soient dou­
blées pour assurer leur financement 
permanent, afin de mieux répondre 
aux besoins de votre communauté », 
a-t-il ajouté.

Le candidat néo-démocrate, M

Hommage à René Lévesque
À L'OCCASION de la messe com­
mémorative célébrée samedi en 
l'église Notre-Dame de Montréal, 
l’abbé Paul Tremblay, professeur 
à l’Université du Québec, à Chi­
coutimi, a prononcé l’homélie en 
hommage à René Lévesque. Kn 
voici le texte intégral.

Quand Jésus a prononcé ces 
paroles que nous appelons les 
béaliludes,on peut penser qu'il ne 
disait pas ces nobles paroles dans 
l'abstrait.J'aime penser qu’il 
avait des noms de personnes en 
tête, qu'il voyait des visages de 
gens connus et d’humbles incon­
nus de son temps, visages de 
compatriotes, d'amis, visage de 
sa mère.

Sur ces visages il avait vu et lu 
le sens de la compassion, la faim 
de la justice, une éblouissante 
transparence. Sur ces visages, il 
avait vu et lu le secret d’une vie 
pleine, le secret du bonheur selon 
l'Évangile. C’est en pensant à 
eux,— et à ceux et celles qui leur 
ressemblent — qu'il pouvait oser 
dire ces paroles paradoxales : 
En marche, vous êtes dans le 
vrai, vous qui avez le coeur ou­
vert comme une vaste maison, 
vous qui êtes artisans de paix et 
de miséricorde, vous qui avez la 
pauvreté comme seule richesse, 
vous qui pleurez ri êtes persé­
cutés pour la justice.

Chaque année, en novembre, 
l’Église nous redonne ces paroles 
au jour de la Toussaint, au temps 
du souvenir. Et quand nous les 
entendons nous avons raison 
nous aussi de penser à des noms 
familiers, à des visages aimés, à 
des hommes et femmes de nos 
familles,gens du pays, du terroir, 
qui, par leur vie, nous ont appris 
quelque chose du secret des béa­
titudes.

Le premier anniversaire de la 
mort de M. Lévesque ramène les 
images et les souvenirs de sa vie 
et de son oeuvre.Sur ces images 
et ces souvenirs, relisons comme 
en surimpression, comme une 
inspiration, les paroles des béati­
tudes.

Dans la bouche de Jésus, ce 
sont des paroles radicales. Tout à 
fait l’opposé de paroles un peu 
mièvres, genre consolation fa­
cile, sorte de paroles couvre-tout. 
Non. Ce sont des paroles exigean­
tes et dérangeantes.

Les béatitudes nous parlent de 
ceux et celles qui, à leur manière 
et en leur temps, ont été ou sont 
des lutteurs pour un monde au­
tre. Elles nous parlent de ceux et 
celles qui, selon leur tempéra­
ment, se sont engagés et s’enga­
gent dans la lutte pour l’avène­
ment d’un mondedavantage selon 
le dessein de Dieu. C’est la liste 
de ceux et celles dont la vie et la 
tranquillité ont été bouleversées 
par le sens de l’indignation, la 
faim de la justice, le souci des 
pauvres. Et qui entreprennent de 
bouleverser aussi leur société,
’.’Église, les moeurs, la politique, 
les relations de leur époque. Pour 
eux, pour elles, il n’y a pas de do­
maine réservé pour la transfor­

mation issue de l’Évangile ! Ins­
pirés par l’Évangile, ils appellent 
au radical changement du 
monde, des êtres et des choses 
pour que naissent et viennent au 
jour, les conditions et les struc­
tures nouvelles, la charpente du 
bonheur voulu par Dieu dès l’o- 
riginepour les vivants de tous les 
temps.

Ces gens sont prophètes d’une 
terre à venir :à travers leurs ac­
tes et leurs paroles on distingue 
déjà les traits de ce qui vient. 
Grâce à eux, on ne désespère 
paspuisqu’on voit, même si c'est 
dans la brume, les contours d’une 
terre nouvelle inaugurée par Jé­
sus Christ.

Les béatitudes s'enracinent 
dans une espérance têtue. Espé­
rance que malgré tout, quoiqu'il 
arrive, le dernier mot sera à la 
plénitude et à la joie dans ce que 
Jésus appelait le Royaume. Sans 
cette espérance nidévissable- 
,comment oser dire : bienheureux 
vous les pauvres ! bienheureux 
vous qui pleurez ! bienheureux 
vous les doux : vous aurez la 
terre en partage !

Il y avait chez celui dont nous 
faisons mémoire aujourd'hui 
quelque chose de cet esprit ra­
dical des béatitudes. Beaucoup 
ont noté chez luile sens aigu de la 
présence au monde, à tous ses 
bouillonnements, à ses drame- 
s. Une grande sensibilité et capa­
cité d’indignation devant le mé­
pris du pauvre et devant tout ce 
qui rapetisse les humains et leurs 
rêves. Le sens des bouleverse­
ments nécessaires. Mais par-des­
sus tout,l'estime des siens et une 
familiarité naturelle avec les 
gens et le monde quotidien.

À travers les ambiguïtés de 
tout engagement, il a réveillé la 
fierté et l’espoir des siens, misant 
sur la mémoire du peuple. Il sa­
vait que cette mémoire a ses sai­
sons. Comme dit l’un de nos poè­
tes :« Cela est lent la mémoire 
cela est patient de la lenteur de 
la patience de l’hiver. La mé­
moire et la nuit d’hiver ont toutes 
deux en mon pays cheveux 
blancs et mains froides. (Jacques 
Brault). Impatient de préparer 
l’avenir il fut respectueusement 
patient devant le choix et le 
rythme du peuple. Par sa per­
sonne et par sa vie, il nous a tirés 
collectivement en avant.

Ainsi nous a-t-il dit quelque 
chose du chemin des béatitudes, 
qui sont précisément paroles 
d’appel et d'encouragement à 
continuer la route. Elles n’indi­
quent pas une perfection à attein­
dre, ni des modèles de sainteté à 
suivre. Non, les béatitudes indi­
quent un chemin, une action quo­
tidienne à mener, une entreprise 
où Ton se compromet, où Ton s’é­
corche à la vie et à l’Évangile. Ce 
sont les paroles de ceux et celles 
qui tentent de vivre selon l’Évan­
gile et s’inspirent de ses valeurs 
pour créer, à force de bras et de 
douceur, la terre renouvelée se­
lon Dieu.

Pierre Beaulne, a quant à lui reçu un 
accueil particulièrement chaleureux, 
notamment en promettant de ré­
duire les délais prévus par la loi sur- 
l’immigration pour la réunification 
des familles.

Même si à peine plus de 1,000 sino- 
canadiens résident dans le quartier 
chinois, la communauté chinoise à 
Montréal compte plus de 55,000 
membres répartis un peu partout à 
travers la ville.

4 Subaru
dans la trajectoire de la glace : nous 
avons vérifé que même une forte 
pression n’interrompt pas la ma­
noeuvre. Kn outre, entre la descente 
et la montée automatiques, il est par­
fois ardu d’entrouvrir la glace de 
quelques centimètres, ce qui donne 
lieu à une valse-hésitation assez fas­
tidieuse.

Le volant réglable en inclinaison 
est également télescopique, de sorte 
que la position de conduite correcte 
est facile à obtenir; mais le volant 
est accompagné dans ses mouve­
ments par toute une partie du ta­
bleau de bord, de même que par des 
« satellites » regroupant plusieurs 
commandes. L’essuie-glace unique a 
droit à six boutons pour lui tout seul, 
ce qui n’augmente aucunement son 
efficacité, d’ailleurs très relative, 
tout en compliquant son mode d’em­
ploi; le dégivreur arrière est situé à' 
l’écart des autres touches de clima­
tisation; les poignées de portes et les 
serrures ne sont guère faciles d’ac­
cès; quant aux phares, ils nécessi­
tent cinq boutons (un pour le lave- 
phare, ce qui mérite un bon point).

Le tableau de bord est clair et li­
sible, mais il comporte beaucoup 
trop de voyants oranges ou ambrés, 
qui s’allument sous le premier pré­
texte venu, bien que la couleur 
orange soit généralement « alar­
miste » dans un véhiucle. Ainsi, un 
voyant de cette couleur vous signale 
que les portes ne sont pas verrouil­
lées, et un autre, étiqueté « Power », 
vous rappelle que vous êtes en train 
d’enfoncer l’accélérateur. Par con­
tre, le témoin annonciateur de la 
panne sèche est beaucoup moins vi­
sible que ses congénères.

L’équipement comprend un petit 
ordinateur de voyage dont les rensei­
gnements sont très intéressants, 
mais dont les boutons sont ridicule­
ment petits; guère mieux lotie, la ra­
dio-cassettes offre cependant de su­
perbes sonorités; par ailleurs, le 
bras de vitesses propose un manie­
ment complexe (P-R-N-3-2 plus un 
bouton « Hold 1 » et une commuta 
tion électronique puissance/écono­
mie) et une prise en main peu sûre : 
citons également la présence au ta­
bleau de bord d’une serrure régis­
sant un avertisseur sonore de vi­
tesse ...

Bref, l’équipement de cette Subaru 
est exceptionnellement exhaustif et 
elle comporte tout ce qu’il est pos­
sible d’attendre en fait d’options. 
C’est d’ailleurs un peu beaucoup, car 
cela engendre une hausse du poids 
qui ne peut que nuire aux performan­
ces, sans compter que, dans plu­
sieurs cas, il existe cinq ou six « bé- 
belles » qui remplacent un seul gad­
get des modèles concurrents, sans 
que l’augmentation d’efficacité jus­
tifie cette complexité.

Kn somme, la Subaru XT-6 est une 
voiture-gadget : ses défauts ne sont 
pas uniques, ni même rares, dans la 
classe des coupés « personnels », car 
ce sont des voitures destinées à satis­
faire un seul conducteur. Ils sont ce­
pendant nombreux et quelquefois 
fastidieux. Ses performances sont de 
bon niveau, sa tenue de route est plus 
que correcte, mais son confort n’a 
rien d’impressionnant et son manie­
ment exige un peu trop de concentra­
tion. Il nous semble que, dans une 
large mesure, on pourrait sacrifier 
aux impératifs de l’originalité sans 
verser, comme ici, dans l’excentri­
cité.

4 Turner
Jean Lapierre et de l’ex-député 
Serge Joyal. L’organisateur de la 
tournée de M. Turner, Doug Kirpa- 
trick, a fait valoir, hier soir, dans l’a­
vion qui menait le chef libéral à To­
ronto, qu’aucune invitation n’avait 
été faite pour Saint-Jean.

Le brunch d’hier à Saint-Luc réu­
nissait plus particulièrement les mi­
litants des circonscriptions de Saint- 
Jean, Châteauguay, Laprairie, Lon- 
gueuil, Saint-Hubert, Drummond, 
Shefford et Verchères. Des militants 
de Sherbrooke et Brome-Missisquoi 
étaient aussi présents.

à certains moments la foule était 
tellement dense que les organisa­
teurs ont demandé aux gens qui 
avaient déjà mangé de céder leur 
place à d’autres, la salle ne pouvant 
asseoir qu’environ 1,300 personnes.

Entre deux oeufs et trois cuille­
rées de fèves au lard, des centaines 
de militants agitant des drapeaux ca­
nadiens et brandissant les couleurs 
de leur candidat, ont écouté le chef 
libéral John Turner leur dire que le 
« sprint final avait commencé » et 
que les libéraux débordaient d’éner­
gie alors que leurs adversaires « don­
nent des signes d’essoufflement ».

« Brian Mulroney panique, il ne 
sait plus à quel saint se vouer », a dit 
hier M. Turner à ses militants ré­
jouis dont il a estimé le nombre à 
4,200, défiant les journalistes d’en 
faire autant.

Les conservateurs de la région 
sentent suffisamment la menace 
pour avoir décidé de descendre dans 
la rue avec des pancartes.

Une soixantaine de militants con­
servateurs, brandissant des pancar­
tes pro libre-échange non identifiées 
à leur candidat ou à leur parti, ont 
accueili le chef libéral hier à son ar­
rivée au Centre Saint-Luc. Les libé­
raux ont aussitôt contre-attaqué en 
envoyant dans la mêlé plusieurs di­
zaines de pancartes rouges et en fai­
sant résonner à l’extérieur la chan­
son thème de la campagne pour 
noyer les slogans anti-Turner.

« Il faut qu’on montre notre parti, 
qu’on fasse entendre notre opinion », 
expliquait une mère de famille de 30 
ans, militante conservatrice de Lon- 
gueuil, qui participait hier à sa pre­

4 Montréal
1984 à 1,17 aujourd’hui. Dans le 
même temps, le ratio entre le 
taux de chômage à Toronto et ce­
lui de l’ensemble du pays est 
tombé de 0,69 à 0,4%.

Kn fait, les statistiques démon­
trent que c’est Montréal qui 
traîne de l’arrière et que sa situa­
tion ne cesse de se détériorer par 
rapport à celle du reste de la pro­
vince et des aute grandes villes 
du Canada. Depuis la dernière ré­
cession de 1981 par exemple, le 
total des emplois disponibles à 
Montréal a augmenté de 11,2 %, 
alors qu’il a augmenté de 13,4 % à 
Toronto et de 13 % dans l’ensem­
ble du Québec.

Tout indique par ailleurs que le 
plein emploi qui crée des problè­
mes aux employeurs de Toronto 
fait tache d’huiïe: on croit rêver 
en constatant que le taux de chô­
mage varie de 4,8 % à London à 
4,9%àOshawa,de5%à Hamil­
ton à 5,3 % à Windsor. La situa­
tion est telle que le premier mi­
nistre David Peterson s’en plaint 
d’ailleurs: il arrive 120,000 per­
sonnes par année à Toronto, obli­
geant la province à investir des 
centaines de millions de dollars 
dans la construction d’écoles, 
d’hôpitaux et de routes..

La proportion de chômeurs 
québécois, par rapport à ceux de 
l’ensemble du pays, est passée de 
35 % en 1981 à 28,7 % en 1984 puis 
elle est remontée à 35 % en 1988. 
Il n’y a donc eu aucune amélio­
ration réelle, au contraire. La 
proportion de chômeurs onta­
riens par rapport au reste du 
pays n’a par contre cessé de di­
minuer de 32,6 % en 1981, à 30,2 % 
en 1984 et à 26,7 % aujourd’hui.

Tout indique que Montréal, loin 
d’être « un pôle majeur de déve­
loppement au Québec », comme 
le souhaitait le rapport Picard, 
ralentit la croissance de l’éco­
nomie de l’ensemble de la pro­
vince. Le premier ministre Mul­
roney rappelle souvent les efforts 
déployés par le gouvernement fé­
déral pour relancer l’industrie 
aéronautique et faire de Mont­
réal une grande place financière 
internationale.

Mais, comme le soulignent tou­
tes les études sur la région mé­
tropolitaine, ce sont les industries 
traditionnelles qui sont en déclin 
dans la métropole et l’ajustement 
provoqué par le libre-échange ne 
fera qu’accélérer l’écart entre 
Montréal et les régions du Qué­
bec, ou entre la métropole et le 
corridor Oshawa-Windsor en On­
tario.

De passage en ville demain, 
Brian Mulroney ne manquera 
pas d’affirmer que le gouverne­
ment fédéral a invité les mem­
bres du GATT à leur réunion mi­
nistérielle en décembre prochain, 
qu’il espère encore y faire tenir 
la réunion de la Banque intera-
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méricaine de développement en 
1990, ou que le 350 ème anniver­
saire de la ville en 1992 donnera 
lieu à des festivités d’envergure 
internationale.

Ces événements sont à l’image 
de l’activité économique dans la 
métropole: une ville où on aime 
bien faire un court séjour, mais 
où on ne revient pas forcément 
pour y installer une usine ou y ou­
vrir un bureau.

Le chef du gouvernement qué­
bécois se préoccupe lui aussi de 
l’écart qui se creuse entre le 
rythme de développement de 
Montréal et celui de Toronto. L’é­
cart entre les deux métropoles 
est tel qu’il mérite peut-être 
maintenant un geste spectaculai­
re.

Aujourd’hui, Brian Mulroney 
se promène dans l’Outaouais, en 
particulier dans le comté de Ga 
tineau qui a posé sa candidature 
pour accueillir l’Agence spatiale. 
Konetionnaires et gouvernement 
de l’Ontario ont endossé cette so­
lution de compromis qui n’obli­
gerait personne à déménager 
hors de l’Ontario, et dont on faci­
literait même les déplacements 
en leur construisant un nouveau 
pont sur la rivière des Outaouais!

Kn fait, le premier ministre ef­
fectue peut-etre cette visite sur­
prise pour se faire pardonner le 
geste qu’il pourrait poser dès de­
main : annoncer l’implantation de 
l’Agence spatiale dans la région 
métropolitaine.

Cela risquerait peut-être d’être 
interprété comme de l’opportu­
nisme politique, ou déclencherait 
une levée de boucliers au Ca­
nada-anglais. Mais les Québécois, 
et sans doute aussi les Montréa­
lais, sont, avec les gens de 
l’Ouest, les plus ouverts à l’idée 
du libre-échange. C’est un signe 
de dynamisme de la société qué­
bécoise au milieu de laquelle les 
cadres de l’Agence spatiale ne 
pourraient que s’épanouir.

Quant à l’opportunisme, il ne 
serait pas plus flagrant que celui 
qui consiste à lancer l’exploita­
tion des gisements d’Ilibernia 
(Terre-Neuve) ou des pétroles 
lourds de Lloydminister (Saskat­
chewan), à un moment où le prix 
du baril de brut fluctue, a la 
baisse et en deçà du seuil de ren­
tabilité de ces projets.

Des groupements d’hommes 
d’affaires s’apprêtent à investir 
dans une campagne de publicité 
en faveur du libre-échange. Est- 
ce prioritaire dans une province 
généralement favorable au 
Traité de libre-échange? Pour­
quoi ne pas relancer, plutôt, la 
campagne « Montréal, c’est spa­
tial»?

mière manifestation et brandissant 
haut sa pancarte. « Le libre-échange 
c’est bon pour le Québec et Turner 
fait peur au monde »

Plusieurs manifestants interro­
gées par le DEVOIR ont refusé de 
s’identifier comme militants conser­
vateurs, disant être venus « en sim­
ple citoyens favorables au libre- 
échange ».

Ginette Henrichon, militante con­
servatrice dans Verchères, conve­
nait que depuis quelque temps les 
gens sont « inquiets », « indécis ». « Il 
y a eu un manque de communication 
sur le libre-échange», disait-elle 
hier. Mais on est en train de réajus­
ter. »

Un sondage mené dans le comté 
de Châteauguay pour le compte du 
journal Le Soleil du Saint-Laurent, 
donne le jeune candidat libéral Jean- 
Marc Kournier, 29 ans, en tête des in­
tentions de vote avec 52 %, contre 
24% pour le conservateur sortant Ri­
cardo Lopez.

Tout au long de son discours, M. 
Turner n’a pas dit un seul mot du 
scandale Oerlikon ou du député con­
servateur André Bissonnette, exo- 
noré de tout blâme par la justice 
mais dont des messages télévisés li­
béraux ont récemment remis la pro­
bité en question. M. Turner a par la 
suite expliqué son silence par sa dé­
termination à « regarder vers l’ave­
nir, non vers le passé».

Le chef libéral s’en est surtout pris 
hier au chef conservateur Brian Mul­
roney et à la nouvelle taxe sur les 
services que les conservateurs pro­
jettent de mettre en vigueur.

Accusant Brian Mulroney de

« faire des faveurs aux riches et d’as- 
sommer la classe moyenne», M. 
Turner a mis en garde les militants 
contre la nouvelle taxe conserva­
trice qui taxerait aussi bien les « bin­
gos, que les partis de hockey, les cou­
pes de cheveux ou les gardiennes 
d’enfants ».

Citant des données du Conseil du 
statut de la femme (CSE) du Qué­
bec, M. Turner a rappelé qu’au Qué­
bec seulement 30,000 emplois oc­
cupés par des femmes disparaî­
traient, victimes du traité de libre- 
échange.

M. Turner a de nouveau refusé de 
commenter hier l’attitude du pre­
mier ministre québécois Robert Bou- 
rassa. Rappelant que M. Bourassa 
avait promis d’être neutre dans cette 
élection, M. Turner a dit avoir con­
fiance en sa parole.

Toutes les personnes présentes 
hier au brunch libéral ne se réjouis­
saient pas également de son succès. 
Une quarantaine d’adultes handi­
capés mentaux, fumaient cigarette 
sur cigarette, en attendant plutôt im­
patiemment le brunch promis, dont 
le service était ralenti par les lon­
gues files d’attente.

« C’est leur sortie de la semaine », 
expliquait Mme Huguette Larocque, 
bénévole auprès de l’Association des 
handicapés de Saint-Luc, et militante 
pour le candidat libéral Gilles Dol- 
bec qui est aussi le patron de son 
mari.

Mme Larocque convient que ses 
protégés ne voteront pas lors du 
scrutin de 21 novembre. « Ils ne sont 
pas aptes, a-t-elle dit. Mais ça leur 
fait une sortie. »
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Le dictionnaire Khazar de Pavic

Une fable sur Vavenir
Guy Ferland

Mil.(IRAI) PAVIC est comme 
son Dictionnaire Khazar (édi­
tions Belfond) : insaisissable. Il 
parle d’abondance, s’amuse des 
remarques et part dans toutes les 
directions à la fois lorsqu’il ré­
pond à une question, mais tou­
jours avec le souci de bien expli­
quer. On comprend facilement 
que ses étudiants doivent s’a­
muser tout en apprenant énor­
mément avec cet érudit pas­
sionné des livres anciens.

Yougoslave, parlant cinq lan­
gues, professeur à l’université en 
littérature serbe des XVIIe et 
XIXe siècles, romancier, poète, 
essayiste, Pavic est surtout un 
grand communicateur et un 
grand rêveur. « Les peuples sans 
idéologie dominante, comme la 
nôtre, se retrouvent dans les rê­
ves. répond il en entrevue. Lors­
qu'on se sent menacé de disparaî­
tre, lorsqu’on sent la pression de 
l’assimilation, on comprend l'ur­
gence d’inventer des histoires. 
Mon point de départ, ce qui m’a 
stimulé à écrire, c’est la situation 
de notre génération en Yougos­
lavie. Rien sûr, mon dictionnaire 
est une fable qui met en scène no­
tre perspective d’avenir. Avec la 
menace atomique, tout le monde 
a peur de disparaître aujourd’hui, 
comme les Khazars, sans laisser 
de traces ».

Malgré le « génocide » que sub­
issent les Serbo-Croates depuis la 
Seconde Guerre mondiale, Mi- 
lorad Pavic n’est pas amer.« La 
pire chose qui puisse arriver à 
une génération d’un peuple, c’est 
que leurs parents gagnent la 
guerre. Un peuple heureux parle 
toujours des mêmes choses : la 
victoire, les parents, la gloire, 
etc. En Yougosvlavie, on se de­
mande qu'est-ce qu’il faut faire 
pour que le peuple ne disparaisse 
pas comme des Khazars. C’est 
stimulant. »

Mais ces propos politiques ne 
doivent pas induire le lecteur en 
erreur. Le dictionnaire Khazarse 
lit comme un roman, et même 
comme plusieurs romans. La dis­
position en deux colonnes, en 47 
articles et trois livres (tradition 
chrétienne, islamique et hébraï­
que). permet au lecteur de lire le 
roman-lexique dans tous les sens, 
en suivant les renvois d'un mot à 
un autre ou tout simplement 
comme un bon vieux roman clas­
sique, du début à la fin. La séduc­

tion principale du livre se trouve 
dans les anecdotes, mêlées à des 
données historiques réelles, qui 
racontent l'histoire de la polé­
mique et de la disparition de ce 
peuple ayant vécu du Vile au Xe 
siècles entre la Mer Caspienne et 
la Mer Noire. Les rêves et leurs 
interprétations tiennent une 
place prépondérante dans ces ré­
cits.

« I.es rêves sont des sources de 
connaissance immenses et inex­
plorées qui nous donnent accès à 
une foule de choses et nous per­
mettent de connaître la mort par 
personne interposée. À cet égard, 
on peut dire que l’Est et l’Ouest 
rêvent à la mort l’un de l’au­
tre ...» lance-t-il en boutade.

En ce qui a trait à la traduc­
tion française d’un roman écrit 
en serbo-croate, Pavic ne se 
plaint pas, loin de là. « Pour moi, 
une belle histoire n’a pas besoin 
d’une belle langue. Les mythes se 
traduisent dans toutes les lan­
gues. Mais je dois dire que j’écris 
des phrases en lisant tout haut ce 
que je fais et la traduction fran­
çaise a respecté le rythme des 
phrases ».

« Il ne faut pas tricher en litté­
rature, affirme ce grand maître 
du canular. C’est-à-dire qu’il faut 
être honnête avec ce que l’on vit. 
Un écrivain qui en connaît plus 
que son livre, n’est pas un grand 
écrivain. Lorsque j'ai écrit mon 
livre, je voulais que rien ne m’é­
chappe. Il fallait que je pense 
continuellement au lecteur qui 
pouvait entrer à n'importe quel 
moment dans mon texte. Il fallait 
que je pense en plus aux corres­
pondances, aux renvois, etc. C’é­
tait très compliqué à écrire. A un 
moment donné, je ne pouvait plus 
toucher au texte tellement j’étais 
perdu, et aujourd’hui je ne me 
souviens plus par où j’ai com­
mencé... De toute façon, il faut 
défaire la littérature qui est trop 
engluée dans sa tradition de li­
néarité ».

On ne pourra sûrement pas re­
procher à Milorad Pavic de se sa- 
tifairede la facilité. Son dernier 
roman, qui vient de paraître en 
Yougoslavie, se lit horizontale­
ment ou verticalement, suivant 
(ju’on veuille se renseigner sur la 
biographie des personnages ou 
sur l’intrigue. Le dénouemnent se 
trouve dans une table des matiè­
res en forme de mots croisés et 
on peut choisir deux fins différen­
tes, une hilarante ou une tragi­
que. De belles soirées en perspec­
tive.

Moscou récompense le
cinéaste qui 
Tchernobyl
MOSCOU (AFP) — Un prix d’État 
récompensant chaque année des re­
présentants du monde de la culture 
en URSS a été décerné cette année à 
titre posthume au cinéaste Vladimir 
Chevtchenko, mort d'un cancer quel­
ques mois après avoir tourné un do­
cumentaire sur la catastrophe de 
Tchernobyl d’avril 1086, a-t-on appris 
dimanche de source officielle.

Chevtchenko est l’auteur du scé­
nario et le réalisateur de « Tcherno­
byl, chronique de semaines diffici­
les ». Il s’était rendu sur les lieux de 
la tragédie très peu de temps après 
l'explosion de la centrale nucléaire.

Deux autres membres de l'équipe 
de tournage, les opérateurs Viktor 
Kriplchenko et Vladimir Tarant-

a montré 
à l’écran

chenko. ont également été récom­
pensés.

L'hebdomadaire soviétique Ne- 
délia avait écrit à l’époque que le 
réalisateur ukrainien était décédé à 
cause des radiations, une version dé­
mentie par des officiels locaux lors 
d'une rencontre avec des journalis­
tes occidentaux en juin 1987.

La catastrophe à la centrale nu­
cléaire de Tchernobyl, la plus impor- 
tantesans doute de l’histoire mo­
derne, a provoqué une prise de con­
science sans précédent des risques 
attachés à l’énergie nucléaire, sur 
l'environnement et les humais. Les 
conséquences de cette tragédie res­
tent encore nébuleuses mais leur 
ampleur n'a jamais fait aucun doute.

Les Sortilèges font revivre le folklore à 
travers un carrousel de danses de 12 pays
Jglfhieu Albert

ON PASSERAIT des heures à écou­
ter Jimmy Di Genova, directeur de 
la troupe des Sortilèges, parler du 
folklore ; disserter sur le Québec, le 
Canada, les pays du monde ; deviser 
affectueusement sur l’humanité tour 
à tour souffrante ou guillerette qui 
s’exprime à travers une danse gra­
vée comme un trait ineffaçable au 
coeur de chacune des cultures.

Pour Jimmy Di Genova, le fol­
klore ne correspond nullement à une 
promenade dans les décombres d’un 
art rapiécé, ni à un tour de ville pour 
touristes chasseurs de pittoresques. 
Le folklore correspond plutôt à l’ex­
pression vivante, à une émanation 
spontanée du comportement social 
et de l’imaginaire collectif propre à 
une communauté. Comme le pouls 
intérieur d’une société, son visage 
profond et inaltérable.

« Mais le problème au Québec au­
jourd’hui, dit-il, c’est que le terme 
« folklore » a été dénaturé, galvaudé 
par un usage qui lui a attribué une 
connotation péjorative. Pour beau­
coup de gens, c’est devenu quelque 
chose de kétaine. Alors que c’est 
faux ; le folklore québécois n’est pas 
kétaine, c’est une partie constitutive 
de notre patrimoine historique. Et la 
façon dont j’essaie de le faire vivre, 
ça n’a rien à voir avec ce que les 
gens ont en tête. Eux et moi, nous ne 
parlons pas de la même chose ».

Le directeur des Sortilèges ne s’in­
téresse pas non plus au seul folklore 
issu du pays enneigé de Maria Chap- 
delaine. Pour l’escale de deux soirs 
que la compagnie effectue cette se­
maine au Théâtre Maisonneuve — 
demain et mercredi — c’est un car­
rousel de danses en provenance de 12 
pays qui défileront sous nos yeux.

Et comme si ce n’était pas assez, 
les Sortilèges ont également invité 
quatre danseurs au Rallet folklorico 
de Mexico à venir se délier les jam­
bes au rythme de six chorégraphies 
de leur pays d’origine.

Mais devant cet évantail de cultu­
res, de danses, et de techniques dia-

Les danseurs des Sortilèges exécutent un mouvement d'une suite de Bucovina, région des carpates nord 
orientales.

métralement différentes, une ques­
tion vient à l’esprit : pourquoi une 
compagnie québécoise tricotée pure 
laine s’efforce-t-elle non seulement 
de déterrer le passé du pays auquel 
elle appartient, mais aussi celui de 
cultures dont les affinités avec la nô­
tre ne sont pas évidentes ?

Pour Jimmy Di Genova, le pro­
blème ne se pose même pas : la re­
connaissance de son propre folklore 
va de pair avec celui de tous les au­
tres. « Le folklore est d’abord et 
avant tout une ouverture sur le 
monde, dit-il. Ça sert à faire ressortir 
les différences et les richesses de 
chacun des peuples et à témoigner 
du caractère multi ethnique de la so­
ciété québécoise, dont Montréal est 
aujourd'hui le meilleur exemple ».

« Et il n'est pas inutile de mention­
ner, poursuit-il, que les communau­
tés culturelles établies à Montréal, à 
cause du fait français qu’il y a ici, ont 
davantage conservé leur langue que 
celles qui se sont établies à Toronto.

Et ça c’est une richesse. Il ne faut 
pas le voir en terme de compétition 
mais de complémentarité. Il faut si­
tuer au bon niveau ce qu’est la lan­
gue de travail et de communication 
et les langues qui ont un rôle à jouer 
sur le plan de l’ouverture culturelle 
du Québec. Et j’ajouterai que ce 
n’est pas parce qu'il y a des gens d'o­
rigines différentes qui parlent an­
glais au Canada qu’on peut nécessai­
rement parler d’une culture cana- 
dienne-anglaise ».

Le programme des Sortilèges ne 
comportant aucune pièce identifiée 
au folklore canadien-anglais, M. Di 
Genova s’explique : « C’est simple­
ment parce que je doute qu’il en 
existe un. Je crois plutôt que ce qui 
existe au Canada, ce sont des folklo­
res différents les uns des autres 
transplantés ici par les gens appar­
tenant à des nationalités différen­
tes ».

Pour ce qui est, maintenant, du de­

gré d’authenticité des pièces qui sont 
présentées par la compagnie, Jimmy 
Di Genova insiste sur le fait que les 
Sortilèges 11e se permettent aucune 
liberté.

« Mais je dois dire que nous nous 
autorisons certains transformations. 
Dans un quadrille qui dure 20 minu­
tes, nous allons en couper une partie 
étant donné qu'il est impossible de le 
présenter tel quel sur la scène. Ce 
n’est pas nécessaire de copier inté­
gralement le nombre de figures con­
tenues dans chacune des pièces. 
Mais ce qui serait inadmissible, ce 
serait d’inventer des positions qui 
n’existent pas ».

« Je crois que ce que nous faisons 
est authentique au sens où, premiè­
rement, nous collaborons toujours 
avec des spécialistes de chacun des 
folklores que nous abordons, et que, 
dans un deuxième temps, nous nous 
efforçons de retrouver dans toute sa 
plénitude l'âme qui appartient à cha­
cune des danses ».

À la Galerie Chantal Boulanger

Les violences polies de M. Collin-Thiébaut
Claire Gravel

L’OEUVRE de Gérard Collin-Thié­
baut — présentée à la galerie Chan- 
t a 1 Boulanger j usq u 'a u 3 déce m bre 
— est hautement moralisatrice, 
même si nos yeux s’arrondissent de­
vant la vulgarité des interpellations 
dissimulées dans les entrelacs des 
Tableaux de caractères.

Sa volonté d’attirer l’attention à 
travers des représentations d’appa­
rence insignifiante n’est pas neuve : 
d’autres que lui, Rroodthaers et 
même Duchamp avec ses ready 
made, opéraient une critique de la 
représentation.

Chez l’Alsacien de 42 ans, la réfle­
xion porte notamment sur le nivel­
lement des valeurs humaines opéré 
par les médias.

« C’est une critique de ce qui se 
passe actuellement : qui sont les ve­
dettes qui sont représentées par­
tout ? Pas forcément les gens qui ont 
de la valeur, qui ont quelque chose à 
dire. Tout est aplati dans ce mélange 
de genres. Les portraits tirés de ma­
gazines et de la télé, je les ai enca­
drés comme si c’était de très beaux 
tableaux. Puis sur des toiles blan­
ches, j’ai écrit en lettres de cuivre 
plaqué or le nom de certains d’entre 
eux, dans l’ordre des Caractères de 
La Rruyère, et c’est pourquoi ça 
s’appelle les Moeurs de ce siècle. »

De 1969 à 1980, Gérard Collin-Thié­
baut s’est retranché de la scène ar-

MONTREAL (PC) — Le producteur 
montréalais Nicolas Clermont, de 
Filmline International, a assuré ré­
cemment que Rethune : the Making 
of a Hero va bien, malgré les problè­
mes qui ont menacé le projet.

M. Clermont, associé au gouver­
nement de Chine et à des partenaires 
de France dans la production de 
$ 15.5 millions, recrute des figurants 
pour le tournage d’une scène à grand 
déploiement, le samedi 19 novembre.

Il faut avoir 18 ans et s’inscrire 
dans une des 31 quincailleries Cana­
dian Tire de l’île de Montréal. I.es fi-

PHOTO CHANTAL KEYSER

Gérard Collin-Thiébaut
tistique, suivant le conseil de Jean 
Dubuffet de « rester dans son co­
con ».

« Afin de sortir métamorphosé 
comme un papillon, dit-il en souriant, 
et trouver son créneau artistique. Ça 
correspondait à une vie de famille, à 
mes enfants. Puis j’ai décidé d’entrer 
dans le monde de l’art. Des artistes 
comme Sarkis et Buren m’ont mis au 
courant et ça a été très vite ». De 
1980 à 1986, il a exposé des installa­
tions audio visuelles, d’une grande 
complexité, comme celle de l.umiè-

gurants choisis ne seront pas payés 
mais ils seront nourris et costumés ; 
tout cela est jumelé à un concours 
organisé par des commanditaires.

Dans la scène située à Montréal, le 
docteur Norman Bethune fait un dis­
cours à son retour d’Espagne où il 
avait vu la Guerre civile (1936-39) ; 
la république, même issue d'élec­
tions démocratiques, était jugée nui­
sible et communiste par le général 
Franco qui devait finir par l’écraser.

Malgré l’appui des Brigades inter­
nationales — des Canadiens avaient 
formé le régiment MacKenzie-Pa-

res, aux Cent jours d'art contempo­
rain de 1986.

« Je me sers toujours d’images pri­
ses dans les journaux, de photos pri­
ses sur la télé, tout ce que l’on a chez 
soi, quand on ne sort pas. J'ai fait un 
système de rangement d’images, je 
les dessine, les photographie, je les 
projette comme diapos. Dans tous 
mes travaux, il y a des citations. Je 
n’invente rien.

« Pour les Collections de caractè­
res, je suis parti d’un vieux catalogue 
typographique des années 30 que j'a­
vais en main depuis longtemps. Et 
donc j’ai décidé de prendre chaque 
chose, de la mettre sur une plaque, 
de l’agrandir, de jouer avec le blanc. 
J’ai pris les mots qui étaient là. Mais 
mon problème n’est pas de faire du 
ready made. Je ne suis pas non plus 
un néo-conceptuel. Je pense que le 
mouvement conceptuel a été très 
important et nous a apporté beau­
coup mais il manque quelque chose 
par rapport à la réalité ; c’est mani­
chéen. C’est blanc ou noir. Or, je 
trouve que ce n’est pas aussi simple 
que ça et qu'on ne peut pas rester 
avec le mot : donc, j’ai imité le pa­
pier derrière aussi. Ça rend les pla­
ques beaucoup plus sensibles. Je re­
joue avec la sensibilité. C’est très 
discret, bien sûr.

« Si on regarde de près les lettres 
noires, on voit plein de défauts. On 
voit très bien que c’est agrandi. Et, si 
on regarde mieux, on s’aperçoit que 
ce qui est en rouge en-dessous est 
très net».

pineau — la république fut vaincue et 
l’Espagne a subi près de 40 années de 
dictature.

Après son engagement avec l’Es­
pagne républicaine et son retour au 
Canada, Bethune est reparti vers la 
Chine, où il s’est rangé auprès des ar­
mées de Mao Tsé-Toung (12 ans 
avant qu’elles prennent le pouvoir); 
il est mort en campagne en 1938, 
pour avoir attrapé une septicémie en 
opérant un blessé.

Le long métrage (environ 115 mi­
nutes) doit sortir au festival de Can­
nes, en mai 1989.

Sur l’ironie de son travail, les pe­
tites phrases inspirées des Tableaux. 
il réplique : « Je n’aime pas choquer, 
non. Je voulais surtout traduire ce 
qu’est la réception par rapport à une 
oeuvre d’art, comment ça se passe 
quand on découvre quelque chose qui 
est beau et qu’on en tombe amou­
reux, la passion, quoi. On arrive, c’est 
calme, c’est tranquille. Dans un mu­
sée, c’est la violence polie.

« Mes tableaux, c’est très beau de 
loin. On se dit, rien à craindre, on 
peut y aller. Et quand on avance et 
que l’on commence à lire une lettre, 
puis deux, qu'on les met côte à côte, 
parce que parfois c’est difficile, ça 
nous craque à la figure, ça explose. 
Parce qu’on est interpellé en plus. Et 
c'est la catastrophe quoi. On entre 
dans le tableau et celui-ci s’adresse à 
notre intimité. Je voulais montrer 
comment c'est quand on entre dans 
une oeuvre d’art. C’est un peu dur, 
cette interpellation. On reste ébahi. 
En France, par deux fois, on n’a pas 
voulu les exposer. Je ne m’attendais 
pas à ce que cela paraisse aussi cho­
quant. C’est peut-être toute l’histoire 
de l'art et de la vie. ( )n vient voir de 
l’art et puis on retombe dans la vie 
de tous les jours. Je n’ai pas de ré­
ponse. Je ne suis pas un intellec­
tuel ».

LA TÉLÉ 
CE SOIR

★ Kl vis 5 fl. Documentaire sur la ! 
carrière d'Elvis présenté par son 
premier fan, le musicien Levon 
Helm, anciennement membre du 
groupe The Band. ABC. 19h.
★ Première Ligne. Le cégep : 20 
ans plus tard. Faut-il réformer 
l’enseignement collégial, telle 
sera la question posée par Do­
minique Payette à ses invités. 
Radio-Québec. 21 h.
★ Campaign: the last word. À la 
veille de l’élection américaine, ; 
les journalistes de PBS font le bi- I 
lan de la campagne présiden­
tielle. PBS. 21 h.

Les figurants de Bethune nourris et logés
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CULTURE ET SOCIETE

Groupe Sanguin

Les promesses sont remplies 
et le public est conquis
_______________________________   I r\ n i i /1 /ti< ntvik««An /inn »il

Prise 2
Un spectacle du Groupe Sanguin 
avec Dominique Lévesque, Dany 
Turcotte, Bernard Vandal, Marie- 
Use Pilote et Émile Gaudreault.
Mise en scène de Robert Lepage. 
Au Spectrum jusqu’au 13 
novembre; ensuite, du 23 
novembre au 4 décembre

Lyne Crevier

ENFANTS de la télé, du ciné et 
de la BD, les cinq membres du 
Groupe Sanguin ne ratent pas 
leur effet dans Prise 2, un specta­
cle échevelé, sans bon sens, riche 
en images choc, en montages so­
nores au poil, en jeux de mots en 
cascade, qui a fait crouler le 
Spectrum sous les applaudisse­
ments, jeudi soir dernier.

Ces deux heures de gags filent 
relativement vite, malgré des nu­
méros moins forts (l'anglophone 
en stage d'immersion chez les 
durs, l’accompagnateur du Club 
Aventure, ou la « pause ten­
dresse »), et d’autres, par contre, 
à la hauteur d'une anthologie 
d'humour québécois.

Le groupe y met donc les for­
mes : oniriques, fantasmagori­
ques, voire bucoliques. Kt con­
quiert d'emblée son public.

Le numéro des ombres chinoi­
ses remplit ses promesses. Ce 
n’est pas tant l’histoire banale 
d'un film de série B qui étonne ici 
mais son enrobage. Personnages 
et objets sont projetés sur l’écran 
si rapidement, à l’aide de tru­
cages de cinéma si réussis, qu’on 
en reste boiiché bée. Le Groupe 
Sanguin prenait d’ailleurs un 
grand risque en nous mijotant ces 
huit minutes, délicieusement in­
congrues, où l’esthétisme l’em­
porte sur les « idées ».

Il faut voir encore ces poseurs 
d’affiches, installés sur le toit 
d’une école de musique, sniffer tie 
la colle et soulever, à tour de rôle, 
les fenêtres de verrières d’où s’é­
chappent des bribes de musique 
classique. Un crescendo inventif 
met un point final à ce numéro 
muet, chaleureusement accueilli 
avant l’entracte, par l’auditoire 
chauffé à bloc.

Pas fou, le Groupe Sanguin 
nous réserve ses morceaux de 
choix en deuxième partie de la 
soirée. La mère à Mario (Trem­
blay), le jeune chômeur lar­
moyant, le gars fatigué, Dany 
Verveine...

Marie-Lise Pilote, en mère à 
Mario, est irrésistible. Récipien­
daire du Bleuet d'or, elle explique 
comment son fils possède un si

« charmant » accent saguenayen. 
« C'est simple, je lui ai appris à 
parler avec un crayon dans la 
bouche», postillonne-t-elle à l’a­
nimateur (Dominique Lévesque).

Ce dernier interprète aussi le 
gars fatigué qui arrive sur scène 
en se traînant les pieds, le dos 
courbé, le bras en écharpe et ar­
ticule mollement sa célèbre phra­
se : « J'suis assez fatigué, là ... » 
C’en est fait de nous ! Et davan­
tage encore, quand il nous ra­
conte qu’en vacances, il s’est 
rendu à La Ronde essayer un seul 
manège... celui du tourniquet de 
l’entrée ! « Ça coûte cher ce ma- 
nège-là ! »

Dany Verveine, lui, personnage 
inclassable dans la galerie de por­
traits du groupe, voudrait nous 
entendre pousser le cri primai, au 
lieu de quoi, nous lancerions, se­
lon lui, un cri de phase terminale.

Et le dernier tour de piste des 
Turcotte, Lévesque, Pilote, Van­
dal et Gaudreault est magistral. 
Imaginez une histoire d'amour 
alambiquée, racontée à l’aide 
d’extraits d’une cinquantaine de 
chansons, des plus belles aux plus 
« quétaines », pour en livrer un pe­
tit scénario, ficelé serré, propre­
ment génial, longuement ap­
plaudi.
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CADEAUX • Bijoux et verre d’art •

Jouets électroniques • Gadgets et autres 

articles de sport et accessoires automobiles •

Cadeaux pour enfants • Achat par catalo­

gue • Enveloppes-surprise • 

lltTl;l^»vî»f:l»]^:Jl)ll Dictionnaires •

Bande dessinée • Agendas • Livres 

pour enfants • Livres-cadeaux pour 

adultes • Quatre libraires suggèrent des 

livres*

Des suggestions de cadeaux originaux pour toute 
la famille, les omis et le bureau!

PARUTION 
26 novembre 
TOMBÉE 

11 novembre

Informations: Sylvain Valiquctle • 514-842-9645 • 1-800-363-0305

Au loin, une musique asiatique
Les Grands Concerts de 
CBF-FM
L'Orchestre Métropolitain et le Trio 
Basso, dir. Lorraine Vaillancourt:
Bruce Mather (né en 1939), Dialogue 
pour trio à cordes et orchestre; Erhard 
Grosskopf (né en 1934), Erebos pour 
trio à cordes et orchestre; Walter 
Boudreau (né en 1947), Berliner 
momente Vendredi 4 novembre, 
écoute radiophonique.

Musique traditionnelle de 
Tailande
L'ensemble Fong Nam: des musiques 
des IXe, XVIIe et XXe siècles. Samedi 5 
novembre, au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal; ce concert sera 
radiodiffusé par le réseau FM stéréo 
de Radio-Canada, le 3 décembre à 21 
heures.

Carol Bergeron

DK BANGKOK (Thaïlande) à Mont­
réal en passant par Berlin, confor­
tablement assis dans une salle de 
concert ou devant son poste de radio, 
le mélomane voyage. Il voyage dans 
l’espace et dans le temps. Mais voya­
geur sédentaire, il regarde, il écoute 
le monde défiler devant lui. Il s’in­
forme. Il croit connaître.

Parce qu’à la portée de tout le 
monde, l’univers n’est pas moins 
complexe pour autant. Deux petites 
heures de musique de la Thaïlande 
ne suffisent pas à faire apprécier la 
richesse de l'héritage culturel des 
Thaïs. Il en faut plus pour faire une 
connaisseur d’un béotien.

Et puis, déracinée, sortie de son 
contexte socio-culturel cette mu­
sique se vide d'une grande partie de 
sa spécificité. Ainsi amoindrie, elle 
se consomme rapidement et sans ef­
fort. Elle plaît donc à une certaine 
jeunesse occidentale en mal d’exo­
tisme enfumé. On aime sa pulsation 
régulière on ne peut plus évidente, 
son petit côté incantatoire indispen­
sable et sa panoplie (tout aussi indis­

pensable) de clochettes, de gongs et 
de tambours. On raffole également 
du jeu virtuose de certains de ses in­
terprètes.

On se trompe quand on croit que la 
culture, comme l'aspirine, ça s’avale 
avec un simple verre d’eau. Mais 
pour servir la culture en cachets, il 
faudrait d’abord la réduire en pou­
dre; ce qui n'est pas pour demain.

Beaucoup moins attrayante mais 
tout aussi exotique que la musique 
asiatique (par exemple), c'est ainsi 
que la musique contemporaine est 
encore perçue par la grande majo­
rité des mélomanes. Ceux-ci préten­
dent que les compositeurs se sont 
isolés en quelque sorte dans des con­
trées lointaines. Pourtant, ces der­
niers font depuis quelques années 
des efforts notables pour se rappro­
cher du public. Certains en sont 
même devenus répétitifs tandis que 
d’autres en ont développé une nostal­
gie des retours en arrière qui a en­
gendré une maladie assez répandue 
que l’on pourrait appeler la citatio- 
nite : sorte de dérèglement de l’écri­
ture musicale qui se caractérise par 
l’emploi abusif de citations d’oeuvres 
d’auteurs bien connus.

Ainsi, dans Berliner momente, 
Walter Boudreau cite-t-il abondam­
ment Wagner. Plus subtil, Bruce Ma­
ther se cite lui-même en incorporant 
Barbaresco (un trio pour alto, violon­
celle et contrebasse) dans une nou­
velle oeuvre pour trio et orchestre.

Chez Boudreau la pièce ne man­
que pas d’un certain panache. Il se 
laisse aller au plaisir de transcrire 
certains passages de Wagner (no­
tamment du Crépuscule des dieux). 
Ce qu'il en fait cependant ne va pas 
chercher loin car le contexte nous 
donne le sentiment de ne pas enten­
dre autre chose qu’un habile travail 
d’écriture orchestrale.

Chez Mather, l’autre compositeur 
montréalais, la syntaxe est beaucoup 
plus homogène. Sa manière d'inter­
caler le discours d'un Trio aux com­
mentaires de l’orchestre montre 
avec quelle maîtrise ce musicien
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GUERRILLERA
AU SALVADOR... LIBÉRATRICE OU 
MEURTRIÈRE LA FEMME SOLDAT?

Au cinéma Parallèle, 3682 St-Laurent, 843-6001 
lundi le 7 novembre 19:30 heures et 21:30 heures

\IIOI Ml( H-la
LECTRICE

MR HH DEVILLE
1

WEC RÉMY GIRARD MARIE T1FO 
TONY NARDI

t DENiS STE CATHERINE 288 ."'8

CARREFOUR LAVAL | K BR0SSARD COMPLEXE DESJARDINS
,'noAUT DES LAURENTIDtS -nr WJ MAM.I .. -,

MARIE-JOSE RAYMOND 
RENE MALO ES DU CLAUDE FOURNIER

TISSERANDS POUVOIRS
CARREFOUR LAVAL ST-JER0ME

ST DES-S Rf MA/if 188 4?Tf ,’H.1 i.;T OES t AnOENTlOES 688 3684 r ,’HR' FJ?UB Ou N0»(1

__________ Cl
But pAk MALQULM DISTRIBUTION -,-s «ut hocmEla 354 v ■ 1 v *. ,rL ( rtf boue a f 7

A LIGNE

ALEUR
"HUBERT-YVES ROSE

SI DENIS ST[ CAlHERiNI .’B».’"' ' . S SU CATMFRIM

manie sa plume. Sans concessions à 
la facililé et aux modes du moment, 
Bruce Mather semble avoir trouvé 
un langage hautement poétique dans 
lequel on le sent tout à fait à l’aise.

Ce concert de créations musicales, 
réalisé grâce à la collaboration de la 
Radio FM de Radio-Canada, a d’a 
bord été l’initiative du Goethe-Ins 
titut de Montréal. C’est ce qui expli 
que la présence du troisième com 
positeur, le Berlinois Erhard Gross 
kopf. Très sombre, voire même tra 
gique, Erebos étale une douloureuse 
plainte, celle de l’après catastrophe 
de la fin des temps. Construite au­
tour d’une note pivot, c’est une oeu­
vre qui ne bouge pas, qui ne fait rien 
pour plaire.

Ces trois créations ont été con­
fiées à une excellente brochette d’in­
terprètes: le Trio Basso (alto, violon­
celle et contrebasse) venu d’Alle- 
mangne, un Orchestre Métropolitain 
qui s’affirme de jour en jour et qui ne 
craint absolument pas les oeuvres 
nouvelles, et enfin, la remarquable 
Lorraine Vaillancourt dont c’était 
(après de nombreuses années au ser­
vice de la musique contemporaine) 
la première présence à la tête d’une 
grande formation symphonique.

Starmania
dîne
à l’Élysée
PARIS (PC) — Nouvelle consécra­
tion pour Starmania, l’opéra-rock de 
Luc Plamondon et de Michel Berger 
qui se donne à guichets fermés de­
puis le 15 septembre au Théâtre de 
Paris.

Le président François Mitterrand 
a en effet décidé d’inviter toute la 
troupe au palais de l’Elysée, ce soir, 
lors du grand dîner d’Etat offert en 
l’honneur du prince et de la princesse 
de Galles, Charles et Diana, qui ef­
fectuent jusqu’au 11 novembre, date 
anniversaire de l’armistice de la 
guerre 14-18, leur premier voyage of­
ficiel en France.

La nouvelle est toujours jalouse­
ment gardée secrète, comme sur­
prise pour les deux invités de mar­
que du président et n’est même pas 
connue en France.

Mais, soumis à la question, Luc 
Plamondon a finalement craqué en 
confiant qu’il se rendrait bien ce soir 
avec toute la troupe à l’Elysée où 
Martine St-Clair, les frères Groult, 
Richard et Norman, Mauranne et 
toutes les vedettes de Starmani don­
neront un extrait du spectacle d’une 
bonne demi heure.

« C’est bien sûr une nouvelle qui 
nous a fait très plaisir. Nous sommes 
tous très contents » a-t-il dit confié.
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MAL AIMÉS?

Cette année

141,000 étudiants fréquentent 

les eégeps du Québec.
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Dominique Payette 
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Subaru XT-6: au pays des gadgets, les boutons sont rois
: Belva
collaboration spéciale

LA SITUATION actuelle de Fuji 
Heavy Industries, fabricant des Sub­
aru, illustre bien le fait que la con­
currence pour le marché de l’auto­
mobile est plus féroce que jamais. 
Les voitures Subaru ne sont pas inin­
téressantes et elles n’ont rien à en­
vier, techniquement parlant, à la plu­
part de leurs rivales japonaises, 
mais leurs ventes connaissent quel­
ques baisses à cause de lacunes au 
niveau de la commercialisation.

Il y a une crise d’identité chez Sub­
aru : les gammes se sont étoffées, 
mais le marketing n'a pas suivi, de 
sorte que l’on a du mal à situer un 
modèle dans l’échelle des valeurs : 
est-ce la Chaser ou la ,lusty qui est 
une trois-cylindres ? Quelle diffé­
rence y a-t-il entre une G L-IO et une 
Chaser G L ? Qu’est-ce donc qu’une 
RX ? On n’a donc pas su, comme 
chez Honda par exemple, créer une 
hiérarchie des mots reflétant la hié­
rarchie des modèles (les notions Ci­
vic, Accord, Prélude, vont du démo­
cratique au recherché en passant 
par la simple harmonie... ).

D’autre part, la principale parti­
cularité des Subaru, soit l’architec­
ture « à plat » de leurs moteurs, ne 
constitue pas un avantage objectif, 
et pose certains problèmes au niveau 
de l’accessibilité mécanique.

Ainsi, Subaru tente d’ajouter quel­
ques cordes à son arc en augmentant 
la variété de ses modèles et parfois 
en les dotant de particularités inusi­
tées. Ainsi, la gamme XT s’est enri­
chie au courant de l’année d’une va­
riante XT-6 dotée du seul 6-à plat re­
froidi à l’eau actuellement disponi­
ble.

Le 6 cylindres de cette XT a été 
obtenu le plus simplement du monde, 
en greffant au quatre-à-plat de 1.8 li­
tre, qui figure sur la plupart des mo­
dèles Subaru, une paire de cylindres 
supplémentaires. C’est une solution 
attrayante, car les deux moteurs 
possèdent des personnalités très dif­
férentes, tout en partageant un 
grand nombre de pièces importan­
tes : bielles, pistons, soupapeS... La 
conception « modulaire » des mo­
teurs semble d’ailleurs appelée à 
prospérer dans un avenir rapproché.

L’augmentation de la cylindrée 
fait de la XT-6 la plus puissante de 
toutes les Subaru : elle est capable 
de performances surprenantes : 
mieux encore, « il y a des chevaux 
partout », c’est-à-dire qu’à tous les 
régimes à partir du ralenti, la ré­
ponse du moteur est satisfaisante au­
tant qu’instantanée. Rares sont les 
coupés sportifs qui bénéficient d'une 
telle association de puissance et de 
souplesse. En outre, la XT-6 a troqué 
les sonorités rustiques et agricoles

U Montréal Trust
MONTRÉAL TRUSTCO INC. 

AVIS I)E DIVIDENDES

Le 26 octobre I98H. le conseil 
d'administration de Montréal 
Truste» Inc. a déclaré les divi­
dendes suivants:

a) $0,15 par action ordinaire 
payable le 28 novembre
1988 aux actionnaires ins­
crits le " novembre 1988;

b) sur les actions privilégiées. 
Série A. les dividendes cor­
respondant aux conditions 
se rattachant à ces actions, 
payables le 19 janvier 1989 
aux actionnaires inscrits le 
12 janvier 1989;

c) St),50 par action privilégiée. 
Série H. payable le 19 janvier
1989 aux actionnaires ins­
crits le 12 janvier 1989.

Montréal.
le 26 octobre 1988

^^ DONOHUE 

P J INC.

AVIS DE DIVIDENDES
Avis est par la présente donne que les
dividendes suivants ont été déclarés:

ACTIONS ORDINAIRES 
Un dividende trimestriel de douze 
cents (12c) a été déclaré sur les ac­
tions ordinaires de la compagnie, lequel 
dividende sera payable le 1” décembre 
1988 aux actionnaires inscrits à la clôtu­
re des affaires le 17 novembre 1988

ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
6-1 4% CUMULATIF. 
RACHETABLES.
SÉRIE 1967
Un dividende de trente-neuf point zéro 
six deux cinq cents (39.0625c) a été 
déclare sur les actions privilégiées 
6-1 4 °o cumulatif, rachetables, série 
1967 (de la valeur au pair de S25.00 
chacune) de la compagnie, lequel divi­
dende sera payable le 1"' février 1989 
aux actionnaires inscrits â la clôture 
des affaires le 18 janvier 1989.

PAR ORDRE DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 
Jacques Massicotte. avocat 
Vice-président 
ressources humaines, 
affaires juridiques et secrétaire
Québec (Québec) 
le 28 octobre 1988

plus long sur

mm

L'EAU A LA BOUCHE - HOTEL RESTAURANT
Un bouquet pour fleurir... vos réunions
CONFORT. CALME. DÉTENTE FT TOUT LE 
SERVICE AUQUEL VOUS VOUS ATTENDEZ 

• 26 chambres luxueuses • Restaurant gastronomique 
• Salons aménagés pour réunions 

• Face au golf, tennis, pentes de ski

(514)229-4151 
229-2991 

1-800 363-2582 (Montréal) 
3003. bout. Sainte-Adèle 

(roule 11 7) Sainte-Adèle, Québec

+ -E4 + +

nu» RhlAIS 6.
Cl IA MAUX

PROMOTION 89

ESTRIE
AIIRFRRF FIF mill/FMPF* Pour vos réunions d une ou de quelques jour- 
nuuLiiuL UL uUUiLHUL, nées, nous pouvons accueillir votre groupe de 4 à 
130 personnes dans un décor enchanteur qui saura rendre votre réunion des plus pro­
ductive A partir de 60$ p.pers par jour, incluant l'hébergement, trois repas, pause- 
santé, salle de réunion, tableau de conférence. À quinze minutes de Magog. Route 220, 
Orford Bonsecours JOE 1H0 — (514) 532-3134

fliéribourt)

Le plus gros Centre fle 
Congres en Estne Facilités 

pour réunionnlstes et congressistes de 10 à 1000 pers. (14 salles po­
lyvalentes sur 200 âcres de terrain). 78$ par pers. en ecc. dble In­
cluant salle principale, équ audio-visuels de base, 2 pauses-santé, 
taxes et service Possibilités d'organisation d'activités a l'intérieur du 
complexe sportif ou activités individuelles, (bamt./pisc /gym/..)
' 105$ en occupation simple
Contactez Pierre Poulin au 1-800-567-6132 (au Québec seulement) 
ou 819-843-3308 C P 337, f/agog J1X 3W9

LAC BEAUPORT

NOUVEAU CHÂTEAU LAC BEAUPORT
A quinze minutes du Vieux Québec, le Nouveau Château Lac Beauport vous offre des 
forfaits complets d'affaires â prix compétitifs L'endroit Idéal pour vos congrès, réu­
nions. séminaires, etc. Plusieurs salles de conférences entièrement équipées pouvant 
accueillir de 6 à 400 personnes Possibilité de pratiquer presque tous les sports For­
faits complets disponibles à partir de 89$, par pers par jour, occ simple

154, Chemin Le Tour du Lac, Lac Beauport 14418) 849-1811,14800) 463-2692

« compacte » ne parvient pas à y lo 
ger sa tête, alors qu’aucun autre mo­
dèle ne nous a donné ce problème 
En outre, les ceintures de l’arrière 
sont dépassées, il n'y a pas de cen 
driers et les poignées de maintien 
brillent par leur absence, ce qui est 
inexcusable sur un modèle aussi per­
formant doté d’une suspension aussi 
ferme. Ajoutons que le confort des 
sièges ne convient qu’à de très jeu­
nes enfants, et encore...

Dans l’ensemble, le poste de con­
duite n’est guère plus plaisant. Celui 
qui a écrit : « abondance de biens ne 
nuit pas » n’a jamais essayé une voi- 
ture moderne ! En effet, la plupart 
des commandes comportent une ou 
plusieurs déficiences : le logement 
de la clé de contact est difficile à lo 
caliser : le bras de vitesses obstrue 
l’accès au cendrier, quelle que soit sa 
position; le volant asymétrique se 
prête mal à certaines manoeuvres el 
les touches du klaxon sont faciles à 
manquer les commandes de la cli­
matisation sont petites, nombreuses, 
confuses el disposées en deux en­
droits : sur le satellite de droite et 
sur la console centrale; le frein à 
main agtl sur les roues avant, ce ce 
qui est contre-indiqué sur une trac­
tion avant.

Les lève-vitres électriques com­
portent une primeur : celui du chauf­
feur est automatique à la levée 
comme à la descente, mais cet avan­
tage peut devenir un danger au cas 
ou un objet quelconque (une main 
d’enfant, par exemple) se trouve 

Voir page 8 : Subaru

La télévision 
internationale 
qui parle français.

Commencez par TV 5!
Tous les électeurs qui veulent en 
savoir plus long sur le débat de 
l'heure ne rateront pas la série Le 
libre-échange, le débat d’un siècle. 
mardi et mercredi à TV5. Et ça se 
comprend! En 1911, Sir Wilfrid 
Laurier échouait dans sa tentative 
de vendre aux Canadiens l'idée du 
libre-échange. Or, 77 ans plus tard, 
le débat que l’on croyait clos est

réamorcé. Mais les enjeux sont-ils 
toujours les mêmes? En remontant 
la filiere du libre-échange d’hier à 
aujourd'hui, Jean Pelletier nous 
éclaire en brossant un tableau 
complet tant historique que socio­
économique de ce dossier chaud 
qui polarise autant les opinions en 
1988 qu'il faisait couler d'encre au 
début du siele.

LE LIBRE-ÉCHANGE, LE DÉBAT D’UN SIÈCLE, 

les mardi et mercredi 8 et 9 novembre, à 20 h.

LAURENTIDES

Auberge
St-Denis
(514) 227-4766 
(MTL) 497-5602

***t 23 chambres
( 18 avec foyer)

MM cuisine 
française

St-Sauveur des Monts
61, rue St-Denis, Québec, J0R IRQ

Membre international de «Romantik Hotels»

Hôte

aimât
Val-David, Qué.

Venez découvrir le calme et la tranquilité à 
1 heure de Montréal 70 chambres grand 
confort, cuisine raffinée — table d’hôte. En­
droit tout désigné pour joindre plaisir et af­
fairs 5 salles de conférence pouvant ac­
cueillir de 10 à 100 personnes Équipement 
audio-visuel complet

Sports et activités organisés 
PRIX DES 4 DIAMANTS DE LA CAA 1988

RELAIS & 
CHATEAUX

-M- + 4- +

I S S I K
C.P. 190 — Val David — JOT 2N0 / Mil; 866-8262 

Ext, de Mil: 1-800-567-6635 / Val David: (819) 322-2020 Télex: 05-839630 Fax: (819)332-6510

du 4-à plat contre une mélodie plus 
savoureuse, très semblable à celle 
d'un V-6 en pleine santé. Ce moteur 
constitue donc le principal argument 
de la XT-6, bien que sa mise au point 
nous semble perfectible : nous avons 
relevé, sur un modèle convenable­
ment rodé, des démarrages labo­
rieux et une consommation élevée.

Bien que la répartition des masses 
soit sérieusement modifiée par l'a­
doption d’un moteur plus gros, la XT- 
6 offre une tenue de route sensation­
nelle et ne se montre jamais exagé­
rément sous-vireuse. Cependant, 
pour obtenir ces qualités routières 
en tenant compte de l’excédent de 
poids du nouveau moteur, il a fallu 
recourir à un compromis peu sédui­
sant : les suspensions ont été dur­
cies, leur débaltemenl est limité. 11 
en résulte que le roulement s'appa­
rente à celui d'un go-kart. Bien que 
nous n’avions rien d’un poids plume, 
nous nous sommes fait l’effet d’une 
vulgaire balle de ping-pong lorsque 
nous avons emmené cette Subaru 
sur quelques routes déformées.

Considérée sous l’angle du pilo­
tage sportif, la XT-6 regorge de qua­
lités : son volant offre une bonne 
prise, sa direction précise propose 
une douceur juste convenable, sa 
motricité est rarement prise en dé­
faut, son moteur plein de charme 
autorise des dépassements fulgu­
rants et une vitesse de pointe lar­
gement suffisante, et ses freins sont

La Subaru XT-6 a du caractère, mais certains détails accusent un excès d'enthousiasme.

précis et endurants : leur modula­
tion à chaud n’est pas parfaite mais, 
dans toutes les conditions, tl faut ap­
puyer fortement sur la pédale pour 
obtenir un blocage.

Celle XT-6 est chaussée de pneus 
Bridgestone SF-40, dont l’adhérence 
sur tous les types de révêtement a 
accompli des progrès sensationnels. 
Par rapport à un pneu européen ou 
américain de bonne marque, les seu­
les lacunes se situent au niveau de la 
résistance aux chocs, ainsi qu'à la li­
mite d’adhérence, moins prévisible 
qu’avec un Michelin ou un Pirelli, par 
exemple. Néanmoins, Bridgestone et 
Yokohama progressent très rapi­
dement depuis quelques années.

Fiche technique: Subaru XT-6
Type : Coupe sportif à traction avant.
Moteur : 6 cylindres à plat, 2.7 litres, un ACT par rangée de cylin­

dres, injection, 145 CV à 5,200 t/min. longitudinal.
Boîte de vitesses : Automatique 4 rapports, commutation automa­

tique, puissance/économie.
Suspension : indépendante aux 4 roues.
Direction : Crémaillère assistée.
Freins : 4 disques assistés.
Prix : (1988) — Modèle d'essai : $ 25,435.
Consommation: 10.1 litres/100 km (28 mi/gal) selon Transports 

Canada.
Le meilleur Le moins bien
Silhouette inimitable 
Excellente tenue de route 
Belle finition 
Suspension raide 
Commandes complexes 
Espace nul à l'arrière

Moteur agréable 
Équipement exhaustif 
Bon freinage 
Sièges trop fermes 
Essuie-glace insuffisant 
Qq. bruits de Vent

Le coupé XT-6 est un modèle de 
haut de gamme et, à ce titre, il béné­
ficie d’une très belle finition et d'une 
débauche d’équipements variés.

On peut regretter que certains 
panneaux de plastique n’aient pas 
toute la matité voulue, mais la qua­
lité de construction est évidente et 
les accessoires sont innombrables. 
Malgré tout, le confort demeure as­
sez Spartiate. Le manque de débat­
tement des suspensions se constate 
aussi bien par les bruits sourds que 
l’on enregistre au passage des obs­
tacles inopinés que par le fond du 
pantalon, mis cruellement à 
l’épreuve par la dureté des sièges. 
Ceux-ci manquent quelque peu d'en­
veloppe latérale et leur soutien lom­
baire fait l’effet d'une bille d'acier au 
creux des reins.

Subaru revendique pour ce modèle 
un coefficient de traînée (Cx) de 0.29, 
ce qui nous semble optimiste, 
compte tenu que les flancs présen 
tent de nombreuses nervures ainsi 
que des passages de routes élargis 
Les bruits de vent sont d'ailleurs as 
sez forts à vitesse soutenue. 11 s’en 
suit que la consommation évolue en 
fonction directe de la vitesse.

À plus d'un égard, la Subaru XT se 
signale par une originalité qui con­
fine à l’excentricité. Passe encore 
pour la carrosserie, car les formes 
inimitables ne courent pas les rues 
par les temps qui courent. Mais à 
l’intérieur, détails curieux, objets 
aberrants et bizarreries sont légion.

Signalons d'abord que toute la par­
tie arrière est rudimentaire au pos­
sible. Même notre essayeuse la plus

Pour en savoir

!

Cliché répété à éclairage différent, en raison du texte imprime sur fonds gris ou de couleur
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U ACTUALITE BOURSIERE

MONTREAL HEBDOMADAIRE
Sîéen 

Va». Mow»

A B
ACDS
ACSI
ADS
AMCA Int 
AMCA8 84 
AMCA9.25 
AMCA9 5 
AME Ltd
Abti Prce
Abitibi Wt 
Actidev 
Agnico E
Agnvest 
fAgrorm 
Air Condo
Akers 
Alto energ 
Alt E 7 75 
Alto N Gs 
Afcon Alu
Algo Sr.l
Aigo.A
Algomo 8
Alim.CT 
Alim et w 
Alubec 
Am Borne 
A.br gid w 
A Borr wt 
Amr.rs.A 
Amisco 
A r tope*
Aso Min
Asbestos 
f Astral A
lAstrol B
(Atco I 
f Allant A 
Auberges 
AubergW 
Avcorp 
B Corp A
BCRoii? 3 
BC Tel
BCE Inc.
BCE Mbl
BCE Copl 
BCED 
BCED Wt 
BCED Sri
Bgr.pm A 
BGR wt A 
BP Con
Bcshore p 
BObe Cont
BoLou? 6?

22700 65 50 50 180 45
6300 50 39 50 ♦ 18 190 32
Il 500 95 95 95 y 5 180 75
17519 440 425 435 y 5 59*8 325

400 524*8 24*b 24*b — s 524-8 22*.
3500 524*4 24*4 24*4 524'a 22

11200 524 23*8 74 4 4 524*4 16 -
3200 126 125 126 4 6 150 100

50330 520*4 20 s 20*: 4 : 527*4 19 4
36800 140 130 135 4 12 56*b 101

5805 125 125 125 147 100
40825 513'b 134 13 i 4 s 530 4 12*;

1000 35 35 35 185 30
7410 90 86 88 — 2 170 80

689404 57*8 7 7*2 58 4 7
3300 11 M 11 40 10

37644 515*8 I5’8 15*4 — *8 519*8 I4’(
1875 527*4 26*8 26*8 — *9 530 24 ;

15700 516’! 16 16 4 8 516 « 11 :
364458 538 4 36's 36’s — 1*9 5401 ; 28 *4

3407 230 230 230 — 5 240 200
8533 485 475 485 4 5 58 380

500 5?5*s 25*8 25*8 525 4 18 i
10850 265 250 260
6000 4 I 4
8100 200 195 199

37250 S22 4 20's 22 
1500 155 150 155
7000 56*
7100 
2800 
7950 
1500 
1100

6*8
100 100 100
185 180 180
470 455 465

470 480
6*4S7' 4

7984 5)0*4 10*8 10*9 -
103 4 11 4
8*i 8*9 -

1000 511
40422 58>4 . .
2300 180 150 150

10850 400 395 400
27610 766
90550 390 335 385 <
22435 530’s 30 30 -

1400 525's 254s ?5’s » 
37485 529 28 4 28*9-

300965 538 
10800

... 37*8 38
520*4 20’; 20’:-

24’4 24 4 y400 524 .. . .
336240 335 325 330
28750 70 67 70

900 525’s 25’s 25 a —
2400 510*4 9’s 10*4 ♦
3000 60 60 60

88800 516’4 16 16 -
1600 521 « 21 21 -
302 240 240 240 ♦
700 526’: 26 j 26’: -

15 280 165 
1 31 0*3
9 270 180
1 532 18 4

10 330 130
4 511 5’ 4

115 45
395 160

5 57’j 435 
15 56’ i 340

4 512; 475 
s $10*4 5
j 511 54
. 510*4 7'b

25 320 170 
410 231

2 21 2 
20 55 300

s 530*4 28 . 
4 526 ; 25 ; 

's 529*8 24'e 
*4 539's 35 4
« 522*4 8
4 5?4'b 23

405 210
124 65

8 525's 22’;
8 513’; 8's 

38 5 60
*8 522 ; 15*4 
*ï 521^8 18 «
5 370 235
» 527' ; 26*.

jr 87858 512’: 12 12*4 ♦ 4 513 10*3
Not 247367 512*4 11*3 11*8 -- *9 512*9 8*4

I sr8 17600 522*8 2214 22 4 -■ *1 522*3 20*3
1 sr 7 1500 524 3 24*9 24*9- ’ 8 525 4 22

Rovole 429182 536 34*4 34*4 -- 1 4 536 ; 26* 9
1 45 16346 517'j 17*4 17*9-- ’ 8 518' s 16*4
1 88 7000 523 4 23*e 73*9 ♦ 1 9 523*4 22*4
275 96023 531 29*4 29's -- 1 531: 28*9

T-D 222476 537 35*9 35 : -- 1*9 538 4 23*8
Bq C lmp 
Bque Mil
BMO WtS
BMO 52 50
BMO Sr3
bq N.Ecos 
B NE srl 
Bostien 
Baton 
Beougrte 
Bell p I 94 
Beimoral 
Belmon w 
Beslor 
Biochem 
Biomiro 
Biorex 
Biotech 
Bocenor 
BF Rovoi 
Bomb A
IBomb B
Bomb Sri 
Bomb w B 
Bomem 
Bow Vol
BowVI2 05 
Bow p 2 12 
Bow V Rs 
Brolorne 
IB Brick A 
BrosdPr A 
Broscan A 
Brcon 1 87 
Bruncor 
Brunc7 25 
Brunswick

C D

1248162 525's 24 24 s - T s 525
1293457 5283 27*4 27'a - 

106420 5 2’; 3* 2 —
760 525's 25*8 25*8- 
1060 52534 25*8 25*8 

156879 515 8 14 4 14*9 - 
1600 522*: 22*9 22’b 
1000 65 65 65 -
2200 514*9 14»8 I4»b- 

25500 100 100 100 -
10000 524’b 24’î 24’!- 
20000 176 166 167

500 200 200 200
2200 130 115 130

56 4 5 : 6

50

16850 
3100 

17000 
2600 140 

16150 270 
9800 180 
7740 513*4 

710430 5131s 
3425 524 

12450 529J, 
950 255 

3341 513 
1950 522*4 
3000 292 
4700 27 
4300 35 
4450 57’ 1 

500 53914 
37884 526’9 

200 525 
17077 517*3 

300 524 3 
5885 511*9

16'a
1 579>4 24*9
2 210 3
4 52638 25’ s

576 23h
*4 515'8 11*3 

522’; 19*3 
10 720 65

1 515 10 3
1 171 75
4 525’ 9 24
8 395 160

10 400 184
365 115
59i4 450

340 360 ♦ 70 55*4 200
36 36 y 3 75 33

130 140 y 5 305 122
260 265 — 5 270 111
166 170 — 8 210 170
12’; 12*3 — '9 513’ ; 7
12*9 12*9 — '8 513*8 6'b
?3'a 24 f ! 524 20
26*4 26*4 — 2*9 530*9 Il ;

255 255 — 10 315 175
12's 13 516 11*9
21*4 21*4 — 4 525 20

275 275 — 25 56 250
75 26 y 1 90 75
30 30 — 2 160 22
7*4 7*9 — 4 59 5'b

39*: 39 : 540*8 39*9
76'« 26*4 — *9 529 73*9
25 25 ♦ s 525 ?3's
16 . 16 3 — 1 518*9 16*3
24 ; 24 . 525 24
10's 10's — 1 513*: 9*4

CAElnd 134844 
CCL md A 
CCL.In B 
IQFCF inc 
CFS
CGC inc
«CGI Gr A
Cobono 
COdFw B 
Combior 
Combio w 
Combridg 
Comb PrA 
Comp Res 
CompWtG 
Cmpbei Sp 
Comp sr.C 
Comp p D 
Campeau 
Cda Pack 
CP Forest 

Tire
Tire A 
Utilit A 

B

Sri

Cdn 
«C 
IC
C Utilit 
C Util srN 
C Util 
C Ut.l srL 
C Util SrM 
C Ut.l 7 30 
CP Uee 
fCmnoc A 
Conamo* 
Conron A 
IConron B 
Constor 
IContre«A 
CantrexW 
Cora Oner 
CoroOp a 
Caréna 
Cascades 
Cossidvs 
Ceionese 
C Capital 
IC.Cap A 
Choron
IChoteou 
Cheni 
Chrysler 
ICimStl a 
Cmram 
Cmrom W 
CifCO Cri» 
ICO—steel 
iCogeco 
Cotoriech 
Cdmmco 
Comm wl 
Comi srB 
Comi Sr H 
Cancom 
Comptime 
Comlerm 
Connoughl 
CBath a 
C Both B 
Consoite«
Cons Gos
C 9OS13 50 
«CPCi A 
CPCl B 
Carbv a 
iCorbv 
Cor Mark 
ICorono 
Corona 
Coron srA 
Coron 88w 
Coron 92w 
Coron 90w 
Coronet 
Colt 
Cover 
Cover w 
ICrom 
tCiDesi a 
C life 2 28 
«Crown* 
«Crown* A 
Crwn wt b 
Crwn Pr I 
IDMR grA 
Dotomark 
IDovis B 
Denison A 
IDenisn B 
Denis 9 50

10 9*8 9*4 511*9 S*90CBPok
1000 S10'4 10 4 10*4 y *9 510*4 7
1600 510. 10*9 10* : ♦ : 510*4 6 .
9775 522': 22 22’4 ♦ 4 $22’: 14*.

10800 130 130 130 700 100
17100 511*4 10 « 10*4 - 1 514 '4 9’ 4

1130 190 190 190 ♦ 10 345 1 35
7500 150 140 141 - 9 55 130
1000 510*9 10*9 10*! 510*4 9’»

86877 514 - 13 13*9 ♦ ‘9 522*4 11*4
81775 370 325 350 y 25 512*9 780

7800 529 78 28*9- •9 529 .■ 20
1300 531*9 31 3 31’: - >4 532*. 25

40646 115 105 105 - 10 260 105
56075 23 20 20 140 10

20 518 4 18'4 18 521 . 16
3000 520'! 20 : 20's ♦ , 523 19*9
2500 520*4 20*: 20*: - : 522 : 19*t

49811 518*9 16*9 17*9 t 1'9 525 : 12'i
2950 515 14*9 14*: - *! $15*8 12*4

16000 54? 4 42 4 42 4 ♦ 4 54» 40
600 S3ô 4 35*4 35*4 ♦ *8 544 27*.

485180 517*i 16*9 17*8 ♦ : SI7', 11*.
455865 519*4 19, 19 a — : 520*9 17*4

6037 S197, 19*9 19’, ♦ > 520 : 17*9
400 524 ; 24*; 74’ : 524 . 23*9

1500 525's 25's 25's ♦ ! 526*4 25*9
10300 525 25 25 - 9 525 : 24 .

1500 574*9 24*9 24*! 524’! 24
150 524 . 24 4 74 4 ♦ . 524 . 24

680740 521: 20*! 20*! - *4 524'- 18*.
52245 57*9 7-a 7*9 - 4 59 û 4

1100 56*4 6*9 6*9- ! 59*, 6 !
7600 511*9 11*9 11*9 514 10*8
1000 511*1 11*9 11*9- ! 513 4 11
4408 775 760 765 ♦ 155240 250

67334 400 350 385 - 10 410 250
62050 8 5 8 ♦ 2 46 3

5000 515*9 15 3 15*9 ♦ . SIS*. 8.
13700 515*9 15s 15 4 ♦ . 515*9 8 .

1375 534 4 34 34 ♦ . 534 . 22*-
217298 55 . 5 4 5*4 $7 ; 480

40 56*4 6 4 7 58. 6*4
7395 528 : 27’4 77*4 - 1 * 529 4 16 ;

102500 su s 10*4 10', — 9 513'; 10 .
6720 sa : 8 8*3 - ) 511 . 7?f

16700 780 240 260 - 20 440 240
7000 275 275 275 - 5 56 : 225
2900 55 9 5 5 56*9 305
4078 532 : 31 . 31 4

21000 514 . 13 . 14 - .
3000 57 4 7’4 7'4-
2200 5101s 10 • 10's -
4290 410 400 400

B

RL

70700 516 .
10568 56’-

1000 225 725 2
35559 5724 21, 

100 523 : 73; 
350 575 25

1900 513 1?’i
650 512», 12 s 
900 35 35

16406 33 30
8000 579 4 28 

49310 51519 15 s 
97 5151-» 15 9 

110 517*3 17*3 
3116 526 ; 26 

500 527 4 27 4 
7850 100 100 
1250 
4010 
8039 
1200 

50973 
1814 

67 
2212 

99’00 
35341 
12300 

1000 
16100 
5850 
4300 
34 50 
»00 

1500 
4000 
3450 
7500 

72183 
16900 
5250 

500 
7455
7450 521

16 4

105 105 li
519; I8-4 
518 18
380 380 31
59 4 8’-4
59 4 9 .
59 4 9 .

285 780 2
725 220 7
185 165 1
345 340 3
370 370 3
785 270 7

55 50
57« 7 3

415 400 4
575 . 75 !
517 1P«
55! 5*8

514', U3* 
520’! 70>4 
270 250 2
290 260 7
325 320 3
480 480 4
470 465 4

20 3

4 57 . 410
*9 510* ; 360
15 55*4 275
s 517 12*8

'9 57’. 450
25 55 200

4 522*4 II
i . 526 . 6 ?

• 525 9 !
9 513 8*4
4 514 ; 9*4

50 25
96 30

1 533*41 16
519’; 14
519 14',

4 524 16 4
8 $26 ; 71':

529 27
350 90

5 320 90
1 520 .1 16 -
4 $19 13';

10 410 130
. 510 4 7*.
, 510 ; 8

59 4, 8*.
4 365 215
5 260 170

15 265 145
440 265

56 ; 370
15 300 205

55 15
58 -- 6V
SS .- 375

9 526-4. 25
*9 513 ; 9
! 5619 440 

514*8 11 
573 ; 1714 

20 5d 240
20 55 740
10 330 256

5 57 s 4 3
5 56*9 450 
4 522’i 18*9

Denis 975
Dero Lg
iDevtek
Diobrosiv
Dionne
Disnot
Dotasco
Dolose? 60
Domco Ile
Domicil
Domte*
Domtor
Domt 2 25
Domtr sB
Donohue
Dorel
DuPont A 
IDyle* Ltd

E F

800
6700
1700
4100
1000
500

120911
3400
5348
2000

27039
152899

20
1630
2130

18951
1316

95658

lowt 80» Clôt.

524 23*4 24 1
33 30 33 -

510i« 10*4 lOi* 
130 125 130 1
780 280 280 -
175 175 175 -
527*4 26'b ?6’b - 
535*4 34*3 34*;-

55 475 495 <
30 30 30

514*4 14V3 14 : 
514'! 14 8 14*3 
526*3 76* 3 26*4 
522*4 22*9 22*4 1 
513*4 13*4 13*4 1
34 5 275 295 -
527*3 26 76 4 -
510*3 10*4 10*: 1

52 «fan 
Vof. Hovt iot

4 574*8 21
2 80 30

510's 7*4
5 340 110
5 345 220 

10 350 135
*4 530 21 s
'b 536 : 32 ; 
15 57 s 400

75 22
! 518*9 14 : 

*3 516*3 11 :
527 25 4

8 523 4 20's 
8517 12*9

55 395 190
1*9 531 24*4

4 511*3 7'*

Eogle 8600 310 310 310 S5'. 290
Echo Boy 244100 SI 9141 18 . 19 « ♦ *8 S33'e 18 4
Elder7 75 6750 525 74's ?4'b 525 . 23 ,
EnerplusB 2865 59 8 . 8*b - *8 $11'! 8 :
EnerplusA HOC $9 ! 9 3 9’8- 4 512 . 9
EnerplusC 2200 59 ; 9*8 9*8 - - SIO's 8 .
EqDenis A 7800 700 190 700 1 750 151
tEqDen B 8500 205 185 205 ♦ 5 240 125
Eq Reser 7800 175 160 175 - 20 260 175
Espadon 7000 75 75 75 - 5 135 60
EspoIou 6100 375 360 365 ♦ 10 445 310
EspoIou a 300 $12*9 12*8 12*9 ♦ , 516 11 .
Elac Sale 6313 515*4 15 15 - . 517 4 15 .
Etac 38 w 1000 55 : 5’. 5.- *4 5/ 5 4
Etac 90 w 400 700 700 700 10 250 180
Expand 0 2700 175 167 175 ♦ 5 275 100
FCA inter 50700 59 9 9 $13 4 8
FPl Lfd 27158 S10*, 9*8 9*4 . *8 517*! 8
Folcon W 7700 310 290 290 - 10 395 120
Folcnbrdg 94635 523 . 22*4 ?2'9 - 4 578 17'9
F armf 6 5 1000 91 91 91 - 2 97 40
Fi Desi si 1150 522*4 22’: 22 : - *8 522', 20 .
♦Fi Desi A 10445 365 355 360 495 340
Fman E C 32818 185 155 170 ♦ 10 240 150
Finnmg 9173 523*9 23 23 - , 523*4 15*!
FCtyTco 2500 56 , 6 6 56*4 495
Fiel Con a 13480 5I7'S 17’: 17's » 8 521 ! 14 .
Flet.lnv 7500 5?1*î 21 4 21*4 - » 522 . I7'#
Fie» Inv2b 4500 521 20'.: 21 521 20 ;
Fletcher 38800 410 380 400 55 4 380
F Europ w 13400 11 10 11 » 1 60 10
FdCr Que 14975 425 395 395 15 56 370
Foratek 5133 76 73 73 - 2 125 70
ForesbecA 23100 170 160 160 8 230 1 30
Forex 4800 95 95 95 HSîS 70
Forex Pr 5000 20 20 20 ♦ 10 300 10
Fortis Inc 44320 570*9 19’-4 19’- - ’4 520*- 17 4
iFourSeas 1000 524 24 24 524 . 11*.
Freew U 400 160 160 160 * 10 55*: 150

G H
GTC tro B 17145 435 420 430 - 10 5/ : 410
GW Util 17423 524 23o24 - , 525 ; 18
Galactic 1900 56 6 6 - 4 511 4 5 4
Ga; SrD 50 S?2*4 22*4 72'9 523 21
Gen Motr 770 5101 101 101 * 105101 73*4
tOeotrioB 13175 220 205 705 - 5 320 135
GeofrionW 750 7 6 5 83 5
Gldcrp A 3750 56 . 6*8 6 . - 3 59 ; 6
Goodteliw 9000 350 34 5 3 50 ♦ 5 405 330
Goyette 700 190 190 190 285 160
Grma l ee 3000 35 35 35 ♦ 4 39 21
GL Group 200 517 17 17 517: 13
Gr Wst7 70 1200 525 , 25’! 25 s 525 . 24*8
G W lileco 8739 512'. 12*9 12 . 513*9 9 ;
Grilli 6911 55*8 5 5*8 - 4 57 . 480
Gr L 1 875 3932 573*8 72’s 22's — *8 524*4 22*4
«Gr lour b 14045 57 . U K K ' - . 3 510*8 6*8
G Plos Md 7350 245 205 232 ♦ 22 365 200
Guordcor 300 58 8 8 ♦ h 510*4 6*8
Gdcor wt 500 100 100 100 200 55
Guard T 4100 250 775 225 - 35 470 240
Guard 0 A 650 57 7 7 57 4 6*4
Guard p B 2100 58 . 8*8 8 . 58’, 8
Gudv A 1100 475 475 475 lü 55■» JVb
Guilv W a 350 5 5 3 147 2
Gulf Res 28001 514' 13 3 13-9 — 1 S2I • 13
Gulf wt 4540 7 5 5 3? 5
Gull Rua 27615 485 430 485 ♦ 5 485 420
Harric A 2900 350 335 3 50 ♦ 20 375 780
Hartco 7520 390 385 385 485 315
Howker 200 521 21 21 - 1 525 4 18 4
Hees Int 68036 576 . 25*4 25*4 - '9527: 17*,
Hees 91 wt 41350 56 . 6 6 - *. 57*4 5
Hélix Cire 10000 40 40 40 - 2 175 40
Hemlo 726210 513 9 12*3 12*8- 4 521 12
Henlvs Gr 186? 59' : 9’ 3 9 j — ! 513 8*9
Heroux 37390 510 9. 9*8- *8 510 6 3
Hollm Inc 8006 515*8 14's 14 ’ S — *9 SIS ; 7':
Honco 750 50 50 50 120 40
H Brook 5400 420 400 420 ♦ 5 57 : 395
M Brook w 1500 205 189 205 ♦ 25 340 160
Hubbord 17050 195 175 195 ♦ 20 285 106
H Bav pA 1460 519 ; 19 ; 19 3 ♦ 519 : 17 9
Hbavl 875 7400 520 19*4 19'.- ! 570*3 18
H Bay Co 2557 521 9 21 21 ♦ . 521 4 18 4
Hvpocrot 78675 65 60 60 - 3 120 50

I J
InvFnd A 500 572’: 72*1 7? ; ♦ 4 580 66 .
1 PL Inc 3500 410 405 410 ♦ 5 55 375
«Grideal a 18750 57'b 7*8 7*8 - *s 58*9 425
ideal Mtl 10800 285 275 780 - 5 340 190
iglooVs 2000 75 75 75 120 50
im Fi 7 25 700 526 ; 26 76 ♦ 4 526 . 25 .
imosco ltd 34549 527*4 27 27 - 529 . 23’.
imosco7 3 600 574 . 7424*. . 524' 23 .
lmp Mils 1000 97 97 97 - 3 150 75
lmp Oïl A 102769 550*4 47*b 47*t- - $63 . 48 .
Impertex 600 25 25 30 80 30
inco Ltd 498464 537 . 34'- 35', 4 1 3 S42-9 IB'-
Inco I0pr 300 550 46 : 50 ♦ 8 567 ; 28*3
tndol 4495 511 9*2 9 ; _ r j su . 8 .
1F X 2000 12375 297 281 297 4 9 295 190
Inlnd NG 3300 513 17*4 12*4 513 . 10 4
Innopoc 19100 511*4 11 . 11*4 511' 7.
Innotech 5800 210 205 210 ♦ 5 470 165
intercan 500 425 425 425 10 56 : 400
interhome 73672 543 ; 42 43 ! 4 1 548 . 40 4
IBM 3232 5151 147 . 147 4 4 1 «SI59 . 130’.
Int dto pr 3900 70 65 65 - 5 160 48
lnvern8 75 300 511*8 11*8 11*8- 513*4 11 =
Inv Grp 65900 514 ! 14 14 - 4 517 2 12 3
Irwin Toy 3430 56 6 6 56 5
island Tel 1700 517 16*4 17 ♦ 4 517 14 4
tivoco A 15600 513 . 12 ' s 13 - 4 514 4 8 .
Ivoco srl 1600 521 : 20*4 20*4 - 4 $2?’: 16 .
Ivaco sr2 5800 521 ; 21 21 - : 522*9 16 ;
Ivoco sr3 1300 $23' ; 23 4 23 4 — 4 524 : 18
ivoco sr4 4000 531'8 31* î 31*j- ; 534 ; 27':
jMSoucier 100 0 0 53 225 45
Jannock 162075 527*8 20 70*8 - 1*. 523 : 14
Jnock 1 20 1300 514 13*8 13*9- *8 514 4 12*J
fJeon Ct A 47385 59*8 9 4 9.4 4 59*9 6.
Jordan A 40247 40 40 40 90 32
Urny End 2950 57'a 7*4 7', 510 7

K L
Kautei A 9550 510*8 10 4 10>, ♦ ! 510 » 6‘
Kautei B 48810 510 ! 9’. 10’3 ♦ > 510 . 5*4
tKaufl wB 101408 114 108 113 » 5 115 45
K now H se 15100 185 165 165 - 20 210 1 65
♦ LGS A 7042 165 155 160 - 10 220 110
Lour Mutl 700 525 . 25 . 25 . 526 74 .
♦LoVrdv a 324924 115 100 114 4 9 120 75
Labaft 460376 574 - 23 73 - 1 4 $?6 21 »
Lac Mm 104383 513 « 11*4 12*9 ♦ ’9 516 9 ,
l.oaoix 190 0 0 85 180 75
lodubr A 9530 70 58 60 4 2 115 55
LfrgCan p 546 572*8 22 22 . ♦ . 524 . 14
LafarqeCo 860 527 . 2? 22 . 4 . 574 . 13 4
Laidlow A 3775 518*, *3’ 3 18 3 - 4 524 . U .
♦ loidtw B 193983 5 * 8 , 17-: 17’J- 4 521*9 14
Lambert 400 285 285 285 - 5 295 130
LamSo me 3500 75 75 75 - 5 210 75
Lopver 13300 325 300 310 - 15 325 200
fLasond a 74850 320 300 320 4 15 410 300
tlasnd Wt 600 8 8 8 50 8
Lovolnind 17850 310 300 310 490 272
Lvitec 4600 95 9? 95 ♦ 5 219 60
«LMGL A 4800 $14 13*4 13*4- . 515 . 9 ,
Leoder M 35000 40 35 35 - 5 100 15
Lepme—cl 14700 218 217 217 218 75
Leroux H00 190 185 185 - 5 385 180
L Bl -ne 3500 150 135 1 50 ♦ 14 148 80
LBL me w 700500 5 5 5 ♦ 4 . 21 0 .
Hevesq 0 7500 56 6. 634 . 56 . 360
Lobiaw 6618 $11*8 11 : Il . 513 10*.
Log G inl 18450 230 770 225 - 10 780 130
Logistec a 700 510 . 10. 10 4 510; 7;
Logis Cib 3700 58 8 8 59 . 6 .
Lonvest 7330 5'8'* 17*4 I?).— 519 , !4 .
Lonvest a 300 522 22 71 ♦ 4 522 ; 20
Louvem 366 7 5 90 75 88 4 9 225 70
LouvmWiJ 100 0 0 7 40 2
LOuvm pr 6700 170 120 165 4 35 425 120

M N
M Corp 8612 514 13 : 14 ♦ *8 514 - 7 >
VRRM 100 551’. 51 . 51 . - . 552 41
MaBoie 5925 220 710 210 - 5 400 160
McM Bldl 11300 518*8 17's 17', — . 574 . 17
VcM.I Pl0 300 574*, 24*8 24*! 574*. 23*-
McMil s'8 1000 524 *4 24*8 24*- ■ 524 4 2J
Mclean X 716740 514' • 13*4 *4 ♦ $14 - 8
♦ Mcieon Y 14400 513 12*8 1?' ; 4 . 513 8
Moevro 11450 160 136 1 55 ♦ 19 $5 135

B

M

Madieme 
M Cop Sro 
Marconi C
Mont El 
IMant Tel
Mrt Tel 
Mrt pr 
IMarStelA 
MorSfelB 
Matco 
Movtech 
McNeil 
Memotec 
Memol Wt 
IMetroR a 
Mtp Mil 
M Tempus 
Mmnovo 
IMiron A 
Miron Wt 
Mitel Corp 
IMolson A 
Molson B 
Monenco 
MTruStCO 
MtSCO P 6 
Moore
Morgan F 
Morg 51 75 
Mbonc p a 
Mbnc cop 
Muscocho 
Mu* Lab
Nautilus 
Neti Tech 
NlldL 5 50
NlldL 5 75
NewTel 
Noromco 
Norom w 
Nor Forst 
Norando 
Noran srB 
Noran 7 75 
NorcenMv 
INorcenSb 
INormckA 
NormickB 
Nor can O 
NC oil sr3 
NC oil sr6 
Nor Tel 
Norlhgote 
Nortgte wt 
N West SpI 
Nova Aibt 
Novaô 375 
Nova9 |?5 
Novatron 
Noverco

O P
OE INC 
Oakwood 
OakwdA 
Ogivar 
Olco A 
Olco W 
IOne*Corp 
«ONP
tOsho A 
Pancdn Pt 
Pantorom 
Pormnt A 
Pathonic a 
P Martin 
Peerless 
Perkins.P 
PGF IV 
«Perry B 
Pla Dome 
Pla D wl g 
Plostibec 
IPowr Cr
PowCpr E 
Pow Sr86
Power.Fin 
Premier a 
Pr.Choix a 
Prnor Gr
Promotek
Provigo

Q. R
Qvesll.u 
Que Tel 
QuebecoA 
IQuebecoB 
Queenston 
RPM Tec
Ryll.F pr 
Ry nt Fin 
fPadio A 
Redpoth 
Reed Cil
Reitmon 
IReitmn a 
IRepap 
Rio Algom 
Ro-na p 2 
Roctesl 
Rogr Pr A 
Roger sC A 
IRogerC B 
IRollnd A 
Royal Lpq 
RyTrco A 
Rytrc W!
RTrst G fl 
RyTrc? 68

S T
SHL Svst
ISNC
SR telcom 
ISt Sauv 0 
St Sauv w 
Son F ran
Sandwei 0 
SamGest 
Som Mo 0
Soni Mo w
Sanivon 
SosOil 7 25 
Soskoil 
Saturn D 
Sceptre 
Scept 7p
Scot paper 
IScott Hos 
ScotYork 
Seogrom 
Sears Con 
«Selkirk A 
Sensormat 
S T l 
Shosper 
Shell Con
Shermag 
Shirmo*
Sico
S-Bcaud 
S Lemaire 
tSoconavA 
SocanavW 
«SodreonA 
Sodisco 
Solicorp 
Sotimin U 
Southam 
ISpar Aer
Sportcn A 
«Sporlcn B 
tSIemb A 
S«bg Pr C 
Stnbrg Sri 
Stelco A
Siel 1 94 
SumnerSp 
Syrtergs A 
Systerm 
TCG Gr
TCC Bev
Taurus.A 
TecSyn 
Techmire 
Teck A
» Teck B
Teck Wb 
Tecrod 
Tee corn 
«Tel Mt e 
Teiebc s 3 
Teiebc s 4 
iTmedio a 
Tembec A 
♦ TrNOir O 
Texaco
Thomsn A 
Thomsn B 
TiE teieco 
Timinco 
Toigeco 
ITorstr B 
Total Peic 
Tôt pe!2 88 
Tolec
Trs mount 
TAlRs Dr B 
TrAlto 8 4 
TrAlto

Volume Hovt Soi

15400 
11000 
66350 

1900 
36 55 
600 
500 

2000 
100 

2550 
10650 

103530 
51492 
10456 
35618 

4305 
18100 

5200 
5400 
4900 

11300 
63699 

7450 *
3888 

16530 
550 

80361 
3828 

15100 
1600 *
8900 *

24175 - 
364000 
93500 
26 700 

500 
2800 
3800 

15105 
1250 

36825 *
82685 1 

7900 *
5614 1 
3603 *
4866 *

23975 :
2750 •
3075 *

38 *
200 *

210803 *
6303 
4173 

300
496383 1 

40 1 
600 *

16830 :
30048 *

5200 * 
500 

3187 
55500 
37609 

161794 
8525 1 

40250 
8300 * 
5600 1 
9400 

11000 
1775 

15950 
8700 
2295 
6984
5875

556951
150500

3400
124140

750
1064

48614
10

13300
80

2150
82907

Soi Clé». Vor. Howt Rot

275 315 10 $7 8 270
! 24 4 24*9 4 t 525 23*8

17*4 17's — ! 518 . 13 .
! 12 ; 12* : — *8 513 11
! 16 . 16 . — 4 516 . 14*8
: 8 : 8 ; — 4 58’, 7’s

10 10 * . 510 : 9’ 3
5 5 55*4 475
5 5 55*4 450

140 145 4 5 250 UO
765 275 4 5 375 225
350 360 — 5 400 190

1 11*4 11*4 — 1 9 515*8 12*9
16 4 16 . — l'a $22 : 15*.

485 490 — 10 57 460
205 210 — 5 380 175

38 38 — 2 120 25
! 21*8 22 : 4 . 523 17 .
1 5*3 

1
5*8
1

*_ 9 59 : 400
1 , 99 1

320 325 — 5 435 255
27*74 27*4 — ! 4 529 20 .
28 . 28 . — 4 529 , ?1

290 290 — 20 370 240
1 17 . 17 . — 4 517*8 II*.
1 22*8 22*9 — 3 523 : 20*8
i 28 28 — *4 533 23 4

150 150 — 30 59 175
1 5*4 6-4 4 'a 517 5
1 16*! 16's 517 14
1 9 4 9’i — 1*8 511 . 64

395 400 460 280
68 78 4 9 190 50
57 85 4 25 90 40

5 8 4 2 85 4
6 6 4 *8 56 4 5 4
5*4 6 4 4 56 5

1 17 17 s 518 4 15 4
138 140 4 2 $6'9 117
20 20 4 3 280 17

: 14*8 15 4 b 520 : 13 4
1 22*8 22*8 — •s 527'b 19 ,
1 30’: 30 . 533*4 24 .

28*4 28*4 — . 533’ : 26
: 18'; 18 ; — . $21*8 15 .
1 16 16 — - 518*4 I3's

J05 310 420 265
415 440 4 10 55'a 370

1 18*! 18*9 — *! 521 ; 16 ;
1 27*4 76 . 526 . 25 !

20’. 20 : 4 3 521 : 17*4
20*4 70*4 — 1 ! 526 = 19'9
/’! 7*i 4 , 59 6 .

140 140 4 8 395 110
9 4 9 4 59 4 6*8

10's 11 — 1521*4 7*4
24 24'9 524', 23
26 4 25 . 4 , $26 24*.

200 210 — 5 310 166
Il . 11*8 *8 512*8 10 «

12 12 *8 513 8 .
60 60 — 20 55 . 60
16 25 — 30 450 16

115 120 4 5 740 101
365 385 405 220

9 ; 13 4 3 34 1
13*8 13*8 — > 514 8-«
10*4 10 . 510*4 375
22 . 22 4 — 1 4 523’: 18*8
24*. 24*, — , 528 4 22*4

175 IJ0 — 1 250 120
165 165 230 130

9 4 9’. 510 4 460
250 285 4 45 375 200

7*9 7’9 — 58 4 S*.
9*4 9 = 4 59'a 5*4
7 7*8 sa ; 6'a

80 80 — 5 300 66
15*4 16*4 4 1 523 14

100 105 4 15 375 90
140 146 269 120
13 13 — 514' 11*4

1 13 . 13*4 4 . 517 13
45 s 45“ 4 546 4 42

1 13*8 13*8 — *, 517 1?
6 6 ! 57 5 .

1 6*9 6*4 4 - 56*4 410
34 . 35 535 30 .
95 95 — U 225 70

1 11 4 11*3 ♦ 4 5)2 . 7*9

9100
26206
24311
23122
18500

500
1000
8800

110040
24237

6329
500

7000
36275
°800

700
1000
200
900

5275
16900
6750

280835
500

3400
2500

235 220 220
514 13*e 13*8
520 : 20 * 20* : ♦
SI8 17*, 17*, - 
235 212 231 ♦
100 100 100 -
524*! 24*9 24*9 ♦
su 9 10 10’ 4 -
56's 63 6'b -t 

513 1?’ 4 12*4-
S30 « 79*3 30*9 - 
517 4 17'4 17*4 ♦ 
517> 16:4 16*4 - 
512 4 1? 12*8
521 's 21’3 21*4
510*4 10 a 10 ? t 
125 125 125 -
581‘ 3 81 2 81 ; - 
562* 2 61’ : 61 ; - 
5574 54 4 57 4
511 . Il 111: i

59 8’8 8's-
517*4 16*4 16 4 - 
515*3 15*2 15 2 - 
572*4 22*8 22*4 - 
521*9 21*9 21*9

390 
514 . 

'4 520’s 
■2 518 . 
16 340 
5 225
9 524-4 

1*4 511 ;

9 510*8 
20 150 

3*2 586
1 564*4 
; 558* 2 
; 512 4 
4 510
1 517*3 

1*2 517 
*9 523 4

1825 
74405 
20800 
72650 
32625 
16300 
1000 
7600 

14025 
5725 
3650 
8700 

13300 
8300 

10900 
200 

38790 
85770 

2200 
70135 
37179 
366 50 
5500 
9600 
4500 

15188 
9850 

74150 
47?46 
47870 

4250 
19250 
16950 

900 
26911 

284650 
9000 

164660 
59671 
6000 
5900 

36809 
500 

45778 
24224 

1300 
7500 
2000 
5400 
3230 

38329 
2950 
1000 
7650 
1580 

50465 
53800 

1300 
15100 
57950 

700 
1000 
6935 

62385 
2000 

14514 
35591 

165 
1500 

70
8100

62590
7500
1500

19850
470
200
510

63590

513*8 13: 13*9

19!4$21 e 191 
215 210 210
205 200 200
537*4 36

• 1 4 521*9 12*4 
■ 15 55*4 210 

736 175
4 54 5 26*4

$22 : 72 . 22'. 522*4 21
385 380 385 405 325
522'9 21*8 2I*. - 1 576*. 17’
S23 - 23 9 23 a — 4 574*, 21
245 215 220 - 30 325 180

56 , 5*4 6 , ♦ *, 55', 430
74 70 70 - ? 125 66

305 295 305 ♦ 5 425 270
S7'a 7*8 7*4 ♦ 9 58 470

175 165 170 - 20 445 150
360 355 355 - 15 495 350

50 25 45 * 15 145 25
516*4 16 ; 16 ; ♦ *8 540 13*
515'9 15*8 15*8 520*9 13
340 270 275 ♦ 10 515 . 60
220 215 215 - 5 310 180
87 85 85 - 2 340 35

518 17’: 17’ 3 523 14
525 25 25 525 ’ 9 22
524 • 24 >8 24*8 - • 525 22
57*8 7*8 7*4 ♦ , 57*8 475
58 . 8*8 8 ; 59 ; 5
76 25 26 • 1 95 25

S38 . 37 . 37*4 539 74
529', 28 - 28', - *s 530 . 23*
528'- 78-- 28'! - '» 529 . 26
200 700 700 320 145
235 235 275 350 720
210 195 710 ♦ 15 340 ISS
53? . 31 31 - 2 533 . 22
524 . 23 s 24 8 * 1 '9 574 15
541 , 40 41 • 4 3 : 541 ; 32
205 190 205 ♦ 5 725 125
513 s 13 9 13 9 . , 514 ; 10*
524 . 74 . 24 : 525 , 24
526 26 76 ♦ , 526 . 24'
514 . 14 * 14’* - ; 515 , 13

Vol wma Howl 801 Clôt. Vor Howl

TrCon PI
TrCon w 
TrCon SrJ
Tronsot 
Tron Imon 
ITronsit 
Tridei Enl
Trilogy rs 
Trilon w c 
Trilon Fm
Trilon Sr3
Trilon Sr2
Tnmac 
Trit Cdo R 
Triton
ITruec A
Trizec B
Tri:ec.sr4 
Tri/ec sr6 
Trust Gen
TrGen pA 
♦Turbo Rs

U V

31911 $13'i 
62400 20 

700 549 4 
6200 195 
1000 57',
4850 255 
1500 513 « 

367 0
2100 59 4
4848 518 2 
1000 521*4 

151000 5100 
3510 380 
6000 175 
1650 50 
5727 533*8 

19200 535 j 
1100 523 : 
1900 522*8 
3596 57
2540 522 j 

30779 62

13’ 3 13*:- 
15 15 -
49 4 49 4 - 

180 180 - 
7'i 7'e

21*: 21 2 
100 100 
365 375 t 
165 165 - 

50 50 -
32*8 32*9 
35 4 35 4 . 
23*: 23’ 2 - 
2l's 72 s !

6*4 6’»
22 4 22 4
58 58

9 516 4 12*8
I 175 15
9 549 ; 48 

18 250 90
59 6 2

10 385 175 
9513: 7*4

105 75
‘ $9^4 5:
*9 519 14*9

522 20*9
5100 4 99 : 

15 415 290 
10 278 160

5 150 50
533*4 22*2 

4 536 23 2
9 523*4 21s 
4 522 « 19'b 

58*9 6*e
4 522*4 19 
4 76 48

«UAP In A 
US SU cdn 
Ultrmar 
Uni—Selct 
Umcan.A 
lUnicon.B 
lUmcorp 0 
Uniges A 
tUmges B
UmgesprB 
Union Ent 
Univ Exp
Val Royal
IV Houtfe
V Hout w
Vanty Co.
velcrolnd 
Venmor 
iViceroy 0 
♦Videotron 
Vitttorge 
Volcano

W X

3685 S14*;1 13*4 14*8 » *8 515 : 12
900 S2S . 1 25’. 25 . ♦ S S25*e 24

20881 55*i1 5 8 5* 8 - * B 57’9 335
950 440 430 430 55 s 400

3240 58' ( 1 8* : 8*9- * 8 59-4 7*:
250 58*!1 8*9 8*9 59*8 6',

2320 S7't1 7*4 7*4 58*, 475
900 415 400 400 - 25 55 : 390

53600 405 400 400 435 300
8775 59*41 9 9 . ♦ 4 59*8 3 .
4742 59'i1 9*4 9's ♦ * 8 510 » 8*8

10520 58 40 58 ♦ 23 95 20
5325 57 ; 1 7*4 7*4 57*4 475
2050 410 405 405 - 5 425 220
7775 50 45 50 ♦ ' : 50 20

20895 355 335 350 ♦ 5 460 285
100 518 41 18*4 18 « - 521': '3

4800 130 125 125 ♦ IÔ 200 85
1200 410 410 410 - 10 57*4 400

122038 513 12 8 12*4 ♦ 513 . 8
5900 100 85 90 ♦ 10 150 65

137364 410 290 405 4 125 400 130

«Wolerbrd 
Woiax A 
Wolwyn 
Westcoast 
West7 68 
Westm srl 
Weston 
iWise A 
Woodward 
Wrld wt B 

Total soles:

21800 510's 10*8 10*4 515 5 9;
11874 513 : 13 13*4 ♦ . 515 9 ;

1653 450 410 410 - 40 55*4 380
321788 516*4 16 16 4 — ’: 518 14

500 S241 : 24*: 24*3- 3 525 s 24 3
100 521*4 21*4 21*4- , 522*9 18 :

8750 536*4 36’: 36*! . *. 536*4 30
12100 130 125 125 - 5 250 110
5900 435 430 430 - 5 $5*5 410

35600 186 175 180 - 5 186 40

B Corp r 
Bcshare.r 
Fiel Inv2r 
Ry Fin ir
Total sales

73.119,582

Partially Paid Shores
30450 58’b 8*î 8*9- 

5200 58*4 8 8’»-
2500 510*4 10*4 10 4 - 

21800 511’2 10 10 -
59,950

Con.in Un 
EnpFnd B 
EnpFnd C 
F Europ u 
Ryt EIF u 
Un Corbu
Total soles:

Junior 
Aur Res
AXR res 
Abbey 
Abcourt b 
Abcou 0 A 
Ab Met 
Abitibi R 
Achotes

it
S8*.

Units
8*4 8*4 ♦ 9 59*8 8*8

58'9 8*3 8 3- ; 512 8* 8
59*4 9’ « 9*4 - * : 510*9 8*8
57*8 7 4 7*4 - ’? 58 5' £>
58*s 8*8 8*8- 3 511 8*

S?6*a 26 : 26*8 ♦ '3 527 24',

Amer 
Arbor 
Armeno 
Armistc 
Aster A

res

20,100

Mines
32486 380 370 375 -

1760 15 15 15
115300 9 6*2 67-
115100 45 4? 44

5200 215 205 210
74300 15*2 15 15

5
Il -

40672 175 155 165
40 43 -
18 20
55 55 -

11

3333

9300 43 
6813 20 

66826 6? 
17500 14

Oils
• 5 57 370

5 50 10
- 2* : 50 4

? 109 25
5 56 200

1 2 34 12 .
20 5

- 2 45 10
5 310 100

- 2 152 29
4 100 15
6 134 
3 36

Audrey 66058 235 226 229 - 2 400 201
Augmillo 11700 104 100 104 ♦ 4 190 77
Augvva 4268 5 5 5 25 4
Aumisk A 5000 25 22 25 43 17

137 Aunore 13840 57 52 57 230 40
12*8 Aunore Wt 6000 5 4 4 - 2 19 2
12*3 Auruon 31601 54 51 51 - 1 90 38
12 Ausochs 629) 6 6 6 27 5

115 Aurlec A 5000 35 35 35 90 30
75 Barexor 11305 15 11 15 ♦ ? 50 11
20’s Bateman 6500 15 13 13 19 9

6 Beoulieid 108435 46 33 40 ♦ 9 220 23
420 Boralex A 62500 40 35 40 ♦ 15 40 25

7*4 Breseo 8500 50 25 45 ♦ 10 75 25
21*4 Brex 1170 21 21 21 ♦ 1 105 15
15 Brosnr E 20770 7 6 6 - 1 35 5
16’ ; Bruneau 50179 15 12 15 50 12
9 4 Cache Or 12000 9 8 9 ♦ 1 30 8

16 . Cache Ex 700 25 25 25 - 5 115 29
9*4 Conoco 11000 18 18 18 - 2 40 14

85 Chabeia 1
28*4 10 7 8 ♦ r. 50 5*3
18*. Colerome 36673 27 25 25 - 1 66 19
18 Coniogas 65 185 185 180 350 160
9 4 Contm pr 1875 255 230 255 ♦ 30 320 225
7*3 Demont a 12960 21 20 21 ♦ 1 60 20

12*4 Deux Mt 5038 7 6 7 45 6
9’: Dutrsnoy 16700 27 26 27 109 25

21*4 Dumogmi 10100 510 9* 10*8 ♦ « 514 8
20 . Dumont 36100 25 22 25 ♦ 5 37 5

EasternM 
Ecudor 
Essor 
Forboro 
F mor

909 10
5075 55

10 
45

53123 15*3 13
34295 5’ 2 4 ;

155300 41
512 11*4 11 'b » 3 523 7 Forbex 18500 52 47 48 - 2 66 32
55*, 5 5' • ♦ • >8 480 Freewesl 249955 80 40 80 ♦ 40 160 35

325 325 325 55 325 Gallont 5000 11 11 11 - 2 33 10
230 210 230 ♦ 10 225 170 Globex 340 20 20 25 60 25

3 3 3 30 3 Gdn Doy 251640 17 10' : 14 1 70 6
255 255 255 55* 225 Gdn D wb 60500 0' 0 ; 0'; 10 0'
511 11 11 ! 1 4 511 9*4 Gin Grp 19714? 107 60 80 - 16 107 20
160 160 160 215 130 G Kmght 2350 59' 9*, 9*! . , 512 6
95 91 95 - 1 120 85 G Kmgt W 4750 1 JS 112 130 . 15 300 80

3 3 \ ♦ I 15 2 G Rock 7500 8 8 8 — 1 25 6
730 260 760 - 15 390 19? GldnSIr 25200 280 250 250 - 40 470 215
59*s 9 4 9*3 - 510* 8 . Gdn Tria 56591 12 10 11 34 7
sa ; 8*9 8*3 510 6 : Goldex 7100 215 190 705 - 5 425 150

160 160 160 270 160 Gordex 22381 90 30 80 205 80
340 325 330 - 10 490 310 Greenstn 7100 55 5 5 • y '9 57 350
516*9 16*8 16*9 - ■ 518 15 Haiex 4045 6 6 6 4? 5
519 16'9 19 ♦ 2 519 15*! Houston 20797 28 25 28 - 1 98 25

167 161 162 y 1 200 151 JAG Mm 22000 15 13 14 - 1 40 13
$73' ; 70 . 70*4 - 2's 576 ; 62 Jilbey 11800 35 30 31 - 3 330 20
513*4 13*3 13*9 SU*. 7*9 Kewo Gld 5000 100 100 100 190 70
547 45 46-4 y I*. 547 1 7 Kimex 41300 ?9 20 29 y 7 60 20
315 295 295 - 5 410 205 L0F0SS 21960 68 61 68 y 6 350 60

u8 60 68 y 12 165 55 La Sarre 24134 7 6 7 y 1 30 6
195 185 185 - 10 215 105 Ligneris 46936 9 6 8 39 1
S42 4 40*9 40 ; - I*. 543*9 28 3 Louohior 14762 6 5 5 28 5
249 225 249 y 19 390 180 Lynx 3000 16 16 16 - 2 33 5
150 145 145 - 5 160 100 LvonLake 9125 71 69 71 y 6 160 52
512 . 12 12 4 y .513 , 9’3 Lvonlk W 2500 5 5 5 5 4
55*4 5*8 5*4 y ’9 55*4 217 MSV clA 65519 228 210 215 y 10 390 160

110 105 110 165 86 Mauforf 92094 15 13 14 - 1 145 13
440 415 420 - 20 $5*8 395 Majorm 390332 19 13 19 y 5 43 10

51 40 40 - 1? 150 40 Messeg 108258 74 19 24 y ?': 62 15
320 315 320 y 5 450 310 Mid—Cdn 10000 9 5 9 22 5
57'. 7’ 3 7*8 y *8 $7>4 6’3 Mimka M 23771 85 75 85 y 5 130 75

170 100 115 y 10 215 82 M DuNd 5000 15 15 15 y 5 40 10
110 85 110 y 10 380 85 Mirandor 927 15 15 15 60 15
529 . 28 28*4 y 529 . 15'9 MonDor 7000 5 5 5 y 1 30 2

Moneto 
Monique 
Morono 
N Pasdis 
Normob 
Normetol 
NAR met 
Norwood 
Nvo Cgco 
Noveder 
Novder rt 
Oasis 
Onbwoy 
Omega
Onyx Res
Orb ex A
Orex exp
Orleans 
Ormico 
01
Porquet
Pion Con
Rodisson
Ramcor
Robex
Roqi
Rouyn Rs 
Sohix M 
Spirit 
SI Genev 
Stobeii 
Standord 
Stratm A 
Sundust 
Svngold 
Tolismon 
Tandem 
Ex 3D 
Tyler
Vol DOr 
Valmont

2000 55
11150 30 26 26 t
15593 20 16 20 ♦
2300 85 85 85 -

27000 20 1 20 ♦
19000 27 25 27 ♦
19657 37 3? 37 ♦
5128 4 4 4

30691 120 120 120
6234 110 105 106 -
7928

10 10 
80 110

Lk

3 
19

72000 11
6148 6:

24000 6
2800 10

149340 125
24500 75 70 75

5639 16 11 11
40383 7 4 5
26500 16 15 16

9000 10 8 8
176680 43 38 41

2000 11 11 11
77303 75 59 70
18000 15 10 15
62175 290 270 285
47844 80 70 75
29900 440 410 415

130989 123 105 117
133700 20 12 19
12800 15 12 15

160200 125 105 1?4
110000 47 30 40
78500 84 70 80
18000 19 19 19
54939 28 22 26

7000 12 10 10
490457 64 42 56
28900 54 48 48
10000 5 5 5

3 225
1 360 25
2 80 10
2 150 65
5 55 1
2 60 22
1 120 32

50 4
265 120

4 400 65

*8 59'. 6*«
1*b 59 3 5 :

4 511*8 10 4
1*3 511 *4 5 ?

Cette semaine à la bourse
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES
Nom de la compagnie date heure lieu
FCA Internationale 07-11 10 h OO Montréal

PROJET D’OFFRE DE DROITS
Contrans prévoit taire une offre de droits à ses détenteurs 
d’actions de catégorie A.
Base : 2 droits pour chaque action de catégorie A détenue.
Base de souscription : 1 droit plus 2,50 $ pour obtenir 1 action de 
catégorie A.
Date d’expiration : le 23 novembre 1988.
Date d’enregistrement : le 2 novembre 1988.

OFFRE DE DROITS 
Roxmark Mines
Base : 1 droit pour chaque action ordinaire détenue.
Base de souscription : 4 droits plus 0,20 $ pour obtenir 1 action 
ordinaire accréditive.
Date d’expiration : le 1er décembre 1988.
Date d’enregistrement : le 1er novembre 1988.
* Seul les résidents de l’Ontario peuvent exercer leurs droits.
PROJET D’OFFRE DE BONS DE SOUSCRIPTION 
Sonatel Telecommunications
Modalités proposées : 1 bon de souscription pour chaque action 
ordinaire détenue.
Modalités de l’exercice: 10 bons de souscription plus 8$ pour 
souscrire à 1 action ordinaire jusqu’au 31 octobre 1990.
OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT EN BOURSE
Atlantic Shopping Centre offre d’acheter un maximum de 
1 786 627 actions ordinaires de catégorie A et B à un prix de 
14,00 $ chacune de WaTax.
L’offre se tiendra sur le parquet des bourses de Montréal et de 
Toronto entre 8 h 30 et 9 h OO le 10 novembre 1988.
AVIS DE RACHAT 
Abitibi Price
Valeurs: débentures 9,75% séries D avec échéance le 1er avril 
1990.
Prix de rachat : 100 % du capital plus un intérêt cumulé de 13,62 $. 
Date de rachat : le 21 novembre 1988.
Seco-Cemp
Valeurs : actions privilégiées 3,22 $ U.S. série D
Prix de rachat : 26,25 $ U S. ou l’équivalent en dollars canadiens
Date de rachat : le 15 novembre 1988.

CONVERSION D’ACTIONS 
Boralex
Chaque action de catégorie C sera convertie en action de 
catégorie A. La base d’échange est de 1,5 action de catégorie A 
pour chaque action de catégorie C détenue.
MODIFICATION DE LA RAISON SOCIALE ET RÉORGANISATION 
DU CAPITAL
Golden Key Resources deviendra Trax Petroleums 
Modalités de l’échange : 1 action ordinaire de Trax Petroleums 
pour chaque tranche de 5 actions ordinaires de Golden Key 
Resources détenues.
Green Coast Resources deviendra Ridgepoint Resources
Modalités de l’échange : 1 action ordinaire de Ridgepoint 
Resources pour chaque tranche de 3 actions ordinaires de Green 
Coast Resources détenues.
First Fund Capital (1986) deviendra Consolidated First Fund 
Capital
Modalités de l’échange : 1 action ordinaire de Consolidated First 
Fund Capital pour chaque tranche de 10 actions ordinaires de 
First Fund Capital (1986) détenues.

PROJET DE MODIFICATION DE LA RAISON SOCIALE ET
RÉORGANISATION DU CAPITAL
Springlake Resources deviendra Savoy Minerais
Modalités de l’échange : 1 action de Savoy Minerais pour chaque 
tranche de 13 actions de Springlake Resources détenues.
PROJET DE FUSION 
Compagnie Central Trust :
Le Conseil d’administration de la société a approuvé la fusion de 
la société avec Guaranty Trust, Yorkshire Trust et Nova Scotia 
Saving & Trust. La fusion entrera en vigueur le 31 décembre 1988.
PROPOSITION DE FUSION
Onex Packaging et OPI Acquisition prévoient fusionner leurs 
opérations.
Modalités de l’échange : la totalité des actions subalternes à droit 
de vote (autres que celles détenues par OPI Acquisition.) seront 
échangées sur la base 1 pour t contre des actions privilégiées 
rachetables de la nouvelle société d’une valeur de 11 $ chacune. 
Ces dernières seront immédiatement rachetées à un prix de 11 $ 
comptant. L’Assemblée aura lieu le 8 décembre 1988.
RETRAIT DE LA COTE 
Boralex
Symbole : BLX.C
Valeurs : actions de catégorie C
Date de retrait : le 31 octobre 1988
Lévesque Beaubien
Symbole : LBC.A
Valeurs : actions subalternes catégorie A 
Date de retrait : le 1er novembre 1988.
La Banque Royale du Canada
Symbole : RY.PR.B
Valeurs : actions privilégiées de deuxième rang série A 
Date de retrait : le 12 décembre 1988.

Tassé & Associés, Limitée 
Stéphane Gauthier 
Syndication

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de 
sources que nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons 
garantir leur exactitude. Ce document, étant un bulletin 
d’information, pourrait être incomplet.

Volum* Hout Rat Clôt. Vor. Howt Rat

Vauq A 14000 31 25 30 - 1 90 25
Vemor 16666 60 50 60 y 5 95 30
vendor 5000 8 5 5 - 5 38 5
Vior . 33600 68 60 60 - 10 140 60
Virginia 22500 59 55 55 - 4 62 40
Wslrn Qr 2500 140 130 140 175 120
Wrightbr 35143 25 20 25 y 2 197 19
Yorb CIA 76083 33 29 32 y 3 85 28

Total soles 5,666,422
Total morket 78,868.054

United Kmqdom
BET Ads

INTERNATIONAL

200 520 4

DIVISION

20 4 20’4 ♦ 1*4 523 4

Others - SUS
Latomo 51200 552*, 52*9 52*8 * 4*, 548 ; 48

Volume Hou* Rot Clôt.
Sîdecr 

Vor. Howt

Prenous Metal Certificates

Certificates Oi High Low Close
Grdn slvr 6400 6 50 6 40 6 50
Grdn gld 151 422 00 413 00 420 00
Grdn plot 290 577 00 554 00 577 00

MTL 10 MOST ACTIVE

1987
High Low

6 30 6 25
407 00 407 00 

0 00 0 00

Bque Mil 
Bq C Imp 
Me lean X 
Bomb B 
Air Canda 
CP Ltee 
Pla Dome 
inco Ltd 
Novo Albt 
C Tire A

1293457 528 . 
1248162 525 9
716740 514'! 13*4 14 
710430 513** 12*9 12*9-

27T, - 1 529*4 ?4*b
24 - — J 9 525*4 I6's

689404 57*8
680740 521: 
556951 5174 
498464 537 j 
496383 512 
485180 517 e

7 V'i 
20*9 20*9 - 
15*4 16*4 ♦
34*8 35'b ♦ 
10'B 11 -
16*9 17V* ♦

8 514*8 
’8 513*8 6'b 

58 4 7
*4 524'b 18*9 

1 523 14
1*8 542*9 18's 

I 521*4 7*4
'3 517', 11*4

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les actions ordinaires*
1

■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Titre
Var.
(%)

Prix du 
28-10

Prix du 
04-11 Titre

Var.
(%)

Prix du 
28-10

Prix du 
04-11

Volcano 44.64 2.8 4.05 Dorel Industries 15.71 3.5 2.95
Cominco 30.55 18.00 23.50 Bancshare Portfolio 14.47 9.50 8.125
Inco Ltd 19.04 42.00 50.00 Golden Star Resour. 13.79 2.9 2.5
Paul Martin 18.75 2.4 2.85 Indal Ltd 13.63 11.00 9.50
Morgan Financial 14.89 5.875 6.75 Guardian Trusfco 13.46 2.6 2.25
Hope Brook Gold 13.88 1.8 2.05 RV Financial Corp. 13.04 11.50 10.00
Cont. Precious Mines 13.33 2.25 2.55 Etac Sales Ltd 12.50 6.00 5.25
Sandwell 12.82 9.75 11.0 Mulfibanc NT Fin. 12.22 11.25 9.875
General Motors Corp. 12.63 91.0 102.50 Sumner Sports 12.00 2.5 2.2
Colortech 12.50 2.0 2.25 Hees Intern. Bancorp 11.11 6.6 6.0
Scott Paper Itée 11.76 17.0 19.0 RV NT Financial 10.86 11.50 10.25
Plastique Moderne 10.47 2.1 2.32 Memotec Data 10.34 18.125 16.25
Total Petroleum $2.88 9.24 37.875 41.375 Gulf Can. Resour. 9.32 14.75 13.375
Latonia Investment 9.11 48.00 52.375 Bombardier 8.93 29.375 26.75
Total Petroleum 8.42 22.25 24.125 CGC inc. 8.88 11.25 10.25
* Par pourcentage. Les titres intérieurs à S 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les titres RÉA*
■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Var. Prix du Prix du Var. Prix du Prix du
Titre (%) 28-10 04-11 Titre (%) 28-10 04-11

Dorel Industries 15.71 3.5 2.95 Volcano 44.64 2.8 4.05
Sumner Sports 12.00 2.5 2.2 Paul Martin 18.75 2.4 2.85
Memotec Data wt 10.34 18.125 16.25 Plastiqde Moderne 10.47 2.1 2.32
Memotec Data 8.73 12.875 11.75 Lévesque Beaubien 8.33 6.00 6.50
DMR Inc. 7.40 2.7 2.5 Shermag 8.26 - 2.3 2.49
Charan 7.14 2.8 2.6 Cambior 7.69 3.25 3.5
Sportscène Rest. 6.66 2.25 2.1 Toigeco 7.69 1.95 2.1
Bombardier 6.60 13.25 12.375 Datamark 7.40 2.7 2.9
Unigesco 5.88 4.25 4.00 Aliment. Couche-Tard 6.12 2.45 2.6
Enerplus Resources 5.55 9.00 8.50 Harricana 6.06 3.3 3.5
Sanivan 5.45 2.75 2.6 Beimoral Mines 5.26 1.9 2.00
BCN 5.10 12.25 11.625 Guardcor Invest. 4.91 7.625 8.00
Ideal Group 4.68 8.00 7.625 Saint-Sauveur 4.54 2.2 2.3
Grilli Property 4.65 5.375 5.125 UAP Inc. 4.46 14.00 14.625
Laperrière & Verreault 4.61 3.25 3.1 Ciment St-Laurent 3.66 13.625 14.125
* Par pourcentage. Les titres inférieurs à S 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal

Cliché répété à éclairage différent, en raison du texte imprimé sur fonds gris ou de couleur
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INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d'emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles 

900-999 Avis

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste:
C P 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

LES ANNONCES CLASSEES 
DU DEVOIR

PAR TÉLÉPHONE
286-1200

Propriétés à vendre

CANOIAC • COTTAGE: A 15 min cen­
tre-ville Grand terrain privé, construc­
tion unique, incluant piscine intérieure 
16 X 32 .3 loyers, sauna 4 • 1 c e 
décoré par un professionnel Doit être 
vendu. Soir et tin de sem

488-9535_ _ _ _ _ _ _ _ _ _
LA PLAINE - MAISONS A PARTIR DE 
569,500. TERRAINS A VENDRE. 

DERRIERE L ECOLE DU BOISE. 
621-0820

LAC BROME Très grande Bonne cons­
truction Superbe plage 408 Lake 
Side 1-243-6516

LASALLE cottage semi-détache, 1983, 
secteur recherché, vente privé 766- 
3393 368-0750

MEMPHRÉMAGOG; Bord du lac. 200 
pi de façade, 90,000 pi ca total Ré­
sidence principale 4 c c . plus rési­
dence des invités 2 c.c. Site fantasti­
que, coucher de soleil, vue Mt-Ortord, 
service d'aqueduc et d égoût 
Yvon Laitance 819-565-8181,
Trust Général Cric

R.D.P. américain doit quitter le pays, 
cottage 84. 3 chambres, Vh s Bain 
Très grand s sol aménagé, cour ma­
gnifique, près de tout. Pas d agent, 
648-7185

SAINT-HIPPOLYTE
Superbe propriété de 10 5 acres, à St- 
Hippolyte, bord du lac Comprend 
maison principale très ensoleillée, en­
tièrement rénovée incluant plusieurs 
autres avantages Maison secondaire 
et écurie pour 4 chevaux Site enchan­
teur avec terrain boisé et aménage­
ment paysager, a moins d'une heure 
de Montréal et environs Vi h des pen­
tes de ski Occupation novembre 
$325,000 Téléphonez a Diane au 

1(514)563-2939- 1(514)563-4490

STE-AGATHE 
LAC DESSABLES

Splendide et luxueuse résidence, au 
bord du lac Meublée, 7 chambres, 
foyer, bain tourbillon, sauna, piscine, 
air climat, maison-iardm, garage dou­
ble. .boat house., terrain 7 acres, lac 
artificiel 5675.000 1-819-322-3105

V.M.R. Grand cottage détaché. Nou­
velle cuisine. Sous-sol fini, foyer 
Grand terrain 735-2088.

tiiia Propriétés à louer

Ifiis) Copropriétés à 
vendre

BOUL. ST-J0SEPH
Superbe 7Vj, très ensoleillé. 2ième 
metro Laurier $167,000 499-1704

121 Condos à louer
CONDO A LOUER, Ste-Agathe des 
Monts, 3 chambres à coucher, $5,000- 

saison (819) 326-8225.

MONT-STE-ANNE Condo 4%, ski, à 
louer jour semaine MmeTremblay 
1(416)663-3537 (418)666-5103

122 Condos à vendre

ANJOU * CONDO LUXUEUX « 5'/;.
plus mezzanine, garage, foyer, ver­
rière, très éclairé, près Galeries d'An- 
|Ou $125.000 négociable. Après 18h

964-0577.

DORVAL - LAC ST-LOUIS Condos 
neufs, S5,000.comptant Béton, 2 as­
censeurs. poss. garage Libres imm 
Contracter Joe Gardano, 276-9055, 
631-3486 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

LONGUEUIL, Estuaire II. à vendre ou à 
louer, 4'/i luxueux neuf, face au 
Fleuve, relié au métrd. 2 stationne­
ments libre 655-9519.

MAGOG: condos, idéalement situés, 
pour une vie agréable et de tout con­
fort Au coeur des activités sportives, 
culturelles. Promotion spéciale d'avant 
Noel Marie Talbot. 
465-5580-468-1970 
Imm ExpressJncCrtr_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

OUTREMONT, luxueux condo 1,065 
pi ca , béton, un espace de garage, 
vue sur la montagne: |Our: 866-0923, 
soir: 454-7311

ST-LAMBERT 
CONDO 86

Vendre/louer, De Navarre, 5'/i, foyer, 
prés bus. métro, $98,000. négociable 
677-4375 Privée

STE-ADELE, spacieux condo-tel en 
montagne, de 1 à 4 c c., vue panora­
mique, prox des pentes de ski, service 
hotellier et centre sportil de $78,500 à 
5157,500
SERVICE DE LOCATION SUR PLACE 
-BONS REVENUS

LES ROCHERS BOISES 
DE STE-ADÉLE 

1-819-322-1226 ou 393-8744

125 Chalets à louer
BROSSARD maison de ville neuve, 
avec garage Avec option d'achat 676- 
2685 ou 443-8173

ST-SAUVEUR
Près des pentes, tout près de la rue 
Principale Meublée et décorée avec 
goût, construction 1987, 3 chambres à 
coucher, 2 salles de bain, loyer. Im­
peccable Libre immédiatement Soir et 
fin de semaine

661-6433, tour 333-8110, Carole,

113 Propriétés à revenus 
à vendre

BOISBRIAND duplex ( 1 ou 2 |umelé), 
2 X 5'i • un 3';. électrique locataire, 
près autoroutes 15 et 640 et 13, finan­
cement possible par propriétaire 
$144,000. 437-9754

122 Condos à vendre
LUXUEUX CONDO Près Village Olym­
pique Les Tours Méritas 4 : neuf, 
1 255 p c Doit vendre! 340-1472

LAC MONTAGNE NOIRE
Entre Ste-Agathe et St-Donat. Chalets 
pour hiver Après 18h 438-7913

MONT-ORFORD: Maison de campa­
gne. 100 pi. ski tond. Parc Orford. 15 
mm ski alpin, 3 c c. 2 foyers, 2 s bain, 
micro-onde, lav./vaiss., etc... $5,000. 
chauffé Du 15nov. -15 avril.

585-4294 -1-297-3737

VAL MORIN, 3 chambres, grande cui­
sine. grand salon avec foyer, ch, élect 
Saison, 279-4445,274-7258.

VAL-DES-MONTS: Beau grand chalet, 
tout équipé, couche 8 à 10 pets, bord 
de l'eau, pente de ski 
LISE VILLENEUVE 354-0360 
loyal LePage Crlr

ÏEË Terres, termes 
à vendre

PETITE TERRE 45 ARPENTS, avec 
maison, érablière. 10 arpenls boisés, 
35 arpents terre terme, soir Denis 
1-746-0593 a Yamaska,

-£t> -fçeZiXj RoioAL -tv

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Terrains à vendre
AUSTIN QUE., près St-Benoit, terrain 
21J acres et plus, prés Mont Orford, 
Owl s Head et Sutton Thérèse 819- 
843-9975

BROMONT - VALLÉE, grands terrains 
en montagne, vue panoramique sur ski 
Bromont et vallée, versant sud, prox 6 
centres ski Grandeur à partir de 
65,000 pica Prix, à partir de $0 35 
pi ca 1-375-0000 

CARIGNAN boisé 30,000 pi ca. et +, 5 
mm du Pont Champlain, aux limites de 
Brossard 524-9532,656-8675.

LA PLAINE - DERRIÈRE L'ECOLE 
DU BOISE: EXCAVATION. REMBLAI. 
NIVELES, PRES AU TOP COIL 

■ SERVICES. $16,000.- 621-0820

lift App. et log. à louer

2 MOIS GRATUITS St-François - Laval 
3)4-4)4.5» -6»

665-1019 (Jour) 665-6746 (soir) 
ou 665-6603

50 WILLOWDALE - OUTREMONT: As­
censeur, chautlé, eau, cuisinière/lrigo. 
3V; 849-7061

AVE DU PARC 6042 à 6052 près Ou­
tremont, 1er mois gratuit, 4'/! refaits à 
neuf, non-chauffés électrique, plan­
chers bois franc, entrées lav./séc . 
poêle * frigo à négocier, stationne­
ment disponible, $375 et plus. 694- 
3085,483-6343

C.D.N. 3'/i, 4'/!, 5'/r, chauffé ou non, à 
partir de $260 s'adresser au 4760 Bar­
clay. app 2 ou 3

737-9644.

COIN LAMONTAGNE: 4'/;. $410. 5Vr. 
$430 Libres, stat à l'arrière.

937-7435 - 931-8752

OR. PENFIELD 3’/i à sous-louer, très 
beu, tout compris. Planchers en bois, 
luxueux Prix négociable Gilles 288- 
2888 entre 9h et 17h semaine

MEUBLÉS Superbes appartements et 
maisons. Tout inclus. De 3 à 12 mois.

TROC-VACANCES- 288-4194.

OUTREMONT Quartier de prestige 
Haut duplex, luxueux 7V5. 3 c.c, 2 
s./b. Tous les électroménagers, ran­
gement, syst sécurité. Chauffé. 
$1500./mois. 276-6220.

PIERREFONDS. triplex, grands 4Vj 
neufs, insonorisés, choix de tapis, lav- 
,-vaiss, occ. immédiate, 626-5805,

STYLE BACHELOR, 1'/2, 2'/z, Lajeu- 
nesse et Villeray. 640-0228, 255-3523, 
274-8356
TRÈS GRAND 4V» rénové, métro Viau 
VRAI BIJOU14684, Hochelaga.

521-4535

167

frontières

BELLE MAISON à West Palm Beach, 
meublée, climatisée, 4 chambres, patio 
sur le lac, piscine, tennis, 5 nov. ■ 4 
jan , $1,500. US/mols, 355-3962 ou 
355-4414

251 Bureaux à louer

LA MAISON DES COOPÉRANTS
600, de Maisonneuve ouest
Une adresse prestigieuse situee au 
coeur même du centre-ville mainte­
nant a votre portée' Bureau* 
prives, meubles et décorés avec 
goût Salle de conterence. service 
téléphonique et de secretariat per­
sonnalise. traitement de textes 
etc A partir de 250S mois pour 
utilisation limitée des services ou 
600$ mois pour un bureau prive
982-2200 982-2201

8-11-88

Bureaux à louer

ADJ. OUTREMONT: Ch Deacon, 1,000 
pi ca., chauflé, timtion de luxe, tapis­
serie Idéal, médecin, avocat.

345-9702

BOUL. CARTIER/L.D.R. 
LAVAL

Bureaux à louer, occupés actuelle­
ment par avocats r.d.c., chauftés, es­
paces de stationnement, 850 pi ca., 2 
airs climatisés muraux fournis, lam­
padaires extérieurs tournis, aménagés 
professionnellement Prix à négocier 

663-7194 ou 687-5577.
BOUL. RENÉ-LÉVESQUE/Université. 
Bureau de Designer d'intérieur, 1,200 
p c Sous-location pour 4 ans 
$15 /p c Dispo maintenant. 843-3344

BOUL. ST-JOSEPH
Bureaux individuels, secrétariat et au­
tres services disponibles sur place 
Rens Luc Lacrois 848-0378
BUREAU D'AVOCAT A LOUER. Voisin 
du Palais, avec étude de 3 avocats, au 
276 rue St-Jacques Inclus: Photoco­
pieur. système téléphonique, s./con­
férence et espace pour secrétaires 
Pour int.: Me Pierre Généreux, 
286-9100.

Horizontalement
1— Invectiver.
2— Graisse de porc fon­

due. — Poème ly­
rique

3— Cachés — Papier 
portant témoignage 
— Quatre.

4— Singe-araignée — 
Langue iranienne

5— Suite de personnes 
— Manganèse. — 
Mèche de cheveux.

6— Vif éclairage.
7 — Chef sudiste — 

T erre entourée 
d'eau — Espèce de 
cassier.

8— Gros perroquet. — 
Pic des Pyrénées

9— Exemption pour un 
cas particulier de la 
règle ordinaire.

10— Émotion. — Inflam­
mation de l'aorte

11— Mica noir. — Trou­
blé.

12— Cries — Céréale 
des pays chauds.

Verticalement
1— Coupure au visage.
2— Mollusque des mers 

chaudes. — Rempli.
3— Mousseline imitant la 

guipure. — Partie du 
jour.

4 —Seul — Monnaie 
roumaine. — Prin­
cipe actif des grai­
nes du persil.

5— Opinion. — Règle 
graduée servant 
pour le nivellement 
— Tellure.

6— Masse de pierre. — 
De Milan.

7— Personne joyeuse. 
— Dénué d'esprit

8— Vertèbre cervicale 
— Administrer.

9— Mouche africaine
10— Note de musique. — 

Oteriez les pierres 
d'un champ.

11— Publication d'un ou­
vrage — Thulium.

12— Songe. — Qui a du 
nerf.

Solution de samedi
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BUREAU PROFESSIONNEL
RUE CHERRIER Près métré Sher­
brooke Superbe local, rénové 87, 
rdc, décoré victorien. 1,100 pi ca. 
Si.050 /mois. P Beauregard.

844-1719, 281-0010.

BUREAUX (2) à partager avec services 
(chauffage, air climatisé, électricité, 
système d'alarme), un complètement 
meublé, l'autre peut servir de range­
ment, secteur parc Alexis-Nihon / La- 
Chine 636-5631.

ESPACE POUR PROFESSIONNELS
Face métro Vendôme, de Maisonneuve 
Ouest, 1.000 pi ca . $950 /mois, ré­
nové, 2ième étage, élect chaull sé- 
paré, stat. inclus 481-0488
MONTRÉAL-NORD: Sous-location. Bu­
reau 13 X 32, propre Libre rapide­
ment. $250 /mois. Jour 321-0292.
Soir: 433-5007

MONTRÉAL
Espaces de bureaux rénovés, de 300 à 
1,500 pi ca. avec services optionnels 
(réception, tax, telex, photocopies, 
etc ) Baux flexibles $l5/pi.ca. - ser­
vices optionnels Rens: 271-7175 
(9h à 17h ) 

MTL-NOHD 350,650.100 & 1650 p c . 
pour bureaux Pour professionnels 1 
mois gratuit Bur 3294649, rés 
662-7427.

POUR PROFESSIONNEL
A ST-LAMBERT

Victoria coin Logan, bureau à louer 
dans propriété de style, entièrement 
rénové, climatisé, prêt le 1er yanvier 
Mme Bruens 653-5657 de 9h à 17h.

ËËD Bureaux à louer

PIERREFONDS 4789 bout des Sour­
ces, 1,800 pi ca. 2e étage, clair, 
chauffe 684-5557.

SHERBROOKE PIE IX
Poss. 2,500 à 4,000 pi ca.. déjà divisé, 
t b emplacement, libre M Puccio 
384-8433

VIEUX-MONTRÉAL
Luxueux bureaux dans un immeuble 
de caractère Très accessibles, meu­
bles ou non Espace de stationnement 
Tous les services sont disponibles Té­
léphoner dès maintenant pour une vi- 
site: 386-5162.

VIEUX-MONTRÉAL- 1,300 pl.ca.
Environnement unique $9 50 - $4

845-1435

Eâ£] Espaces
commerciaux à louer

BUREAU À LOUER et espaces com­
merciaux Idéal pour dépanneur ou sa­
lon de coiffure, $850./mois 3943 
Fleury Est, Serge: 277-3317.

CHRISTOPHE-COLOMB 
PRÈS BOUL. ROSEMONT

5.625 pi car chaque plancher. Libre 
immédiatement, industriel, commer­
cial, système de gicleur, 2 etages, peut 
être loué séparément, 374-1354 1353, 
737-4899  

COIN L'ACADIE-CÔTE VERTU. 500
pi ca dans mail avec services, grand 
stationnement 739-3641

EMPLACEMENT pour bureau, pour 
hommes d'affaires, secteur Tétrault- 
ville. 640-0228.255-3523.

ESPACE D'ENTREPOSAGE 
À LOUER 

CENTRE VILLE 
845-0409

ST-DENIS PRÉS ROY: Local commer­
cial, 900 pi.ca Libre. Tel: de 9h à17h.

843-8122

Espaces 
commerciaux 
à vendre

MAURICE DUPLESSIS bâtisse. 3 éta­
ges. 17 X 4'/;, 3 X 5'/!, r d c banque 
(coin de rue) Rev $159,372. Évalua­
tion. $1,169.500 Prix $1,200,000. 
ferme
BOUL. LANGELIER, St-Léonard, coin 
de rue. 2 étages, 2 X 5Yi. 14 X 4V4, 
r d c banque, rev: $188,459. Prix 
$1.750,000. ferme Évaluation: 
$1,564,000. Tony: 255-8146 

POUR CONSTRUCTIONS NEUVES
industriels & commerciaux. Nous com­
mandons à vos mesures Bâtiments 
d'acier pré-labriqués, avec revêtement 
métallique de couleur. Produits de 
qualité. Prix défiant compétition. 

Réjean: 1(819(474-5529.

ËŒÜ Espaces industriels à 
louer

ANJOU - PARC INDUSTRIEL
8231 de L'Industrie 7,500 pi ca . quai 
de chargement près Métropolitain. 
381-8665,393-3910

AU PIED DU CENTRE-VILLE
1,200 à 50,000 pi ca. Loyer très bas.

937-9341.

CARTIERVILLE: local 1,300 pi.ca 
peut servir de bureau, 2ième etage. 
chautlé, très éclairé, $550.331-9333.

HENRI-BOURASSA
Coin St-Denis, face au métro, 2500 
pi ca, chaulfé, SlO./pi.ca, air clima- 
tisé central. Int. 525-3903,472-2398,

LOCAL INDUSTRIEL
6,000 pi ca de bureau, 8470,19ième 
Ave, 725-5261.

ST-MICHEL • 2e ÉTAGE: Béton 5,625 
pi ca. avec 5 bureaux ou la moitié. 
$1,350 376-4324- 252-8126

Propriétés
commerciales

RIVE-SUD Coin de rue, bâtisse com­
merciale avec loyer et compagnie Ba­
layeuse et alarme.

Int: Serge Gadoury: 632-8414

275 Locaux à louer

DARLING 2014 (coin Ontario), local 
commercial, 800 pi ca refait à neut 
525-7415.

ESPACES DE BUREAU au 1850 Bout 
Le Corbusier de 1,000 à 17,000 pi ca, 
745-3047, Alam.

LAVAL, local commercial, coin Le Cor­
busier * Carrelour Laval 665-1019 
(Jour) 665-6746 (soir) ou 665-6603.

LOCALALOUER, 1,000 pi ca plus 
cave complètement isolée, nouvelle 
bâtisse, H. Bourassa: 327-4005

MONTRÉALNORD Sous-sol, local, bu­
reau. logement. 2,000 pi ca, chauflé. 
eau chaude $600 324-9727

ST-FRANÇOIS/LAVAL, local commer­
cial dans mail fermé, les Galeries du 
Moulin, 665-1019 (Jour) 665-6746 
(soir) ou 665-6603.

STE-JULIE
Près de la route 20, locaux de 600 
800. jusqu'à 5,000 pi ca , prêt décem­
bre 88,649-4608
VIEUX-MONTRÉAL. bureau pour pro­
fessionnel, bien situé, stationnement, 
disponible immédiatement.

671-8326 ou 465-6712.

Commerces à vendre

A VENDRE Garage de mécanique et 
débosselageàLAVAL Équipement, 
bâtisse et terrain Très bien situé 
Cause retraite. 662-8341

BISTRO .LE BAYONNE.: Bon chiffre 
d'affaires Prix $75,000 1623, St-Hu- 
bet 525-5363, François.

CASSE-CROÛTE
avec 52 places - terrasse et station­
nement, idéal pour ieune couple avec 
expérience, prix $325,000 Sérieux 
seulement. Aubaine

819-727-2575

COURRIER BUSINESS A VENDRE
Profits d'exploitation, $95,000

844-8977
DÉPANNEUR a St-Hubert, chiffre d'af­
faires $1.025.000, pas besoin de gros 
capital, bonne balance de vente - bâ­
tisse, pas d agent Appelez. 676-3985 
entre 18h et 21 h.

Commerces à vendre
, FLEURISTE A VENDRE: Nouveau con- 
| cept, très moderne, très bon prix 
i Cause maladie C'EST A VOIR'

6544466, à partir de 19.30fi. 654-3548

IMPRIMERIE
à 20 min de Montréal, 1-348-2190, 
frais vires après I8hi

üiî£f Offres d'emploi uSÜ Offres d'emploi

SEW Commerces à louer

BOUL. ST-MICHEL: Secteur acha­
landé, dans centre d achats, près mé­
tro. 16 X 81 484-5920

ST-LAURENT COIN DULUTH 
.LE 4040.

Le seul et unique centre commercial 
de 15,000 pi ca rue Sl-laurent Unîtes 
de 300 à 3,000 pi ca $575 à $4,000. 

j Gilles Dempsey 845-6404

SOI Ameublements 

AVIS AUX
CONSOMMATEURS

Meubles de manufacture à prix de 
gros 351-7079. A. Te*»ler Liée.

Appareils
électroménagers

LE DEVOIR

TELEMARKETING
Plusieurs postes en télémarketing sont 

présentement disponibles, de jour et de soir, 
à temps plein ou partiel. Nous offrons 

d'excellentes conditions de travail et 
assurons voue formation.

Horaire: lundi au jeudi tic 9h30 à 21 h 
vendredi de 9h30 à 14h30 

Exigences: Facilité d'expression, bonne 
diction, bilinguisme un atout. 
Communique: avec 

Marie-Claude Gaudet au 844-7531 
entre 9h00 et 17hOO

J.N.O.

EEfi Offres d'emploi 5BH Offres d'emploi

SERVICE D'ENTRETIEN
N.G.. pièces usagées et neuves 

Achat-vente-réparation, 762-0331

Mobiliers de bureau, 
accessoires

AMEUBLEMENT et équipement de bu­
reau neuf/usagé, dactylo, etc ATO- 
MIK.302 St-Antoine est. 861-9155

Ordinateurs

CLINIQUE DU P.C.
Spécialiste en réparation d'ordinateur. 

Réparons sur place si désiré 
Installation de reseau

Système compatible XT 640K. 20 meg 
Ecran, clavier, imprimante — $1675. 
PÉRIPHÉRIQUES POUR MC INTOSH 

DISQUES DURS S.C.S.I.:
20 meg $825 /40 meg $1,050 60 
meg: $1,195./80 meg $1.895 /100 
meg $1.995

1616 TASCHEREAU 
466-2898 - 466-9804

Sua Instruments de 
musique

GRAND PIANO: 1925. .Ckickering. 
Partaite condition, $25,000 ou meil­
leure offre. Rés 514-762-1792.
Bur. 514-397-9747

PIANO DROIT STERLING 1907. recon­
ditionné à neuf, magnifique extérieur 
chêne, belle sonorité Jour 399-3992, 
soir: 383-5656.

H Livres

LIQUIDATION DE LIVRES de logiciels. 
-60 à 70% COMPUSHACK, 2567, De- 
mimac. Sl-Laurent, 3365914

Antiquités
ABSOLUMENT

Meilleurs prix pour gravures: 
LOUIS ICART et objets anciens. Frais 
virés, Thérèse

(514)8494579 - 4868842

ACHAT à prix élevé. Achetons gravu­
res Icart, tableaux anciens, bijoux or, 
argent, tapis, laliques, statues bronze 
et marbre. Successions complètes M 
Raphael: 2325, Guy 935-3600.

ACHAT-VENTE, art esquimau et anti­
quités françaises de qualité, 1535, 
Sherbrooke O. Tél 931-6717.

Collections, 
Monnaie, Timbres

ANCIENS TIMBRES à vendre. 40% du 
prix du catalogue Pas de marchand 
S.V P 4860827

SEE Divers

BAGUE à diamant 14 carats, valeur 
$3,000. pour $1,500., preuve à l'appui. 
252-0416 après 18h

LE DEVOIR
REPRESENTANTES

Pour une promotion temporaire
CONDITIONS:

Durée 3 ou 4 semaines • 1 lorairc flexible ■ 
environ S10.IKl/lieurc •

EXIGENCES:
Personnes autonomes et enjouées

RÉGIONS:
• Ottawa • Hull •

N.B. Il est préférable de posséder une voiture 
Communiquer avec Pierre Pariseau 

(514)844-3361

Secrétaire 
à la publicité
Le service des ventes publicitaires du 
DEVOIR est à la recherche d'un(e) 
secrétaire.

Exigences
Secondaire V, min. 55 mots/minute, 
connaissance parfaite du français et 
très bonne connaissance de l'anglais, 
parlés et écrits. Une connaissance 
pratique des logiciels Word et Excel de 
Apple serait un atout.

Les personnes intéressées à poser 
leur candidature sont priées 
d’acheminer celles-ci au plus tard le 
11 novembre prochain l'attention de:

Dir. de la publicité
LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement
Montréal, Qc
H2Y1X1

12-11-88
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$17.983,000.

vc/

S.V.P. envoyez votre 
contribution à:
CENTRAIDE 

493 Sherbrooke Ouest, 
Montréal, H3A 1B6

Offres d'emploi
COMPAGNIE INTERNATIONALE est à
la recherche de 2 représentants bilin­
gues avec exp dans l'immobilier Tra­
vail à Mtl S Vénézuela Dem Pat Pa- 
langio. 374-3312, entre 1h. 8 5h.

Hospitalier, santé, 
médical

ASSISTANT(E) PHARMACIEN(NE)
Expérience sur ordinateur

481-8758

gai Déménagement

A BAS PRIX, appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation 
gratuite 937-9491

DEMANDEZ-LUI N'IMPORTE QUOI 
OU PRESQUE. Ne partez pas sans lui 
Fournissons boites Estimé gratuit 
Georges, 7665314.

DISPONIBLE Tout temps Petits 8 
gros Emballage, entreposage, local, 
longue distance Assurances 
253-3275 

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
déménagement de tous genres, spé­
cialité appareils électriques Assu- 
rance complète 253-4374.

PRENDRAIS Petits déménagements, 
ou tous genres de petits transports et 
livraison A bas prix 374-5835

Entretien,
réparations,
rénovations

*****************
AVEZ-VOUS besoin d un menuisier’ 
Bons prix1 Pierre 9364977.

A BON PRIX
Plâtre — Peinture — Réparations A 
Charbonneau 2765825,4969193

AA1 - CALFEUTRAGE nous sommes 
spécialisés en calfeutrage de portes, 
fenêtres, rien n'est trop haut, aucun 
ouvrage trop petit Appelez pour un 
estimé gratuit, travail garanti, entiè­
rement assuré Résidentiel, commer­
cial Appelez 3-11 p m 766-5052 Mi­
chael Adams

B.R.T. ENTREPRISE
Spécialité joints plâtre, peinture, gy- 
proc. Bon prix Roger 442-3692

MENUISERIE: prendrait rénovât 
nérale, résidentielle et comme 
pose aluminium 5264028

PEINTURE INTÉRIEURE réparations 
de plâtre estimation gratuite ouvrage 
garanti, Gilbert Tél 2563831

RÉNOVATION: Peinture intérieure - 
Extérieure — Tirage de joints

521-9577

RÉNOVATION GÉNÉRALE E
sous/sol et bureau Service 
1res bas onx CHAX ENR 766

SSQ Entretien, 
réparations, 
rénovations

ENTREPRISE
HOREN

Rénovation el peinture 
1-831-3266

RENOVATIONS GENERALES
Peinture, finition sous-sol 

Entretien A S R G 453-9080 après 6h

571 Peintres, peinture

AAA PEINTURE. JOINT, 
DECORATION, BAS PRIX 

NOEL: 466-1922

ETUDIANT Peinture, travail proles- 
sionnel Bons prix LouiColovos 
3459268

FERAIS PEINTURE sous contrat 10 
ans d'expérience Avec réferences 

389-5520

ËBj] Santé

MANQUE D ENERGIE?
FATIGUE en après-midi? 
APPELEZ-NOUS 597-0848

591 Occasions d'affaires
ARRETEZ 

DE TROP PAYER!
CRANE-MACHINE a partir de SI .295 
US Machines à loterie $1.295 US 
Amencan Amusement Manutaclunng 
Co 1(407)842-8209

CHERCHONS
DÉPOSITAIRES

Produits de base et accessoires de fa­
brication de vins et bières maison 
Franchise gratuites
Excellente rentabilité Entrainement 
complet Peut aussi s'aiouter à un 
commerce déjà existant Pour intor- 
malions 816379-4643

Offres de services

SERVICE D'INVESTIGATION
Surveillance, filature, dépistage, solva- 
6Bfé Discretion 527-2053

m Roulottes, tentes- 
roulottes, motorisés

CAMPWAGONS
Neuf, usage, location 

464-9353, t-806361-9143

Automobiles à 
vendre

CORVETTE 1987: Noire, toute équi­
pée Comme neuve. $35,000, Richard 
ou Maurice 351-2220

HONDA ACCORO EXI 86 36.000 km, 
air. aut. int et ext gris, vente privée, 
sou 653-8268

JEEP CHEROKEE 85, 4X4 radio Al 
pme, CB, porte-bagages. • log lamp., 
5 vit. très bon état 55.000 km 

Jour 9368941 soit 935-4767

MERCEDES 190 0,1986.
impeccable, très economique 
$28900 464-5242

PORSCHE 9285 1986. auto . ABS, 
blanc sui blanc, tout cuit, excellente 
condition, $56,000 ou prenez balance 
location • $ Elisl. 3861775.

PORSCHE 944 1985V noire, toute 
equipee et plus, parfaite condition. 
83,000 km Doit vendre $25,900 282 
9032

Le tabagisme 
menace 
votre santé

LA METEO

B *

precipitations j 

H hauto pression | 
B basse pfcssion i

ww masse « .m en ami a*

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale un intense 
creux dépressionnatre traver­
sant le Québec a donné de la 
pluie sur plusieurs des régions 
du Québec, hier, ces précipi­
tions ayant été principalement 
sous forme de pluie verglaçante 
dans la région de Sept-lles 

Par ailleurs, les régions de 
l'extrême sud-ouest de la pro­
vince ont été sous l'influence 
d'une faible crête qui a donné 
brièvement de belles éclaircies 

Amorcé la nuit dernière, le 
temps d'aujourd'hui sera plutôt 
nuageux, accompagné d'aver­
ses dispersées, sur la majorité 
des régions du Québec

Demain, mardi, le temps plu­
tôt nuageux persistera sur l'en­
semble du territoire Une masse 
d'air beaucoup plus fraîche ve­
nant de l'ouest envahira les ré­
gions québécoises, aujourd'hui, 
et les températures seront en­
core une fois sous les normales 
saisonnières sur le Sud-Ouest 
québécois Ailleurs, les tempé­
ratures seront près des norma­
les

MONTRÉAL

Nuageux avec averses par­
fois mêlées de neige. Minimum 
au cours de la nuit dermere 5, 
aujourd'hui, température sta­
tionnaire ou légèrement à la 
baisse Vents modérés Proba­
bilité de précipitations 70 % 
Demain, le temps sera aux nua­
ges avec des éclaircies

LEVER DU SOLEIL 6 h 43
COUCHER 16 h 33

QUÉBEC

Abitibi cl Témiscammgue nua 
! geux avec un peu de neige Max, 2 

Probabilité de précipitations 80 % 
Aperçu pour demain nuageux avec 
éclaircies

Réservoirs hydroélectriques Ga- 
bonga el Gouin, de même que les 
régions de Pontiac, Gatineau, Lièvre 
el Laurentides nuageux avec aver­
ses de pluie ou de neige Tempéra­
ture stationnaire ou légèrement â la 
baisse à près de 5 degré Probabilité

de précipitations 70 % Demain, le 
ciel sera nuageux el il y aura des 
éclaircies

Hull-Otlawa, Cornwall nuageux 
avec averses parfois mêlées de 
neige Température stationnaire ou 
légèrement à la baisse à près de 5 
degrés Vents modérés Probabilité 
de précipitations 70 % Demain, le 
temps sera aux nuages avec des 
éclaircies

Trois-Rivières, Druinmondville. 
Québec. Eslrie et Beauce nuageux 
avec averses Température station­
naire ou légèrement à la baisse à 
près de 5 degrés Vents modérés 
Probabilité de précipitations 70% 
Aperçu pour demain nuageux avec 
éclaircies

Lac-Sainl-Jean, Saguenay, La Tu­
que et réserve laumque des Lauren- 
tides : nuageux avec averses Aver­
ses possiblement mêlées de neige 
en tin de |ournée Température sta­
tionnaire à prés de 5 Probabilité de 
précipitations 70 % Demain, le ciel 
sera nuageux avec des éclaircies

Charlevoix el Rivière-du-Loup 
nuageux avec averses Max 8 Pro­
babilité de précipitations 70 % 
Aperçu pour demain nuageux avec 
éclaircies

Rimouski, vallée de la rivière Ma- 
lapédia, Samte-Anne-des-Monts et 
parcdelaGaspésie des éclaircies 
en matinée, plutôt nuageux avec 
quelques averses par la suite. Vents 
modérés Max 10 Probabilité de 
précipitations 50% Demain.ce 
sera nuageux avec des éclaircies

Gaspé et parc Forillon nuageux 
avec éclaircies et possibilité d'aver­
ses Max 10 Probabilité de précipi­
tations 30 % Demain, le temps sera 
aux nuages avec des éclaircies

Baie-Comeau des éclaircies en 
matinée, plutôt nuageux avec des 
averses dispersées par la suite 
Max 7 Probabilité de précipitations 
40% Aperçu pour demain nua­

geux avec éclaircies
Sept-lles, Basse-Côte-Nord, île 

d Anticosti et secteur à l'ouest de 
Chevery nuageux avec éclaircies et 
possibilité d'averses. Max 7 Pro­
babilité de précipitations : 30 % De­
main, mardi, le temps s'annonce 
nuageux avec des éclaircies et une 
possibilité d'averses

Secteur de Chevery et à l'est de 
ce même secteur pluie se chan­
geant en averses dispersées, tôt en 
matinée Max 7 Probabilité de pré­
cipitations 60 % Aperçu pour de­
main nuageux avec des éclaircies et 
une possibilité d'averses

Le diabète attaque
Ripostez...

AVEC
VOTRE AIDE,
LA RECHERCHE 
APPROCHE 
LA LIGNE 
D’ARRIVÉE...

ENVOYEZ 
VOS DONS À:
L'ASSOCIATION DU DIABFT E 
DU QUÉBEC
I III. RUE SAINT-DOMINIQUE 
MONTREAL (QUÉBEC)
H2X 3V6

TÉL.H514) 879-1191

I I
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001)— Halloween 4 sem. 7 h,

8 h 45
ASTRE II: — Allen Nation sem 7 h, 9 h 
ASTRE III: - They Live sem 7 h 10, 9 h 
ASTRE IV: - Die Hard sem 7 h. 9 h 30

BERRII: (288-2115)- La lectrice 12 h 30, 2 h 
40, 5 h 05, 7 h 15. 9 h 25

BERRI II: — Fréquence meurtre 12 h 30, 2 h 
45, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 30 

BERRI III: Ligne de chaleur 1 h 15, 3 h 15, 5
h 15, 7 h 15, 9 h 15

BERRI IV: - Bagdad Calé 1 h, 3 h. 5 h, 7 h.
9 h.

BERRI V: — A gauche en sortant de l'ascen­
seur 1 h 30. 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Halloween 4 
sem. 7 h 30. 9 h 30

BONAVENTURE II: - Blg sem 7 h 10, 9 h
15

BROSSARO I: (465-5906) - La lectrice sem 7 
h 25— A gauche en sortant de l'ascen­
seur sem. 9 h 30

BROSSARD II: Veuve mais pas trop sem 7 
h— Nlco sem 9 h

BROSSARD III: Les portes tournantes sem
7 h 10, 9 h 20

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- A gauche 
en sortant de l'ascenseur sem 7 h, 9 h 10 

CARREFOUR LAVAL 2: They Live sem 7 h
15, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 3: Le tisserands du 
pouvoir sem 7 h 15, 9 h 30 

CARREFOUR LAVAL 4: Une allalre de 
femme sem 7 h 20— Les portes tournan­
tes sem 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 5: Madame Sousatzka
sem 7 h 10. 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 6: La lectrice sem 7 h
20, 9 h 25

CINÉMA DU PLATEAU 1: (521-7870) - La 
main droite du diable 12 h, 2 h 20, 4 h 40,
7 h. 9 h 20

CINÉMA DU PLATEAU 2: - Les cauche­
mars de Freddy 41 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 
h 10, 9 h 10

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Wi­
thout a Clue 12 h 45. 2 h 50. 5 h, 7 h 15, 9 
h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- La lectrice 1 h,
3 h, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 15 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mtl- Punch Line 12 h
30, 2 h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 40 (excepté 
mer 9 nov 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 9 h 40)

CINÉMA OMEGA 1:- Piège de cristal sem
7 h 9 h 30

CINÉMA OMEGA 2: - Oui veut la peau de 
Roger Rabbit sem 7 h 15, 9 h 15

CINÉMA DE PARIS: 896 Sle-Calherme 0 (866- 
3636) — Le baiser 12 h 30, 2 h 45, 5 h. 7 h 
20, 9 h 35

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. Sl-Laurenl, Mil 
(843-6001)- Eva Guerrlllera 19 h 30, 21 h 
30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Without a Clue sem 7 h 20, 9 h 40 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Allen Nation
sem 7 h, 9 h 05

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Madame Sou- 
satzka sem 7 h 15. 9 h 40 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: They Live sem
7 h 15, 9h 15

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Halloween 4
sem 7 h 10. 9 h 10

A SURVEILLER
Collectes de sang de la Croix-Rouge à 

Montréal au Centre permanent (3131 
Sherbrookeesl ). de !) h à 1K h; à l’Hôpital 
général juif (3755 eh. Côte Sle Catherine), 
de 10 h à 16 h 30; au Collège (le Rosemont 
(6-100, 16e ave), de 10 h â 16 h; au Cégep 
Ahuntsic (9155 Sl-iluberl ). de 9 h 30 à 16 h, 
et à Dorval, Royal l.epage, Centre coin 
imiiiatllaire (1335 Bord du l.ae, salle 023), 
de 14 h à 20 h 30.937-7761.

■
Conférence sur les difficultés conju­

gales et relations sexuelles, avec Charles 
Leone, le mercredi 9 novembre à 19 h 30, 
à I’ \uberge liamada (5500 Sherbrooke 
est) Inscription 289-9365.

■
La Société historique du Marigot vous 

un île à une rencontre ce soir à 20 h. avec 
M Jean-Paul Delagrave, qui traitera de 
Vulontiii Jaulard ( I7:IHI7S7). premier 
journaliste de langue française au Ca­
nada. à la Salle no 2. co-Cathédrale Si-An 
tome de l.ongueuil. à l'angle, des rues che­
min de Chamblv el SI Charles 

■
Le mardi H novembre à 12 h, déjeuner- 

causerie avec Claire Ronenfant sur le 
thème : I."influencedu mouvement des 
femmes sur révolution du droit, à Lllôtel 
Rilr-Carllon (1228 Sherbrooke ouest). 252- 
3000, posle 3709

■
I.'Institut de croissance holistique (1222 

houl. SI - Joseph esl ) vous in vile ce soir à 
19 h 30 à une soirée d'information sur les 
I races de Carlos Coslaneda, sur le rituel 
de purification à Real de Quatorze el sur 
la Communauté thérapeutique au Mexi 
que. 525-8211

couvrir el chanter avec lui les premières 
chansons du Québec, à la bibliothèque de 
Si Kuslache (80, boul. Arthur Sauvé). 472- 
4440, poste 259.

■
Vendredi, samedi el dimanche les 11, 12 

el 13 novembre, au centre St-Pierre (1212 
Panel), Marie-Anne Quenneville donnera 
un atelier sur le Focusing selon (iendlin 
Inscription 524-3561, poste 303

■
Info-Femmes (8450 iloehelaga) vous 

propose une conférence sur le thème : 
l.es relations égalitaires, le mardi 15 no­
vembre à 19 h Réserv 355 4529

■
La prochaine session d'activités spor­

tives et récréatives débute le 18 novem­
bre au Centre Immaculée-Conception 
(4265 Papineau). Inscription 527-1256.

■
Le Centre de ressourcement Laval Inc. 

( 235 A, boul. des Prairies, Laval des lia 
pides) offre une session sur le thème 
l’eut-on croire la science et la liible. du 14 
novembre au 12 décembre et du ltijan- 
v ici au 13 février 1989, de 19 h 30 à 22 11 30. 
668-3670.

■
Labo .leu (4266 St-André) vous donne 

l'occasion de vous joindre à ses équipes 
d'miprn. et de faire partie de sa troupe de 
théâtre 527-5248.

■
Le MACKM (Mouvement d'animation 

civique pour l'écologie de Montréal) vient 
d'ouvrir sa Hébélhôiiue (1211, ave Rose­
mont ) afin de venir en aide aux familles 
démunies nnv fail la cueillette à domi­
cile. 277-8336.

Le Centre communautaire de loisir 
Cûte-des-Neiges (5347 Côte-des-Neiges) 
accepte des dons de v êtements d'hiver en 
bon étal jusqu'au 10 nov embre. Mini ba­
zar avec de ranimation et un court film, 
le samedi 12 nov embre à 13 h 30. 733 1478.

Le Parrainage Civique de la banlieue 
ouest organise sa troisième Foire d'arti­
sanal el vente de garage, le samedi 12 no­
vembre à l’Église SI. John Fisher ( 120 
Summcrhill, Pointe Claire), de 10 h à 16 h. 
694 5850.

La Fondation culturelle Jean de-Rré 
beuf (5625 Decelles) présente une confé­
rence intitulée : l.e déclin des États-Unis, 
av ec André Champagne, aujourd'hui à 
13 h 30.342 1624.

■
Soirée d'information portant sur l’avor­

tement vs campagne électorale à la Salle 
du Conseil. Hôtel de Ville de Boucherville 
(500 Riv ière aux Pins), le mardi 8 novem­
bre à 19 h 30 641-1725.

■
Le samedi 12 nov embre à 13 h 30. Jean 

Vian invite les enfants de 5 à 12 ans à dé

Le Centre des minorités culturelles et 
collectives du Québec Inc., organisme 
sans but lucratif, est spécialisé en rela­
tion d'aide. Les services offerts sont la li 
gne d'écoute active 24 heures par jour. 7 
jours par semaine; le service de face ô 
face el le service de psvchologie. 598-5802. 

■
Le ('entre d'activités physiques du Col­

lège Marie Victorin (7000 Marie-Victoria) 
propose des laboratoires d'évaluation in­
du iduelle, chaque lundi el mercredi entre 
18 bel 22 h. 328-3828.

TELEVISION
Q C B F T
12.00 Première édition
12.15 Les démons du midi
13.15 Auiour le jour
14.15 Dallas
15.15 Le clan Campbell
15.45 Fariboles
16.00 Félix et Ciboulette
16.30 Cocologie
17.00 Les belles histoires des

pays d'en haut
18.00 Montréal ce soir

O C B M T
12.00 Midday
13.00 All my children
14.00 Coronation Street
14.30 Talkabout
15.00 Guiding Light
16.00 The Fads of Lite
16.30 Kids ot Oegrassi Street
17.00 Video Hits
17.30 Kate and Allie
18.00 Newswatch and Sports

News

CD CFTM
12.00 Ici Montréal

12.12 Devine qui vient diner?
13.30 Hôpital Général
14.00 Aimer
14.30 Clair de lune
15.30 C'est dé|à demain
16 00 Les mini-stars de Nathalie
16.30 De bonne humeur
17.30 Fais-moi un dessin

CB C F C F
12.00 The Mary Tyler Moore 

show
12.30 Puise 12 30
13.00 Lifetime
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16 00 Time ot your life
16.30 Win. lose or draw
17.00 Family Ties
17.30 The Cosby show

CD T V 5
15.00 L'lnfo-5
15.30 Édition spéciale drogues, 

nouvelles filières
16.30 Récréation
17.00 Papier glacé
17.30 Bonjour, bon appétit
18 00 Le petit journal

CB RADIO-QUEBEC
12.00 Le club des 100 watts
12.30 5 pour 1
13.00 Autrement dit
14.00 II vous reste une demi- 

heure
14.30 Retraite action
15.00 Mémoires du Québec
15.30 Heidi
16.00 Les ieux de la vie
17.00 5 pour 1
17.30 Le club des 100 watts
18.00 Passe-Partout

69 QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.00 LesPierrateu
12.30 Legrand journal
13.00 Les p’tites vues

• My Pair Lady . amér 64 
avec Audrey Hepburn, Rex 
Harrison el Willrid Hyde- 
White

15.00 Marguerite el compagnie
16.00 La lourchetle dor
16.30 Télélun
17.30 Le grand journal

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Punch Line
sem. 7 h 30,10 h

CINÉMA LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274- 
3550)—

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Jonas qui aura 25 ans en l’an 2000 18 h 
35— Cinéma d’animation 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
The Good Mother sem 7 h 15, 9 h 30 

CINÉMA V - 2: The Accused 7 h, 9 h 20

CINÉPLEX I: (849-3456) - Die Hard 1 h 05, 4 h
05. 7 h 05, 9 h 30

CINÉPLEX II: -Bird 1 h, 4 h 30, 8 h 
CINÉPLEX III: — Les trots soeurs 1 h 10, 4 h

10, 7 h, 9 h 30
CINÉPLEX IV: - Nlco 1 h 15, 3 h 25, 5 h 35,

7 h 45, 9 h 55
CINÉPLEX V: - Married to the Mob 1 h. 3 h 

05. 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20 
CINÉPLEX VI: - The Last Temptation ot 

Christ1 h, 4 h 30, 8 h
CINÉPLEX VII: - Allen Nation 1 h. 4 h, 7 h,

9 h 30
CINÉPLEX VIII: - Bagdad Calé 1 h, 3 h, 5 h,

7 h, 9 h
CINÉPLEX IX: - Midnight Run 1 h 10, 4 h

10, 7 h, 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— Une 
allalre de lemme 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h
10. 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS II: - Salaam 
Bombay 12 h 30, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 25. 9 h 
40

COMPLEXE DESJARDINS III: - Les portes 
tournantes 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 
20 (excepté jeu le 10. 12 h 40. 2 h 50, 5 h,
7 h)

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Kalama
Zou tous les jours 1 h 15. 3 h 15. 5 h 25, 7 
h 15, 9 h 05

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
cuesl Boul Dorchester, Mil (283-8229)— Tocade 
Ah! vous dirai-je maman Où serez-vous le 
31 décembre 1999? 20h (du 1er au 10
nov.)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- Le grand jeu 20 h 30

CREMAZIE: (388-4210) — Les tisserands du
pouvolrsem 2 h, 4 h 30, 7 h 05, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) — La dernière tenta­
tion du Christ lun au jeu 8 h 15 

DAUPHIN II: La Bohème sem 7 h 15, 9 h 20
(jeu 10 nov. aucune représentation)

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - They Live
sem 7 h , 9 h 15

CINEMA DÉCARIE 2: Halloween 4 sem. 7 h 
15. 9 h 30

DORVAL I: (631-8587) — Feds tous les soirs 7 
h 15, 9 h 15 — U2 Rattle and Hum tous les 
soirs 7 h 15, 9 h 30

DORVAL II: A Fish Called Wanda 7 h, 9 h 15 
DORVAL III: The Kiss lun, mar. 7 h, 9 h — 

Child’s Play mere, jeu 7 h, 9 h 
DORVAL IV: — Feds tous les soirs 7 h 15, 9 

h,15

DU PARC 1 : - The Accused 7 h 15, 9 h 30 
DU PARC 2: — Crossing Delancey 7 h 05, 9

h 15
DU PARC 3: - A Fish Called Wanda sem. 7 

h 15, 9 h 35

DU PLATEAU 1: Cocktail! h 10, 5 h 10, 9 h 
10— Who Framed Roger Rabbit 3 h 10, 7
h 10.

DU PLATEAU 2: - Un prince à New York 1
h, 5 h 15, 9 h 20.

FAIRVIEW I: (697-8095) - A llsh called Wanda
7 h, 9 h 15

FAIRVIEW II: — The Accused tous les soirs
7 h 05, 9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
GoriUas In the mist 12 h 10, 2 h 35, 5 h, 7 
h 20,9 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Madame 
Sousatzka 12 h. 2 h 20, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 
25

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Hallo­
ween 4 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30, 7 h 40. 9 h 
45

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Salaam 
Bombay tous les jours 12 h 30. 2 h 45, 5 h, 
7 h 20, 9 h 35

GREENFIELD I: (671-6129) - Alter Ego 7 h, 9
h 25

GREENFIELD 2: - Clara s Heart 7 h 10, 9 h
30

GREENFIELD 3: - The Kiss tous les soirs 7 
h 05, 9 h 20

12 h, 13 h, 15 h, mar 21 h, mer 19 h, jeu. 
21 h, ven. 19 h, 23 h

IMPÉRIAL: (288-7102) - U2 Rattle and Hum
12 h50, 3 h. 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30

JEAN-TALON:(725-7000) — Prince de la gâ­
chette sem 7 h 15. 9 h 20

LAVAL l:(688-7776) — U2 Rattle and Hum sem. 
7 h 15, 9 h 30

LAVAL II:— Aller Ego 6 h 50, 9 h
LAVAL III: — Cocktail tous les soirs 7 h 10, 9 

h 30
LAVAL IV:— Un prince à New York 7 h, 9 h

20
LAVAL V:- Le baiser 7 h 25, 9 h 40

LAVAL 2000 1: (687-5207)— Prince de la gâ­
chette sem 7 h 20, 9 h 20 

LAVAL 2000 2: Piège de cristal sem 7 h 05,
9 h 35

LOEW’S l:(861 -7437) — The Accused 12 h. 2 h 
25. 4 h 45, 7 h 05, 9 h 40

LOEWS II:— A Fish Called Wanda 12 h 15, 
2 h 35, 4 h 55, 7 h 15. 9 h 35 

LOEWS III:— Bird 1 h. 4 h 45, 8 h 
LOEWS IV:— Dead Ringers 12 h 20, 2 h 40

4 h 55, 7 h 15, 9 h 40
LOEWS V:- Pascall’s Island 12 h 25, 2 h

35, 4 h 50, 7 h 05, 9 h 15, ieu 12 h 25, 2 h 
35, 4 h 50, 9 h 45.

OUIMETOSCOPE:(525-8600) — Salle 1 Train 
pour Hollywood 19 h — Au bord du Nié­
men 21 h Salle 2 Fox et ses amis 19 h 
] 5-— Captive 21 h 30 Salle 3 Institut 
Léon Tolstoï (Le russe: langue et parole) 
(cours pour débutants) 18 h 30

PALACE l:(866-6991) — The Stick 12 h 25, 2 h

L'AIR DU TEMPS 191 ouest St-Paul Montréal (842- 
2003)— Jazz du mer au dim. de 22h à 02h 30

BAR JAZZ 2080: 2080 rue Clark, Mil (285-0007)— 
Jazz du mar. au |eu à 21h 30— Jazz les ven et sam 
à 22h

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Tous les mardis, mardi 
Jazz à 22h

BAR LE MÉLOMANE: 812 esl Rachel, Montréal 
(526-9054)— Jazz, dim. au mar. 21 h , mer. au sam 
22h

BAR TERRASSE: 1201 ouest Dorchester, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunet à l’accordéon, du lun. 
au ven de 17h à 19h 30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Tous les lundis, match d’improvisation 
avec l'Esprit d’Ligue, à 20h 30— Spectacles du jeu. 
au dim à 22h 30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h , 
mar 20h à 01 h , mer au ven. 17h à 22h — Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer, au sam à 
compter de 22h

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux-Montréal (288- 
5508)— Trois tables de blackjack en opération du 
|eu au sam de 21 h à la fermeture— Funk You, 
groupe lunk avec la chanteuse Kal Dyson-Oliver, jus­
qu'au 27 nov., du mer, au sam. à compter de 22h.

LE BIJOU: Complexe Pointe-Claire— Spectacles, 
mer au sam. à compter de 21 h.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Huberl, Montréal 
(842-2808)— La Boite à Lily: Hommage à René Lé­
vesque, 1er anniversaire de sa mort, chansons d'oc­
tobre, les 10-11-12 nov. à 22h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­
réal (735-1259)— Tous les lundis, ligue universitaire 
d improvisation— Soirée reggae à compter de 
23h 30

CAFÉDELAPLACE: Place Des Arts, Montréal 
(842-2112)— « Duo pour une soliste • de Torn Kem- 
pinski, m. en s. Jean Salvy, du 9 nov. au 17 déc., du 
mar au sam. à 20h

CAFE THÉLEME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Jazz les ven el sam. à 21 h.30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— Jazz les ven. el sam. à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada. 
Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d'art, gratuit pour 
les enfants, les mar jeu ven. de 18h. à 21 h , sam 
dim. 17h 30 à 20h 30

45, 5 h 05, 7 h 25, 9 h 45 
PALACE II:— Feds ven à mar 12 h 55, 2 h 

50, 4 h 50, 7 h, 9 h 05 — Child’s Play 
mere jeu 12 h 20. 2 h 30. 4 h 40, 6 h 55 9 
h 10

PALACE III:— Feds mer jeu. 12 h 55, 2 h 50, 
4 h 50, 7 h, 9 h 05.— Who Framed Roger 
Rabbltven à mar. 1 h 15, 6 h 50 — Be­
trayed ven à mar 3 h 40, 9 h 05 

PALACE IV:— Qui veut la peau de Roger 
Rabbit mere. jeu. 12 h 10, 2 h 25 — Ima­
gined John Lennon ven. à mar 12 h 10, 2 
h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 20 mere. 4 h 45, 7 h 
9 h 20, jeu. 4 h 45, 9 h 40.

PALACE V:- Bat-2112 h 05, 2 h 20, 4 h 35,
6 h 55, 9 h 15. lun. 12 h 05, 2 h 20, 4 h 35 
9 h 30.

PALACE VI:— The Klss 12 h 30. 2 h 45 5 h
7 h 20, 9 h 35

PARADIS I: (354-31 10)— Les tisserands du 
pouvolrsem. 7 h. 9 h 15 

PARADIS II:— Prince de la gâchette sem. 7 
h. 9 h

PARADIS III:— Piège de cristal sem 7 h, 9 h
30

PARISIEN I: — Le maître de musique 1 h, 3
h 05, 5 h 10, 7 h 20. 9 h 30

PARISIEN II:— A corps perdu 12 h 30, 2 h
40, 4 h 50. 7 h, 9 h 10

PARISIEN III:— La peau et les os 1 h 10, 3 h
10. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 25

PARISIEN IV:- Alter Ego 12 h 15. 2 h 30, 4
h 55, 7 h 15, 9 h 35

PARISIEN V:— Qui veut la peau de Roger 
Rabbit 1 h, 3 h 20 — La nuit avec Hor- 
tense 5 h 50, 7 h 35. 9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) — They

CLUB G.M.: 22 rue St-Paul. Vieux Montréal (861 - 
8143)— Live Jazz du lun. au ven de I7h a 21 h.— 
Happy hours de 17h à 21 h.

CLUB MILES: 1200 Bishop(861-4656)-Tousles 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h 30

ESPACE GO: 5066 rue Clark. Montréal (271-5381)— 
Salle 1 : ■ La déposition . de Hélène Pedneault, m en 
s Claude Poissant, du 15 nov. au 10 déc. à 21 h — 
Salle 2: • À quelle heure on meurt . texte de Réjean 
Ducharme. m. en s. Martin Faucher, du 8 au 26 nov , 
a 19h

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 97 esl Ste- 
Catherine, Montréal— Tous les lundis, modèles vi­
vants, de 18h. à 20h

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 Crescent, 
Montréal (843-3856)— Bijoux contemporains avec 
Barbara Stutman du 3 nov. au 3 déc. du mar. au ven. 
de 11h à 18h elle sam. de 11h. à 17h

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke, 
Montréal— John Gilbert en spectacle au piano-bar. 
du 6 sept au 23 déc

LE GRAND HÔTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
el Roland Devèzedu lun. au ven. 17h. à Olh, le sam 
de 20h. à 01h — Bar tour de ville: Le Trio Starlite, du 
mer audim.de21h. à02h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mil 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette, Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 17h à 
20h — François Comeau. du mar. au sam de 20h. à 
24h

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun. au ven. 17h à 01h

HÔTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861 -3511 )— Calé Baroque Arthur 
. Folies loties • du can can au charleston, produc­
tion La Belle Epoque Inc. mer jeu. ven. dim. 20h.30, 
sam. 20h. et 22h 30

LA CROISETTE: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette, pianiste, du dim. au ven. 18h. à 
23h.

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Monlréal (843- 
4166)— t Le baiser de la temme araignée. de Ma­
nuel Puig, traduction René Dionne, m en s Alexan­
dre Hausvater, du 10 nov au 23 déc. à 20h.30

L'ESKABEL: 1237 Sanguine!, Monlréal (849-7164)— 
« Le déclic du destin . texte et m. en s. Larry Trem­
blay, du 8 au 26 nov., mar. au sam. à 20h 30

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent. 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, du mar au dim. de 19h. à 01 h , musique 
tzigane avec le groupe Les Joyeux Gitans

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Disk Jockey, du mer. au sam.

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun au 
sam.

L'IMPROMPTU: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. au sam 
de 21h. à 02h.

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 Mont-Royal. Montréal (872- 
2266)— Théâtre: ■ Piège pour Cendrillon le 7 nov 
à 20h

MAI SON-THÉÂTRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211)— La Grosse Valise présente ■ Des mas­
ques et vous • du 26 oct. au 13 nov — sem. du 5 au 
11 nov. mer |éu 10h , sam. 15h , dim. 13h et 15h

MOBY DICK’S: 2121 Drummond, Montréal (285- 
1637)— La chanteuse-pianiste Bobbi Lee de Van­
couver, du lun. au sam. de 18h. à 23h. jusqu'au 26 
nov

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent Mont­
réal— Les finissants de la section française de l'É­
cole Nationale de Théâtre présentent « Rashômon » 
de Fay et Michael Kanin, m en s. François Barbeau, 
du 8 au 11 nov. à 20h . le 12 nov. 16h. et 20h.

PLANÉTARIUM DOW: 1000ouest St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— Le royaume du soleil, du 1er 
au 20 nov

RESTAURANT LA BROCHETTERIE VIEUX 
ST-DENIS: 4501 St-Denis. Montréal (842-2696)— 
Reynald Précourt, pianiste-chanteur anime les sou- 
pers-dansants, du jeu au dim. de 18h. à 24h.

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon- 
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— L'Opérette 
• Juliette se marie • avec Jacques St-Jean. piano, 
Gilles Latour, baryton, Micheline Camirand, soprano, 
du 7 oct. au 16 déc. les vendredis à 19h 30

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux Montréal (288-5508)— Cuisine française, du 
lun au ven. midi et soir, le sam. le soir seulement — 
2 musiciens ambulants en soirée (violoniste et accor­
déoniste) du mer au sam. en soirée

Live 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 n 15
PLACE ALEXIS NIHON II:- Allen Nation 12

h 30. 2 h 45, 4 h 55, 7 h 25, 9 h 40
PLACE ALEXIS NIHON III:- Without a Clue

12 h 35, 2 h 50, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45

PLACE DU CANADA: - Die Hard sem 7 h, 9
h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Les tis­
serands du pouvolrsem 7 h, 9 h 15 

PLACE LONGUEUIL 2: - Prince de la gâ­
chette sem 7 h 30, 9 h 30

SAINT-DENIS ll:(849-4211) - Prince de la gâ­
chette 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 10 

SAINT-DENIS III:- Piège de cristal sem 1 h
10, 4 h. 7 h 10, 9 h 45

UNIVERSITÉ: Mtl- El Dorado sem 6 h 30, 9 
h 45

VERSAILLES l:(353-7880) - Cocktail 7 h 20, 9 
h 40

VERSAILLES II:—After Ego 7 h 10, 9 h 30 
VERSAILLES III:- Clara's Heart 9 h 30— 

Qui veut la peau de Roger Rabbit 7 h 20 
VERSAILLES IV:— Les cauchemars de 

Freddy 4 7 h 10, 9 h 10 
VERSAILLES V:- Un prince i New York 

tous les |Ours 7 h. 9 h 30 
VERSAILLES VI:- The Good Mother 7 h, 9 

h 20

UNIVERSITÉ: La main droite du diable tous 
les soirs 6 h 30. 9 h 15

WESTMOUNT SQ:(931-2477) - Crossing De­
lancey 7 h 10, 9 h 15

YORK:(937-8978)— The Good Mother 12 h 30, 
2 h 45, 5 h. 7 h 15, 9 h 30.

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre. Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant-dancing roman­
tique, mar, au sam. de 18h à 3h — Le Groupe Be- 
kar. 2 musiciens et une chanteuse, du mar au sam. 
de 20h. à 23h 30

RISING SUN: 286 ouest Ste-Calherine, Montréal 
(861-0657)— Blue Monday Jam Session avec Spe­
cial Delivery, le 7 nov à 22h

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul de l'Avenir, 
Laval (667-2040)— Les Grands Explorateurs présen­
tent Sur la trace des tziganes, avec Anne-Sophie Ti- 
berghien, du 6 au 11 nov . lun. au mer. 20h., jeu. au 
sam. 19h . 21h 30. dim 13h 30,16h,

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Montréal 
(842-2112)— OSM les matins symphoniques. Kazu- 
hiro Koizumi, chef, Yuli Turovsky, violoncelle, le 8 
nov à 10h 30— OSM concert gala, Kazuhiro Koi­
zumi, chef, Yuli Turovsky, violoncelle, les 8-9 nov. à 
20h

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Gala du Conservatoire, le 8 nov. à 20h.

SALON DES CENT: Le Resto, 1647 St-Denis. 
Montréal (288-4801 )—. Brel au fil du temps ■ spec­
tacle de Pierrot Fournier, jusqu’au 13 nov , du mer 
au dim. à 20h 30

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Calherine, Montréal 
(861-5851)— Samedi de Rire, le 7 nov. à 20h

STADE OLYMPIQUE: Montréal— L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours de 10h. à 23h.— Également 
visites guidées du Parc Olympique, pour renseigne­
ments 252-4737

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal (288-4261)— ■ Inspecteur de mes 
amours ■ de W. Van Zandt et J. Milmore, adaptation 
Catherine Varga, m en s. Normand Chouinard. en 
prolongation les 11-12 nov. à 20h.

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau, 
Montréal (523-1211)— . Demande de travail sur les 
nébuleuses • de Jovette Marchessault, m. en s. Ya- 
mek Auer, du 2 au 26 nov., du mar. au sam. 20h 30

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— Spectacle multidisciplinaire 
< Poe-Debussy: autour de la maison Usher. du 26 
au 29 nov. à 20h 30

THÉÂTRE ÉLYSÉE: 35 rue Milton, Montréal (843- 
6376)— • Forêts dans la ville, répétition pour une 
écologie • événement d'art et de vie multidiscipli­
naire, invitation à taire un arbre avec vos vieux jour­
naux, du 14 oct. au 27 nov , de9h à 12h , et de 13h. 
à 18h

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA Montréal (842- 
2112)— Récital de Angèle Dubeau, violoniste, le 7 
nov. à 20h.

THÉÂTRE LE MONT-ROYAL: 5210 Durocher, 
Montréal (591-5774) et (522-1245)— ■ Les nonnes ■ 
de Dan Giggin, traduction Serge Grenier, m. en s. 
Raymond Cloutier, en prolongation jusqu'au 19 nov., 
mar. au ven. 20h„ sam 18h. et 21h.

THÉÂTRE OU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— ■ Le roi se 
meurt. de Eugène Ionesco, m. en s. Jean-Pierre 
Rontard. du 15 nov. au 10 déc., mar. au ven. 20h., 
sam 16h. et 21 h

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA. Montréal (842- 
2112)— . Les cris du coeur. de Beth Henley, à 
compter du 2 nov du mar au ven. 20h, sam. 17h. et 
21 h

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— ■ Les fantastiques • de Torn 
Jones, traduction Antonine Maillet, m, en s Denise 
Filiatrault, du 23 nov. au 30 déc., mar. au ven. 20h , 
sam 17h et 21h, dim. 15h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Oclave- 
Crémazie, Québec— ■ Aurélie, ma soeur. création 
et m. en s. Marie Laberge. du 1er au 26 nov., mar. au 
sam. 20h.

L'IMPLANTHEATRE: 2 est rue Crémazie, Québec 
(418-529-2183)— * Vixit et En Attendant • du théâtre 
Repère, du 2 au 27 nov du mer au dim. Vixit, à 19h , 
En Attendant, à 21 h

THÉÂTRE DE L'iLE: 110 rue Wright, Hull— Salle 
René-Provost. ■ Comme un vent chaud de Chine ■ 
de Kent Stetson, traduction Ronald Guévremont, m, 
en s. Louison Dams, du 5 oct. au 12 nov., du mer. au 
sam 20h 30

Aide à l'enfance-Canada 
Save the Children-Canada

IMAX: Vieux-Port de Montréal— A Dream is Alive 
mar. 14 h, 19 h, mer. 14 h, 21 h, jeu. 14 h,
19 h — En direct de l'espace mar au ven

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 bout Taschereau. 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
entants les mar. jeu ven 18h. à 21 h , les sam. dim 
17h 30 à 20h 30

N’EST PAS EN|
■DEVANT LA PAUVRETE QUE 
FEREZ DISPARAITRE LEl

Centraide a besoin de votre aide. Donnez.
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Les Giants sont sans pitié pour Dallas
EAST RUTHERFORD, New Jersey 
(AP) — Phil Simms a complété deux 
passes de touché à Stephen Baker et 
Lawrence Taylor a provoqué deux 
revirements qui ont mené a autant 
de touchés des Giants de New York, 
qui l’ont emporté 29-21 pour infliger 
aux Cowboys de Dallas leur sixième 
défaite consécutive.

Les Giants (7-3), qui profitent d’un 
calendrier très avantageux, ont 
maintenant remporté leurs 4 der­
niers matchs et occupent seuls le 1er 
rang de la section Est de la N FC.

Le botteur de précision Paul Mc­
Fadden a également contribué à la 
victoire avec des placements de 37, 
47 et 50 verges.

Les Cowboys n’avaient pas perdu 
six matches consécutifs au cours 
d’une même saison depuis la pre­
mière année de leur histoire, en 1960.

Bengals 42, Steelers 7
À Cincinnati, le quart gaucher 

Boomer Esiason a complété trois 
passes de touché et l’ailier espacé 
Eddie Brown a établi une marque 
d’équipe avec 216 verges de gains 
par la passe dans une victoire déci­
sive de 42-7 des Bengals aux dépens 
des Steelers de Pittsburgh.

Esiason et Brown ont donné le ton 
aux Bengals dès le début, combinant 
leurs efforts sur une passe de touché 
de 86 verges dès le deuxième jeu du 
match. Les Bengals ont d’ailleurs 
inscrit des touchés à leurs trois pre­

mières séries de jeux.
Esiason, la figure de proue de la 

meilleure offensive de la Conférence 
américaine, a complété 15 de ses 23 
passes pour des gains de 318 verges. 
Au total l’offensive des Bengals a cu­
mulé plus de 500 verges de gains. 

Vikings 44, Lions 17 
À Minneapolis, Anthony Carter, 

qui dernièrement s’est plaint qu'on 
ne lui lançait pas le ballon assez sou­
vent, a saisi huit passes pour 188 ver­
ges de gains et le quart Wade Wilson 
a connu son meilleur match en car­
rière avec 391 verges par la passe, en 
plus de deux touchés, dans une vic­
toire de 44-17 des Vikings du Minne­
sota contre les Lions de Detroit.

Carter, la vedette offensive des Vi­
kings lors des matches éliminatoires 
de la saison dernière, n’en était qu’à 
un troisième match de plus de 100 
verges cette saison. Wilson a com­
plété plusieurs passes à Carter sur 
des tracés vers l’intérieur et l’ailier 
espacé des Vikings a profité de sa 
grande vitesse pour gagner des ver­
ges additionnelles.

Falcons 20, Packers 0 
À Atlanta, Chris Miller a cumulé 

177 verges de gains aériens et com­
plété une passe de touché de 45 ver­
ges à Gene Lang pour aider les Fal­
cons à mettre un terme à une série 
de huit défaites consécutives à do­
micile grâce à une victoire de 20-0 
contre les Packers de Green Bay.

Les Falcons en étaient à leur pre­
mier blanchissage depuis le 12 dé­
cembre 1982, lorsqu’ils avaient 
vaincu les Giants de New York par 
le pointage de 35-0.

Patriots 21. Dolphins 10 
à Foxboro, John Stephens, le 

joueur clé de l’attaque au sol des Pa­
triots de la Nouvelle-Angleterre, a 
lui-même réglé le cas des Dolphins 
de Miami, dans un gain de 21-10.

Stephens, le premier choix des Pa­
triots au dernier repêchage, a brisé 
la barrière des 100 verges de gains 
au sol pour un troisième match con­
sécutif dans une victoire de 21-10 des 
Patriots. Au total, Stephens a cumulé 
104 verges et marqué un touché.

Les Patriots ont résisté à une 
charge de Dan Marino dans les der­
niers instants pour remporter leur 
neuvième victoire à leurs 13 derniers 
matches contre les Dolphins à Fox­
boro.

Bears 28, Buccaneers 10 
À Chicago, l’entraîneur-chef Mike 

Ditka était dans sa chambre d'hôpi­
tal, mais il n'a pas perdu de temps 
pour laisser savoir à ses joueurs des 
Bears de Chicago ce qu’il pensait de 
leur victoire de 28-10 contre les Buc­
caneers de Tampa Bay.

« Je lui a parlé, a déclaré Vince 
Tobin, qui dirigeait les Bears hier 
après-midi. Il a appelé au vestiaire 
tout de suite après la fin du match. 
« Il a dit qu’il était satisfait et que

nous avions disputé un excellent 
match. »

Le quart Mike Tomzcak, qui pre­
nait la place de Jim McMahon, 
blessé, a réussi une excellente per­
formance avec deux passes de tou­
ché. Il a de plus préparé deux autres 
touchés avec ses courses et ses pas­
ses.

La défensive des Bears a inter­
cepté deux des passes du quart 
Vinny Testaverde en olus de le frap­
per quatre fois derrière la ligne de 
mêlée.

Eagles 30, Rams 24
À Philadelphie, la pire défensive 

de la N FL contre la passe s’est avé­
rée un cauchemar pour le meilleur 
quart du circuit.

Les Eagles de Philadelphie, dont 
la défensive vient au 28e et dernier 
rang contre la passe, ont réussi qua­
tre interceptions contre le quart Jim 
Everett des Rams de Los Angeles 
dans une victoire de 30-24.

Avant le match, Everett n’avait 
été victime que de cinq interceptions 
en neuf matches, soit la meilleure 
performance de la N FL à ce chapi­
tre. Il dominait également le circuit 
avec 64.6 % de passes complétées.

à l'attaque, le quart Randall Cun­
ningham, des Eagles, a réussi trois 
passes de touché, dont deux à l’ailier 
rapproché Keith Jackson, le meneur 
de la ligue pour les réceptions.

PHOTO AP

L'ailier défensif Richard Dent n’y va pas de main morte en plaquant le 
quart Vinny Testaverde, des Bues, hier. Sans leur entraîneur Mlke Ditka, 
victime la semaine dernière d'un légère crise cardiaque, les Bears ont 
facilement gagné à domicile contre Tampa Bay.

Lalonde veut sortir 
de l’anonymat 
contre « Sugar Ray »
LAS VEGAS (AFP) — Le combat 
I.eonard-Lalonde, titres des super­
moyens et des mi-lourds WBC en jeu, 
réunit les ingrédients nécessaires 
pour remplir une page de l’histoire 
de la boxe, ce soir à Las Vegas au 
Nevada. Par la personnalité de Su­
gar Ray Leonard, sur et en dehors du 
ring, les titres en jeu, et l’occasion 
pour Lalonde de briser un mythe.

Leonard, c'est le boxeur à la car­
rière quasi-parfaite, qui a réussi cha­
que étape, du titre olympique aux 
trois couronnes mondiales (welters, 
super-welters, moyens). Le tout en 
offrant au public une image superbe 
et en se permettant de longues pério­
des d’inactivité. Si le Panaméen Ro­
berto Duran ne l’avait pas battu, on 
pourrait l’appeler « l’invincible ». Lui 
qui a lavé cet affront plus tard ne s’i­
magine d’ailleurs pas dans la peau 
d’un perdant, surtout pas face à ce 
Canadien qu’il veut « maintenir dans 
l’anonymat ».

Car l’enjeu est énorme. L’occasion 
d'une « première » mondiale, pour 
l’un comme pour l’autre, de décro­
cher deux couronnes dans la même 
soirée, celle des mi-lourds de La­
londe et la nouvelle des super­
moyens (WBC). Avec pour Leonard, 
la possibilité de devenir l’homme aux 
cinq litres dans autant de catégories 
différentes. Un exploit qui aurait cer­
tainement plus de valeur que le « ca­
deau » fait à Thomas Hearns par la 
toute nouvelle WBO trois jours au­

paravant.
Pour Lalonde, c’est l’occasion de 

mettre un terme à l’audace d’un Leo­
nard qui fait ce qu'il veut, quand il 
veut. Briser ce mythe d’invincibilité 
et réussir là où des « Grands » 
comme Hagler ont échoué pour ren­
voyer définitivement ce cher Sugar 
dans ses foyers.

Pour cela, chacun des deux ac­
teurs se présente avec des armes to­
talement différentes. Celles de Leo­
nard, on les connaît. Jeu de jambes 
phénoménal, vitesse, précision et va­
riation des coups, vista. Et malgré 
ses 32 ans, l’Américain a confiance 
en ses atouts, avouant cependant 
qu’il lui faudra certainement être 
plus patient face à un adversaire 
beaucoup plus grand et plus lourd.

Lalonde, lui, c'est le frappeur. Pas 
de palette étendue de coups malgré 
l'amélioration de son gauche, une 
technique rudimentaire et un jeu de 
jambes médiocre. Mais une droite 
très lourde en laquelle il croit pour 
faire la différence. « Je mettrai ko ce 
vieux poids welter », n’a cessé d’af­
firmer le « Golden Boy » au fil des 
jours. La question de la durée du 
combat était d'ailleurs le meileur su­
jet des inévitables paris des pre­
neurs aux livres.

Avec au bout du compte, une 
bourse qui devrait tout de même of­
frir quelque $ 15 millions à Leonard, 
le challenger, et $ 5 millions à La­
londe, le tenant d’un titre.

éf: y

Hilton n’était pas 
apte à se battre
PHOTO AP

Matthew Hilton en est resté 
pantois. Jeudi soir, Hilton 
affirmait pourtant que 
l’aspirant Robert Hines n’avait 
aucune chance de lui enlever 
sa couronne des poids super 
mi-moyens de la Fédération 
internationale de la boxe. Mais 
vendredi, après avoir affronté 
Hines dans le ring, Hilton est 
demeuré bien silencieux.
Hines a remporté la victoire 
par décision unanime, servant 
une véritable leçon de 
technique et d'acharnement 
au boxeur montréalais qui 
encaissait ainsi sa première 
défaite chez les 
professionnels. Hilton a 
expliqué qu'une blessure aux

côtes survenue à 
l'entrainement l’avait ennuyé 
pour la troisième défense de 
son titre conquis aux dépens 
de Buster Drayton en 1987.
« Je ne pouvais utiliser ma 
gauche en raison de cette 
blessure », a prétendu Hilton, 
qui dissimulait ses yeux 
tuméfiés sous des lunettes de 
soleil. « Je ne veux toutefois 
pas chercher d’excuses. Je 
serai champion de nouveau.
Je n’étais pas prêt pour ce 
combat. Robert Hines était le 
véritable champion ce soir. »
Ni Hilton, âgé de 22 ans, 
demeuré dans son vestiaire, ni 
aucun membre de son 
entourage n'a assisté à la 
conférence de presse après le 
combat. Hines a précisé qu’il 
avait entendu parler de la 
blessure de son adversaire. Il 
s'agissait de la première 
défaite de Hilton en 30 
combats professionnels.

Alysheba atteint 
$ 6.6 millions 
de gains
PHOTO AP

Alysheba, le cheval de quatre 
ans, a triomphé dans la 
dernière épreuve de la réunion 
hippique de la Breeders' Cup, 
samedi, et a rapporté à son 
propriétaire le prix principal de 
$ 1.35 million sur un enjeu 
global de $ 3 millions. 
Alysheba, monté par Chris 
McCarron, appartenant à 
Mme. Scharbauer et entraîné

par Jack Van Berg, est revenu 
de l’arrière pour prendre une 
demie longueur à l’arrivée au 
cheval de trois ans, Seeking 
the Gold, monté par Pat Day. 
Waquoit a fini en troisième 
position à une encolure, suivi à 
cinq longueurs de Forty Niner 
que pilotait la jockette Julie 
Krone, la première femme 
jockey à monter dans une 
course de la Breeders’ Cup.
En remportant la classique, 
qu’il avait cédé d’un nez en 
1987 à son aîné Ferdinand, 
Alysheba devient le cheval 
ayant le plus gagné de 
l’histoire avec des gains totaux 
de $ 6.6 millions.

Autre gain des Bills
Les Cards surprennent les 49ers
SEATTLE (AP) — Un touché de 
Robb Riddick sur une course d’une 
verge et des placements de 27 et de 
23 verges de Scott Norwood ont suffi 
aux Bills de Buffalo pour disposer 
des Seahawks de Seattle par le poin­
tage de 13-3.

Les Bills, qui sont au premier rang 
de la section Est de la Conférence 
américaine, ont porté leur dossier à 
9-1, le meilleur de toute la N FL. Pour 
leur part les Seahawks sont mainte­
nant à 5-5 et ont perdu l’exclusivité 
du premier rang de la section Ouest 
de l’AFC.

La défensive des Bills a constam­
ment harassé le quart recrue Kelly 
Stouffer, le plaquant derrière la ligne 
de mêlée à trois occasions et le for­
çant même à quitter le match pen­
dant un certain temps en deuxieme 
demie. L'ailier défensif Bruce Smith 
a été particulièrement efficace avec 
deux sacs du quart.

Washington 27, N.-Orléans 24
A Washington, Chip Lohmiller a 

réussi un placement de 23 verges 
avec 47 secondes à jouer au match, 
permettant aux Redskins de rempor­
ter un gain de 27-24 sur les Saints.

Les Redskins tiraient de l’arrière 
24-17 au milieu du dernier quart 
avant d’orchestrer une poussée de 94 
verges qui s’est soldée par une passe 
de touché de sept verges de Doug 
Williams à Ricky Sanders. Puis, 
quand les Saints n’ont pas été me­
sure de gagner un premier essai, 
Washington a franchi 64 verges pour 
inscrire le placement victorieux de 
Lohmiller.

Cards 24, 49ers 23
À Tempe en Arizona, Neil Lomax 

a rejoint Roy Green dans la zone des 
buts avec une passe de neuf verges à 
seulement trois secondes de la fin du 
match, menant Phoenix à une vic­
toire surprise de 24-23 contre San 
Francisco.

Lomax a connu un excellent 
match avec 323 verges de gains aé­
riens et trois passes de louché.

Les Cards, qui présentent main­
tenant un dossier de 6-4, sont revenus 
de l’arrière en inscrivant 17 points au 
quatrième quart.

Broncos 17, Chiefs II
À Denver, l’ailier espacé Vance 

Johnson a inscrit un touché sur une 
passe de six verges de John El way et 
le demie Sammy Winder a lui aussi 
franchi la ligne des buts sur une 
courte course dans une victoire de 
17-11 des Broncos contre les Chiefs 
de Kansas City.

Les Broncos, qui ont mis fin à une 
série de deux défaites, ont ainsi re­
joint les Seahawks au premier rang 
de la section Ouest de l’AFC.

Colts 38, Jets 14
À Indianapolis, le quart recrue Ch 

ris Chandler a complété une passe de 
touché de 44 verges à Clarence Ver 
dinet lui même franchi la ligne des 
buts sur une course de 29 verges, toul 
ça au troisième quart, pour mener 
les Colts à une victoire de 38-14 con­
tre les Jets de New York.

Les Colts, qui ont remporté une 
quatrième victoire consécutive pour 
la première fois en 11 ans, ont inscrit 
trois touchés au troisième quart.

AVIS PUBLICS
Province (le Québec, District dePRENEZ AVIS que la compagnie MISS 

MEIODEE INC demandera à l'Inspec­
teur général des Institulions financiè­
res. Direction des entreprises des 
compagnies, la permission d'abandon­
ner sa charte.
MONTRÉAL, le 23 septembre 1988 
SHRIAR POLAK COOPERSTONE. 
Procureurs de la compagnie.
AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 7ième 
tour de septembre 1988 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes det­
tes, présentes ou futures, payables à 
163319 Canada Inc. a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 
12ième jour de septembre 1988, sous 
le numéro 4070170.

Ce 27ième jour d'octobre, 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

r anjada
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-172333-886

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

Protonotaire Adjoint 
OLIVEIRA JUDITH,

Partie demanderesse 
c.

CORREIA JOSE,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à M. Jose Correia 
de comparaître au greffe de celte cour 
situé au 10 est, St-Antoine à Montréal, 
en la salle 1.100 dans les 30 (trente) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR 
Une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au greffe à l’intention de 
M José Correia 
Lieu Montréal 
DATE: le 20 octobre 1988

MICHEL MARTIN, P a

Dans i affaire de la faillite de 
ERIC STEPAN-RIVARD (N.A S 
259-323-574} consultant, de­
meurant au 4050, rue St-Kevin 
App 3. dans la Ville de Mont- 
réal. Province de Québec

Débiteur

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

(Article 80(1))
AVIS est par les présentes donné 
que Eric Stepan Rivard a fait une 
cession de ses biens le 28 octobre 
1988 et que la premiere assemblée 
des créanciers sera tenue le 17 
novembre 1988 a lOhOO au bureau 
du syndic. 2000. McGill College 
lOiéme étage Montréal Quebec 
Date a Montréal ce 3 novembre 
1988

FRANÇOIS A. GOUIN,
syndic

Thome Ernst & Whmney Inc 
2000. avenue McGill College 
Montreal, Québec H3A 3H8 
Tél (514)843-2100

Bedford. ('(H H PROVINCTAI.K. 
No. 460-02*000551*889. I.KS IWKl’S 
ROBKKT RKRNARI) LTÉ K., de 
manderesse. - VS - YVKS MAR­
CHAND. défenderesse. Le 16 no­
vembre 1988. â 13:00 heures de l’a­
près-midi. au domicile du défendeur, 
au no 415 rue Grâce, en la cité La- 
chute. Terrebonne, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Ford Mus 
tang 83 4 cylindres. 1 TV couleur 20" 
t tente rulotte 74 8 places Bellevue 
Conditions: ARC.KNT COMPTANT

CDP.87224.F
le mardi 22 novembre 1988

FOURNITURE DE 
325 TIGES

D’ÉLECTRODE TUBULAIRE

Admissibilité :
Place d'affaires au Québec

Garantie de soumission : 
20 000 $

Prix du document : 25$

Province de Québec, District de 
Terrebonne, col B 1)1 QUÉHKC. 
No 700 021459 883. LÉO cil AM PI 
GNV INC .demandeur, — VS — CA 
MIL PI NCIIO, défendeur Le 23 no 
vembre 1988, â 13 00 heures de l'a 
près-midi, au domicile du défendeur, 
rue Barrette, en la cité de l.a Plaine, 
district de Terrebonne, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en 1 camion 
Chevrolet 80. 8 cylindres, équipe 
ment de restaurant Conditions A R 
G KNT COMPTANT LOUIS FI

APPELS D’OFFRES
pour 14 h heure locale

CSG.80162.F
le mardi 22 novembre 1988

FOURNITURE DE 
25 ENSEMBLES 

D'AMEUBLEMENT 
DE BUREAU

Admissibilité :
Place d'affaires au Québec

Garantie de soumission :
10 000$

Prix du document : 25 $

AVIS EN VERTU DE LA LOI 
SUR LE CHANGEMENT DE NOM 

Avis est par les présentes donné que 
TOVE FING SEW, étudiante, résidant 
et domiciliée à 8174, rue Pagé, La- 
Salle, Québec, fera application auprès 
du Ministre de la Justice pour un Or­
dre changeant son nom à SHERRY 
TOYE FONG SEW
Les noms d'aucune autre personne ne 
seront changés par cet Ordre

MONTREAL, ce 7 septembre 1988 
LEITHMAN 8 GLAZER 

Procureurs de la demanderesse

CDL.86144.F
le mardi 29 nove mbre 1988

FOURNITURE DE LA 
QUINCAILLERIE 

DES PYLÔNES DES 
LIGNES DE TRANSPORT

Admissibilité :
Place d'affaires au Québec

Garantie de soumission : 
30 000 $

Prix du document : 25 $

PRENEZ AVIS que le contrat en date 
du 19 octobre 1988 par lequel GALE­
RIE CLAUDE LAFITTE INC a cédé et 
transporté à BANQUE NATIONALE DE 
PARIS (CANADA) toutes ses créances, 
réclamations et comptes à recevoir ac­
tuels et luturs, a été enregistré au BU­
REAU D'ENREGISTREMENT de la di­
vision d’enregistrement de Montréal le 
28 octobre 1988 sous le numéro 
4086901
BANQUE NATIONALE DE PARIS 
(CANADA)
Le 31 octobre 1988

PRENEZ AVIS que le contrat en date 
du 17 octobre 1988 par lequel TECH­
NOFAX INC a cédé et transporté à 
BANQUE NATIONALE DE PARIS (CA­
NADA) toutes ses créances, réclama­
tions et comptes à recevoir actuels et 
luturs, a été enregistré au BUREAU 
D'ENREGISTREMENT de la division 
d’enregistrement de Montréal le 28 oc­
tobre 1988 sous le numéro 4086904 
BANQUE NATIONALE DE PARIS 
(CANADA)
Le 31 octobre 1988

Les conditions de chacun des appels d’offres sont précisées dans un document qui 
peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h à 16 h 
à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement et Services 
Service Achats et Contrats 
855, rue Ste-Catherine est 

3eétage
Montréal (Québec)

H2L4P5
Pour renseignements: (514) 289-5903

Le montant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et doit être payé cous forme de 
chèque ou de mandat à i ordre d'Hydro-Québec.
La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé ou de caution­
nement fourni par une compagnie d'assurance.
Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel 
d'offres directement du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.

Le chef de service,
Achats et Contrats 
Jean-Yves Bureau

VILLE DE FARNHAM
APPEL D’OFFRES 88-20

ASSURANCES GÉNÉRALES (I.A.R.D.)
Ville de Farnham demande des soumissions pour 
ses assurances générales (I A R D ).
Toutes les conditions du présent appel d’offres 
sont contenues au cahier des charges qui peut 
être obtenu à un des deux endroits suivants:

VILLE DE FARNHAM 
477, de l’Hôtel-de-Vllle 

FARNHAM, QC 
J2N 2H3

GESTARISQUES INC.
6, boulevard Desaulnlers, Suite 100 

ST-LAMBERT, QC 
J4P 1L3

Sont admis à soumissionner les courtiers d'as- j 
surances, agents d'assurances et compagnies \ 
d'assurances qui sont dûment autorisés à faire ; 
affaire au Québec.
Un montant de 50 $ non remboursable (chèque 
ou mandat-poste à l’ordre de Ville de Farnham) 
est requis pour obtenir un exemplaire du cahier 
des charges.
Un chèque visé au montant de 500 $, à l'ordre de 
Ville de Farnham, est également requis de cha­
que soumissionnaire à l'occasion de la remise de 
sa soumission. Un seul chèque est requis, même 
si le soumissionnaire remet plus d'une soumis 
sion. Ce montant sera remis à chaque soumis­
sionnaire dont la proposition n’aura pas été re­
tenue. Quant au soumissionnaire dont la propo­
sition aura été retenue, il aura droit à ce rem­
boursement uniquement lorsque les contrats 
d'assurances auront été émis conformément à sa 
soumission.
L’heure, la date et l'endroit pour la remise des 
soumissions sont fixés à 10 h 00 (heure indiquée 
à l'horloge intérieure de l'hôtel de ville de Farn­
ham), le 5 décembre 1988, au bureau du direc­
teur général. Celles-ci seront ouvertes publique­
ment immédiatement après l'heure de fermeture 
pour la réception des soumissions.
Ville de Farnham ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions qui se­
ront présentées et n'encourt aucune obligation 
envers les soumissionnaires.

Gilles Biron, m.b.a.
• Directeur général 

VILLE DE FARNHAM

l.ot'IS Kl LION, huissier. Saint-Jé­
rôme. ce 20 octobre 19hX

MON, huissier. Saint-Jérôme, ce 
octobre 1988.

Hydro-Québec

» i



16 ■ Le Devoir, lundi 7 novembre 1988

SPORTS

Carbonneau relance l’attaque du Canadien
Corson est chassé de l’entrainement ; Charbonneau se retrouve à Sherbrooke
— d'après la Presse Canadienne

AVEC TROIS BUTS en 15 rencon­
tres, il n’y a pas de quoi pavoiser. 
Surtout que le premier but de la sai­
son de Guy Carbonneau a été réussi 
dans un filet désert.

Mais la récente « explosion » à l’at­
taque de Carbonneau (tous ses buts 
ont été réussis au cours des deux 
derniers matchs) influencera peut- 
être l’orientation de sa carrière.

Auteur de deux buts et deux pas­
ses dans la victoire de 7-2 contre les 
Jets de Winnipeg, samedi, le déten­
teur du trophée Frank Selke, remis 
au meilleur attaquant défensif de la 
Ligue nationale, envisage de rede­
venir le joueur à caractère plus of­
fensif que souhaite son nouvel entrai-

' KWf'VS* «tèMNÜIil
Canadien 7, Jets 2

Première période
1— Montréal. Gamey 2

Chelios, Carbonneau.......................... 0:09
2— Montréal. Walter 6

Carbonneau. Chelios 1.43
3— Winnipeg, Smail 3

Olausson.................................................................6:07
4— Montréal. Lemieux 8

Naslund, Richer.................................14:58
Pénalité — Aucune.

Deuxième période
5— Winnipeg, Olausson 2

Steen, Elynuik........................................................ 3:29
6— Montréal. Carbonneau 2

Naslund 4:21
7— Montréal. Smith 8

Richer................................................12 58
6—Montréal. Carbonneau 3

Ludwig............................................... 14 03
Pénalités — Waller Mon 2:57, Gilhen Win 7 05, Neu- 

leld Win 1712
Troisième période 

9—Montréal. Richer 7
Naslund. Roy..................................................8 28
Pénalités — Numminen Win, Keane Mon 4 20. Ri­

cher Mon 11:47, Hunter Win 14 41 

Tirs au but
Winnipeg..................................................  12 4 9 — 25
Montréal................................................... 14 12 12-38

Gardiens Winnipeg. Reddick et Chevrier Montréal. 
Roy

Assistance —16.802

neur. Une façon agréable, selon son 
propre aveu, de relancer une car­
rière déjà fort bien entreprise.

Carbonneau avoue qu’à force de 
remplir un rôle défensif qui satisfai­
sait entièrement ses patrons, il en 
était venu à perdre confiance en ses 
moyens offensifs.

« Ma première idée, quand je sau­
tais sur la glace, a-t-il raconté après 
l’entraînement d’hier midi, c’était de 
ne pas faire d’erreur. Et ma grande 
crainte était de me faire compter un 
but. Au lieu de penser à faire un jeu 
avec la rondelle, je ne songeais qu’à 
ne pas commettre d’erreur et à me 
replier dans ma zone. »

« Peut-être que Pat (Burns) m’a 
ouvert les yeux, a-t-il encore dit. Je 
sais que je suis capable de contri­
buer à l’attaque, je l’ai fait au niveau 
junior et dans la Ligue américaine. 
Même à mes premières saisons, j’a­
massais une cinquantaine de points, 
vu que j’avais encore mon style of­
fensif. »

En début de saison, Burns a cloué 
Carbonneau sur le banc, lui repro­
chant notamment de ne pas appuyer 
l’offensive quand l’équipe tirait de 
l’arrière par quelques buts. Un en­
traîneur qui réclame de l’attaque de 
Carbonneau, voilà peut-être la meil­
leure chose qui pouvait lui arriver.

Mais Carbonneau n’a pas manqué 
de souligner que malgré les succès à 
l’attaque du trio qu’il compose avec 
Bob Gainey et Ryan Walter, il a pu 
tenir en échec celui de Dale llawer- 
chuk. Mais il n’est pas prêt à dire que 
la meilleure défensive s’avère l’at­
taque, préférant parler d’un « bon do­
sage ».

Carbonneau apprécie beaucoup de 
jouer avec Bob Gainey, son compa­
gnon de toujours, et Ryan Walter, un 
nouvel ailier droit qui semble lui 
aussi vouloir redécouvrir de vieux 
talents offensifs.

« Sans aller jusqu’à prendre trop 
de risques, explique Carbonneau, je 
sais que ces deux-là peuvent me pro­
téger en défensive. » Burns prétend 
d’ailleurs avoir composé ce trio dans 
cette intention et jusqu’ici, il s’agit 
d’une belle trouvaille de sa part.

« Je les ai même envoyés sur le 
jeu de puissance, racontait-il, hier. 
Les gens devaient bien se demander 
si j’avais perdu la tête...»

Un troisième trio offensif, sans se 
faire au détriment de la défensive, 
voilà une arme qui pourrait rendre le 
Canadien beaucoup plus dangereux.

Carbonneau admet en riant qu’on 
risque d’entendre à nouveau les vieil­
les critiques, celles qui disaient qu’on 
a gaspillé son talent offensif et qu’a- 
près tout, c’était lui le centre dont 
avait besoin Guy Lafleur.

Mais il n’a jamais regretté d’avoir 
été transformé en spécialiste défen­
sif, puisqu’il est devenu un joueur ré­
puté à travers le circuit. Aussi, ses 
talents ont été bien rémunérés par 
ses employeurs et il a pu mettre la 
main sur un trophée individuel.

Mais il ne cache pas que quelques 
succès offensifs avant la fin de sa 
carrière (il aura 29 ans à la fin de la 
saison) viendraient agréablement 
changer la routine.

Par ailleurs, Shayne Corson a été 
chassé de l’entraînement, hier. <■ Il 
n’a pas fourni un bon rendement au 
cours des deux derniers matches et il 
ne faisait pas mieux à l’exercice », a 
déçlaré un Pat Burns d’excellente 
humeur, après trois victoires consé­
cutives.

« Je lui ai ensuite expliqué la situa­
tion seul à seul, a poursuivi l’entraî­
neur du Canadien. Il a connu un bon 
début de saison et je ne veux pas 
qu’il perde son momentum. J’ai juste 
voulu le brasser un peu, ce n’est pas 
un drame. »

Le jeune homme ne semblait pas

autrement abattu après son rendez- 
vous avec Burns, qu’il a refusé de 
commenter.

« J’aime beaucoup Shayne Corson, 
a révélé son entraîneur. C’est un 
joueur important, on a besoin de ses 
buts, de sa force physique, de son jeu 
rude. Mais il faut qu’il comprenne 
qu’il doit fournir un bon effort d’une 
heure à tous les exercices.»

D’autre part, José Charbonneau a 
pris la direction de Sherbrooke, 
après l’exercice d’hier, comme on s’y 
attendait depuis quelque temps. Il à 
donc rejoint les Canadiens à temps 
pour la rencontre en soirée contre 
l’équipe du Cap Breton. Il a quitté le 
Forum rapidement, pendant que les 
journalistes traitaient de son cas 
avec Pat Burns. Quelques minutes 
plus tôt, le jeune homme avait refusé 
d’en discuter lui-même. « Il faut qu’il 
se prouve à quel point il est bon, a 
soutenu Burns. À Sherbrooke, il lui 
faut dominer la Ligue américaine ». 
Le jeune homme souffrirait d’un 
manque de confiance. Mais ce n’est 
pas tout. Et ce n’est sans doute pas le 
principal. « Il lui faudra faire sa pro­
pre chance, a en effet ajouté l’entraî­
neur du Canadien. Des joueurs 
comme McPhee, Skrudland, Keane, 
personne ne leur a donné de chance 
quand ils sont arrivés ici. » Burns n’a 
certainement pas choisi ces noms au 
hasard. Il a parlé de joueurs moins 
doués que Charbonneau peut-être, 
mais qui ne craignent pas l’effort. 
■ Burns semblait certain que Sutter 
allait opposer Vincent Riendeau au 
Canadien, dans l’espoir qu’il en 
mette plein la vue aux membres de 
son ancienne organisation, après 
avoir remporté sa première victoire 
dans la Ligue nationale deux jours 
plus tôt à Québec. Il connaît ses 
points faibles pour l’avoir dirigé à 
Sherbrooke, mais « il n’en a pas tel­
lement, assure-t-il.

New^York Ro*<J Runners Club
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Le Gallois Steve Jones franchit la ligne d’arrivée pour remporter le ma­
rathon de New York en un temps de 2:08.19. Âgé de 33 ans et à son 
premier marathon dans la ville new-yorkaise, Jones a pris les devants à 
la mi-épreuve et a maintenu la cadence en compagnie de l’Italien Sal­
vatore Bettiol pour remporter la course de 42.195 kilomètres.

^MN HANCQCK
a si

Lapointe se cherche
— d'après la Presse Canadienne
QUÉBEC (PC) — Les Nordiques ne 
ressemblent aucunement à l’équipe 
que voulait se donner le duo Martin 
Madden-Ron Lapointe. « Au début de 
la saison, nous voulions faire du Co­
lisée un endroit moins hospitalier, 
dans le genre du Spectrum de Phi­
ladelphie. Ce n’est sûrement pas le 
cas. Nous avons plutôt l’allure des 
Ice Capades », a dit Lapointe, hier 
matin, lors d’une rencontre avec 
quelques journalistes. C’était congé 
pour les joueurs.

Lapointe a longuement parlé de 
l’inconsistance de son équipe, sans 
cacher que plusieurs de ses troupiers 
le décevaient. Il n’est pas impossible 
que quelques changements soient ap­
portés au cours des prochaines heu­
res. Lapointe rencontrait Madden 
hier, en fin d’après-midi, pour dis­
cuter de la situation et peut-être pro­
céder à des modifications aujour­
d’hui.

Il est certain que Lapointe est 
déçu du manque d’ardeur de plu­
sieurs des siens dont Mark Vermette,

Blues 5, Nordiques 2 
Première période

1— SI. Louis, Ronnmg 1
Hrkac, Tilley  12:14

2— St Louis. Paslawski 6
Bullard, Hull......  14:36
Pénalités — Tilley StL 4 00. A Staslny Qué 10:24, 

Poddubny Oué 14 16, Gillis Qué 14 27. Roberts StL 
1815

Deuxième période
3— SI Louis, Federko 1 ...  4:10
4— Québec. Albelin 2

Sakic, Goulet 10:39
5— St Louis. Gmgras 1

Ronnmg, Paslawski 10:55
6— St Louis. Meagher 6

Evans .......................................  19:27
Pénalité - P Cavallini StL 10:21

Troisième période
7— Québec, Jarvi 4

Poddubny, Duchesne...... . 4:31
Pénalité — Paslawski StL 1803

Tirs au but
St Louis................................................... 13 7 10 — 30
Québec.....................................................6 9 7 — 22

Gardiens — St Louis, Riendeau, Québec. Mason 
Assistance —14,210

Trevor Stienburg, Gord Donnelly et 
même Paul G illis, qui ne provoque 
plus rien.

« Nous avons beaucoup de joueurs 
capables de robustesse mais aucun 
ne s’implique physiquement. Les 
«plombiers» attendent que les 
joueurs-vedettes s’illustrent et ceux- 
ci comptent sur les « plombiers ». 
Chacun se demande qui va commen­
cer le travail. Nous avons les joueurs 
qu’il faut mais nous ne retrouvons 
pas ce beau mélange sur la pati­
noire. »

«Je m’attendais, poursuit La- 
pointe, à me faire critiquer lorsque 
j’ai préconisé l’idée de lancer la ron­
delle en territoire ennemi. Si nous 
connaissons des difficultés, c’est que 
peronne ne va la chercher une fois 
qu’elle est projetée en territoire ad­
verse. Les vétérans croient que les 
amateurs n’accepteront pas ce style 
au Colisée. Personnellement, je me 
balance des moyens. Tout ce qui 
m’intéresse c’est de gagner. Les 
amateurs seraient sûrement heu­
reux de nous voir plus agressifs et 
déterminés. »

« Si nous avions remporté deux 
matches de plus ici, nous serions 
deuxièmes dans notre section et cin- 
quièmes au classement général. 
Nous n’avons pas joué un seul bon 
match au Colisée. On comprend 
pourquoi notre fiche est de cinq re­
vers et deux victoires à domicile. »

« Je n’en reviens pas de voir com­
ment nous nous sommes découragés 
rapidement samedi soir. Dès que les 
Blues ont pris les devants 2-0, les 
gars ont pensé que tout était ter­
miné. Nous nous sommes inclinés 
contre une équipe à moitié composée 
de joueurs de calibre de la Ligue 
américaine. »

Lapointe est conscient d’une 
chose, c’est qu’il ne peut compter sur 
un joueur capable d’allumer la mè­
che lorsque la situation l’exige. À ce 
chapitre, Dale Hunter n’a jamais été 
remplacer chez les Nordiques. Paul 
Gillis semblait en mesure d’assumer

EN BREF...
Becker surclasse Lundgren
STOCKHOLM (AFP) — L’Allemand de l’Ouest Boris Becker, tête de série 
numéro trois, a remporté la finale du tournoi de tennis de Stockholm, 
comptant pour le Grand Prix Nabisco et doté de $ 642,500, en surclassant son 
adversaire, le Suédois Peter Lundgren, qu’il a battu en trois sets, 6-4,6-1 et 6-1. 
Handicapé depuis samedi par une blessure au cou-de-pied gauche, Boris 
Becker, cinquième joueur mondial, qui avait été soigné hier matin par le 
médecin du circuit, l’Américain Todd Snyder, a entamé le match 
prudemment pour ne pas réveiller la douleur.

McEnroe l’emporte à Anvers
ANVERS, Belgique (AFP) — L’Américain John McEnroe, dont la dernière 
victoire remontait au 17 avril à Tokyo, a renoué avec le succès en remportant 
le tournoi de tennis sur invitation d’Anvers, doté de $ 1 million, en battant en 
finale le Soviétique Andrei Chesnokov en trois sets de 6-1,7-5 et 6-2, après une 
partie d’une durée de une heure et 46 minutes. McEnroe, 14e joueur mondial, a 
pris un départ ultra-rapide. Avec son service et des volées superbes, il a 
complètement déborde Chesnokov, 15e mondial. Mais celui-ci donnait 
l’impression de bien retrouver la cadence du fond du court lorsqu'au 
cinquième jeu du deuxième set il s’est donné une entorse à la cheville droite 
qui nécessitait la pose d’un bandage.

Sax et Marshall sont autonomes
NEW YORK (AP) — Deux semaines après avoir remporté la Série mondiale, 
les Dodgers de Los Angeles se désagrègent. Steve Sax et Mike Marshall, deux 
joueurs autonomes, ont affirmé qu’ils quittaient les Dodgers après qu’on ne 
leur eut pas offert de nouveaux contrats avant l’heure limite de minuit, 
vendredi soir. « Je suis à la fois surpris et déçu, a déclaré Sax. Je m’attendais 
à paraphé une nouvelle entente. Je ne suis plus un Dodgers, a-t-il poursuivi, je 
suis un joueur autonome. » Deux autres joueurs des Dodgers sont également 
devenus autonomes, soit les lanceurs Jesse Orosco et Mario Soto. Trois autres 
joueurs des ligues majeures ont choisi de porter le même statut. Il s’agit des 
lanceurs Rick Honeycutt, des A’s d’Oakland, et Dennis Lamp, des Red Sox de 
Boston, et du joueur de deuxième but Tommy Herr, acquis récemment par 
les Phillies de Philadelphie.

un Dale Hunter
ce rôle, ce qui est loin d’être le cas. 
Bien plus, on commence vraiment à 
s’interroger sur son utilité chez les 
Nordiques. Pendant ce temps, il y a 
Ken McRae à Halifax, qui attend un 
petit signe de la direction pour s’a­
mener à Québec. Il a tout ce qu'il 
faut pour jouer ce rôle en plus d’être 
un excellent hockeyeur.

À la suite de ces nombreuses con­
tre-performances à domicile depuis 
le début de la saison, il faut commen­
cer à se demander si une victoire, 
comme celle remportée à Pittsburgh 
jeudi, n’est pas un accident de par­
cours. Lapointe admet que dans les 
circonstances la question mérite d’ê­
tre posée.

D’autre part, la blessure à l'épaule 
droite subie par Robert Picard, sa­
medi soir, n’est pas aussi sérieuse 
qu'on le craignait. Toutefois, il est 
encore trop tôt pour déterminer 
combien de temps il sera tenu à l’é­
cart du jeu.

Picard a été plaqué par Doug 
Evans près de son but, à la deuxième 
période, et il a immédiatement 
quitté la patinoire pour se rendre à 
l’hôpital. Selon les premiers exa­
mens, le défenseur souffre d’une sé­
vère contusion.

Il faut attendre d’autres examens 
pour déterminer la nature exacte de 
cette blessure. On parle d’une légère 
séparation à l’épaule.

Paul Clark devance 
André Viger au Japon
OITA, Japon (PC) — Paul Clark, un 
natif de Terrace en Colombie-Britan­
nique, a réussi sa meilleure perfor­
mance en carrière pour remporter 
les honneurs du huitième marathon 
international d'Oita pour handicapés. 
Il a franchi la distance en fauteuil 
roulant en une heure 38 minutes et 27 
secondes, devançant le Québécois 
André Viger de quatre secondes.

Jamais, dans la courte histoire de 
ce marathon, un athlète avait brisé 
la barrière des 1:44:00. C’est égale­
ment la toute première fois que deux 
compétiteurs terminent la même 
épreuveen moins de 1:39:00 sur un 
parcours de 42.195 kilomètres.

« Je n’aurais pas pu réussir sans 
l’aide d’André, a déclaré Clark, un 
optométriste âgé de 31 ans qui n’a­
vait jamais connu la victoire lors 
d’un marathon international. Nous 
nous sommes soutenus durant toute 
l'épreuve. »

Viger, âgé de 36 ans, était désa- 
pointé de ne pas avoir remporté le

marathon d’Oita pour une cinquième 
année consécutive, mais il était exité 
par son ehrono et la victoire de 
Clark.

« C’est sûr que je voulais l’empor­
ter mais de voir que c’est un Cana­
dien qui conserve le titre et avec de 
tels temps de parcours, c’est par­
fait», de dire Viger.

Quatre des cinq premiers au fil 
d’arrivée et cinq des dix premiers 
sont des Canadiens. Outre Clark et 
Viger, le Sherbrookois Marc Quessey 
a pris le quatrième rang, le Québé­
cois Luke Gingras a mérité le cin­
quième rang à une seconde de 
Quessy alors que Ron Scanlon de Co­
lombie-Britannique a pris la neu­
vième place.

Clark est absent de sa résidence 
de Terrace depuis plus d’un mois 
« mais cela en valait la peine, dit-il. 
Mes parents me manquent mais je 
n’aurais pas voulu manquer ce jour 
pour rien au monde».

HOCKEY
Ligue nationale 

Vendredi
Philadelphie 4, Detroit 3 
Wash’ton 4, Islanders 2 
Edmonton 7, Buffalo 2

Samedi
Islanders 4, Wash'ton 3 
St. Louis 5, Québec 2 

Vancouver 3, Hartford 2

Montréal 7, Winnipeg 2 
Calgary 9, Buffalo 0 

L. Angeles 6, Toronto 4 
Chicago 5, Minnesota 5

Hier
Rangers au N. Jersey 
Vancouver à Boston 
Pittsburgh à Phil'phie 
Edmonton à Detroit

CLASSEMENT
Conférence Prince-de-Galles

Section Charles Adams
Pi g p n bp bc pts

8 3 3
7 7 1
6 8 2 
6 7 0
6 9 0

Section Lester Patrick

BOSTON................... 14
MONTRÉAL.............  15
BUFFALO.................. 16
HARTFORD.............  13
QUÉBEC................... 15

57 38 
57 53 
57 74
51 50
52 66

RANGERS NY.....
PITTSBURGH 
PHILADELPHIE.. 
NEW JERSEY .. 
ISLANDERS NY .. 
WASHINGTON.

12
13
14 
13
13
14

Conférence Clarence Campbell
Section James Norrls

TORONTO............... 15 8 6 1 56 50
ST LOUIS................ 12 6 5 1 45 49
DETROIT.................. 13 4 5 4 45 50
CHICAGO.................. 15 4 9 2 61 71
MINNESOTA............ 13 2 9 2 36 55

Section Connie Smythe
CALGARY................ 14 8 3 3 66 39
EDMONTON............ 13 7 4 2 55 54
LOS ANGELES. 14 8 6 0 72 66
VANCOUVER......... 15 7 6 2 51 41
WINNIPEG............... 12 4 5 3 44 52

19
15
14
12
12

1 52 35 
0 66 60
0 57 53
2 43 51
1 39 50
2 49 54

17
16
14
12
11
10

17
13
12
10
6

19
16
16
16
11

L. Angeles à Chicago

Ce soir
St. Louis à Montréal 
Hartford à Calgary

Demain
Winnipeg à Québec 

Edmonton à Pittsburgh 
Rangers à Islanders

Les meneurs
(Partie* d'hier non comprime»)

b a pts
18 23 41 
14 17 31 
11 18 29
11 15 26 

6 19 25
12 10 22 
11 11 22
4 18 22 

10 11 21 
10 11 21
6 14 20

8 19 
10 19
12 19
13 19 
16 19

8 18
9 17 
9 17 
9 17 
9 17

7 10 17 
7 10 17 
6 11 17

12 17
13 17 
13 17
6 16 

6 10 16 
6 10 16

Lemieux. Pit....
Nicholls, LA.....
Gretzky, LA 
Brown, Pit
Savard, Chl.....
Larmer. Chi.....
Yzerman, Det...
Coffey, Pif.......
Robitaille.LA....
Skriko, Van.....
Messier, Edm . 
Sakic, Qué.... 
Olczyk, Tor
Neely, Bos.......
Taylor, LA.......
Gusffson, Was 
Mullen, Cal
Smith, Mtl.....
Damph'se. Tor 
Simpson, Edm. 
Lafont'ne.lsl 
Richer, Mtl....
Loob, Cal........
Leeman, Tor.... 
Janney, Bos.
Wilson. Chi......
Tucker, But 
Christian. Was 
Stastny.P. Q.. 
Pederson, Van

11
9
7 
6 
3

10
8 
8 
8 
8

5
4
4

10

MARATHON DE NEW YORK

Jones met fin à 
3 ans de malchance
Waitz domine l’épreuve féminine
NEW YORK (AFP) - Le Gallois 
Steve Jones, qui fut entre 1983 et 1985 
l'un des meilleurs spécialistes mon­
diaux du marathon, a pris une 
grande revanche sur trois années de 
malchance en remportant hier le 
marathon de New York auquel il 
participait pour la première fois, en 
un encellent temps de 2:08.20.

À l’issue d'une course disputée par 
une superbe journée d’automne en­
soleillée et douce, et qu’il domina 
complètement. Jones a précédé un 
Italien inconnu, Salavador Bettiol, de 
trois minutes 21 secondes, et l’Irlan­
dais John Treacy, de quatre minutes 
et 58 secondes.

Dans l’épreuve féminine, la Nor­
végienne Grete Waitz a été tout aussi 
dominatrice que Jones, enlevant à 35 
ans sa neuvième victoire — record 
absolu — en 2:28:06, devant l’Ita­
lienne Laura Fogli, à trois minutes 19 
secondes, et l’Américaine Joan Be- 
noit-Samuelson, à quatre minutes 34 
secondes.

La Montréalaise Jacqueline Ga- 
reau participait à l’épreuve new-yor­
kaise mais ne figurait pas parmi les 
25 premières finalistes.

La 25e marathonienne au fil d’ar­
rivée, l’Américaine Julie Foster, 
avait enregistré un ehrono de 2:53.13, 
soit près de 25 minutes de retard sur 
la gagnante. On ne savait pas hier 
soir si Gareau avait été forcée à l’a­
bandon lors du parcours de 42.195 ki­
lomètres où avait enregistré un 
temps supérieur à l’Américaine.

Après un départ prudent contraire 
à ses habitudes, Jones, 33 ans, qui a 
détenu la meilleure performance 
mondiale en 1985 (2:07:13.) et qui a 
décidé d'abandonner son emploi de 
mécanicien dans la Royal Air Force

pour tenter un retour, réussi, au pre­
mier plan, prenait le commande­
ment aux alentours du 23e kilomètre, 
alors que l’Espagnol Juan Romera 
avait pris un départ suicidaire.

Avec Jones, suivi de l’Italien Bet­
tiol, qui a assuré la présence de l’I­
talie sur le podium pour la sixième 
année consécutive, puis du Tanza- 
nien d’El Paso Gidamis Shahanga, 
champion du Commonwealth 1978, et 
de l’Irlandais John Treacy, la course 
avait pris sa physionomie quasi-dé­
finitive.

Jones, premier Britannique à ins­
crire son nom au palmarès, s’envo­
lait vers la victoire, dotée de $ 26,835 
et d’une Mercedes. Bettiol surmon­
tait une violente crise de crampes à 
cinq kilomètres du but pour préser­
ver sa deuxième place, alors que 
Treacy passait Shahanga. Les Éthio­
piens, dont Wodajo Bulti, ne jouèrent 
pour leur part aucun rôle.

Quant à Waitz, elle lâchait, peu 
avant la mi-course, Laura Fogli, si­
xième aux Jeux olympiques de 
Séoul, et Joan Benoit-Samuelson qui 
s'étaient détachées en sa compagnie 
très rapidement. L'Américaine, 31 
ans, championne olympique à Los 
Angeles, qui courait son premier ma­
rathon depuis trois ans, ne fut pas 
épargnée par la malchance. Elle 
s’accrocha tout d’abord avec Fogli 
au 18e kilomètre, frôlant la chute 
qu’elle ne put éviter quinze kilomè­
tres plus tard en percutant un béné­
vole qui portait un verre d’eau à un 
coureur. Elle allait cependant pou­
voir conserver la troisième place 
qu’elle occupait à ce moment-là.

Environ 23,000 concurrents ont 
pris part à l’épreuve new-yorkaise, 
dotée de $302,000.

FOOTBALL

Ligue nationale
Hier

Giants 29. Dallas 21 
Min'sota 44, Detroit 17 

Atlanta 20. Green Bay 0 
Phil'phie 30, Rams 24 

N-Angleterre 21, Miami 10 
Cincinnati 42, Pittsburgh 7 
Chicago 28, Tampa Bay 10 
Phoenix 24, S.Francisco 23 
Indianapolis 38. Jets 14 
Wash'ton 27, N-Orléans 24 
Denver 17. Kansas City 11 

Buffalo 13, Seattle 3 
Ce soir

Cleveland à Houston 
Dimanche 13 novembre 

Chicago à Wash'ton 
Cincinnati à K. City 
Cleveland à Denver 
Houston à Seattle 

India'lis à Green Bay 
Raiders à S. Francisco 

N.-Angleterre à Jets 
N-Orléans à Rams 
Giants à Phoenix 

Phil'phie à Pittsburgh 
San Diego à Atlanta 
Tampa Bay à Detroit 
Minnesota à Dallas 
Lundi 14 novembre 

Buffalo à Miami

CLASSEMENT
Conférence Américaine

Section Est
Pi g P n PP pc moy

BUFFALO............. .... 10 9 1 0 212 142 .900
JETS NY............... .... 10 5 4 1 220 222 .550
INDIANAPOLIS.... .... 10 5 5 0 243 193 .500
MIAMI................... .... 10 5 5 0 186 203 .500
N-ANGLETERRE. .... 10 5 5

Section Centrale
0 176 209 .500

CINCINNATI......... 10 8 2 0 294 185 .800
CLEVELAND 9 6 3 0 153 132 .667
HOUSTON........... 9 6 3 0 215 213 .667
PITTSBURGH..... 10 2 8

Section Ouest
0 196 283 .200

DENVER ..... 10 5 5 0 207 206 .500
SEATTLE............ ..... 10 5 5 0 161 187 .500
RAIDERS LA 9 4 5 0 191 216 444
SAN DIEGO.......... 9 2 7 0 116 186 .222
KANSAS CITY ..... 10 1 9 1 123 166 .100

Conférence Nationale
Section Est

GIANTS NY........ 10 7 3 0 219 199 700
WASHINGTON ...... 10 6 4 0 243 236 600
PHOENIX ...... 10 6 4 0 238 220 600
PHILADELPHIE ...... 10 5 5 0 233 211 .500
DALLAS............. 10 2 8

Section Centrale
0 169 211 200

CHICAGO........... ...... 10 8 2 0 192 123 .800
MINNESOTA 10 6 4 0 249 179 .600
DETROIT........... ...... 10 2 8 0 129 210 .200
GREEN BAY...... ...... 10 2 8 0 160 207 200
TAMPA BAY....... ...... 10 2 8

Section Ouest
0 175 261 .200

RAMS LA........... 10 7 3 0 266 180 .700
N-ORLÉANS..... 10 7 3 0 214 176 .700
S FRANCISCO. ...... 10 6 4 0 222 196 .600
ATLANTA.......... ...... 10 3 7 0 189 244 300

I


